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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Élections anticipées 
en Israél ? 


ÏA perspective d’élecUoiis aatâ- 
eipées se prér^ en Isna, oft les 
dirïÉieants de la majorité sont de 

pins en plus nombrenz & recon- 
naîlae onvertcment qne BL B^in 
risque de no pas pouvoir 
JnsqD’an terme DArmal de son 
suadat. en novembre proeba&a. 
Certains sontiennent ponr la pre- 
mière (bis qne la coaBtSon devait 
elle-même prendre nnitiative de 
dJssondre la Knesaei. 

Denx des cbeb de Ble dn 
LiRond viennent de se prononoer 
ponr nne telle sobitâon an cas on 
QL Bégin ne parviendrait pas d 
tnmrer nu compromis je 

eonfüt qni oppose actneDement son 
ministre des (iwannog, KL Horo- 
wits, an ministre de l’edncaOnn, 
M. Zevnlim Bammer. Tons deaa 
menacent de démissioiiner. 
KL Boiowitz contïnae de refnser 
catëgorlqnement le principe fnn 
réajustement des salaires des 
enseignants, qui. selon hn, mine- 
rait (ont espoir de rédmre linfla- 
tion. Une nouvelle rémilaD de 
conciliation prëddëe par OL B^ln 
vient d*êchoneT, et le eonsdl des 
ministres- sera appelé trancher 
dénnitSvement le débat dnnaniJie 
prochain. 

Cette crise n'est en réafité qu’en 
révélaienr dn fait qne le gonver- 
nement ne pent pins se snrviwa 
Le président dn gronpe parlemen- 
t^re dn likond, KL Abraham 
Sharir, a déclaré qne le premier 
ministre ne penvidt pins contl' 
nner A cC^re de la corde raide», 
tandis qne le président de la 
ooaEtfon, KL Babn Corfn. ajoutât 
qne ]U. Bégin n'anralt pas. d^ntre 
choix la scBinlBe prodmlne qne 
de remettre la démiiwioa dn ca- 
binet on Bonmettre un projet de 
dissolntion de la Knesset sfll ne 
parvient pas A mettre d’accord 
ATM- Horowita et Hammer. 

De pins en ]^ns iselé^ BL Beÿln 
demeure cependant pennadé qn^ 
ponrrait encore se m ain tenir 
même si des membres de la fbr- 
ma.»ow dn mSndstre des finances, 
le Rafi (qni dispose de trois sièges 
an Parlement), vendent A quitter 
la coalition comme ns en ont 
l'intention. Dans ce cas, la «ma- 
jorité » ne compterait pins qne 
soixante députés snr cent vingt. 
Le premier ministre semble dis^ 
posé, si besoin est. A diriger nn 
gonvemement minoritaire, m at a D 
est seul A Penvisager. 

Cantrecairaiit le projet de 
TW- Begin, nne forte tendanee se 
dessine an boId dn parti natiooal 
rriigienx, membre de la eoalltiosi, 
qni compte doioe ri^es A la 
Knesset, ponr souhaiter desélee- 
tions anticipées, ce qni est assex 
snrprcnant. ce parti étant ae- 
tnelieioent en très mauvaise pos- 
ture. Denx de ses dirigeants sont 
impliqués Rawa des «affaires» 
qni font scandale : le ministre 
des affaires religienses, BL Aaron 
.Abonhatzera. est ïnenipë de cor- 
rnptioD, et le responsable de lln- 
térienr, M. Yoosef Bnrg» vïesit 
d'être aocnsê par Paaelon chef 
de la pidiee, qu'il a Bmogë, 
d'avoir entravé nne cnqu^e snr 
des matversationa commises an 
profit d'institnthMis rellldenses 
et de son parti. Ponr la première 
fois, le P.NJL. dont l'électorat 
semble «« ■"»»«»«• qnelqne peu 
selon les derniers sondages, ifsqiie 
de perdre le rôle dVq>Polnt indis- 
pensable qnll a en d ans tontes 
les coalitions de gouvernement 
depcis la création dTsxaêL 

Ces derniers Jonzs, des rnmenrs 
ont à nouveau Tait état d'on pos- 
sible accord préélectoral entre le 
parti Dational reUgfenx et le parti 
travailliste, aonnè laidement ga- 
ntant par tons les s o n da ges, et 
qnj s'appr^ plus qne ja nia i s A 
reprmidre le ponvnïr. Dans la 
position incertaine on U se trouva 
le PJf Jb. ponrtaii être tenté de 
eoochire dès maintenant nn tel 
accord, car tont îEdlqne que les 
élections ponrraJeni faire appa- 
raître ns monvement oenttSste 
capable de le remplacer comme 
force d'appoint A on. gonverne- 
ment ttSTaïUîste. Ne eroyaot pins 
A an nltime repl&tzage. ia classe 
poütiqne de Jêrosalem prépare 
activement l'«après>Begîn». 


Le ministre de l'industrie demanderait à Elf-Aquitaine 
de ne pas m ettre en œuvre l’accord concin a vec la Libye 

Paris entend rassurer ses alliés africains après la conclusion 
du traité tchado-libyen, qui suscite des réserves à N'Djamena 


Le mintetèrs do VtnùastriB, dons zm 
communiqué publié après le eoneea des 
mtaütres du 7 lanvter. a dégagé sa respon- 
stüHUtà dans ta atgriature. par Elf Aquttame, 
<f un cootrat (Tezplorattcm-'prodûetfon aoee 
la Libpe: 

ZVmto/ois au «fOnnn de l’Expansion», 
Ze S fanofer, M. Barre a reconnu que ce 
permis aoott été cUrtenu «dans le cadre 
de la reçponBaibUité des dlzlgeants de la 
compagnie», même st c^ut-ct est oetroyé 
à e an moment où la sttuatiwi en Afrique 
appelle de la psurfe dn gouvernement fran- 
çais un certain nambre d’inteciogations et 
de léservEsa 

Bf . Giraud demanOerait donc au conseil 
d’adrninistnUion éPElJ Aquüainet gui se 
réunit Ze 14 jartoier, de ne pas mettre en 
oeuvre Vaecord signé avec TripoU et de ne 
pas fRscrire la Libye au budget tTexploTa^ 
Hoa de la société pour 1981. 


CepeTidant. le plan de fusion entre le 
Tchad et ta Libye suscite des reactUms boa- 
tûes ou réticentes. A S'Diamena. le gouver- 
nement {Tunum naitonale transitotre mznt- 
mise la portée de t accord que son chef a 
conclu d rripoli. taTuiia que le lieutenant- 
colonel Kanuntgue, deaxitme personnage de 
l'Etat tchadien. a mantjesté dés mercredi 
son désaccord avec ce texte. 

A Paris. U. Robert Galleg. mintstre de ta 
défense et de ta coopération a mdiguÉ gu’ü 
ne saumt être guestUm gue la France 
approuve une jusfon entre te Tchad et la 
Libye, mau qu'en soute hypothèse aucune 
intervention armée a’àtaiz concevable. Dans 
les milieux militaires rrançais, on s'inquiète 
de la crédibilité des garanties milùaîres 
offertes par la France en Afrique gue le 
« précédent > tdbadien pouiTait avoir 
ffrranlée. 


A cet égardf Paris entend rassurer ses 
anus afncaiTu. Dans le cadre de ses nou- 
velles attributùms auprès de M. Robert 
Galleg, U. Olùner Stfm oa se rend.'e les 
16 et 27 JaRner à Dakar. oU il s'entre- 
tiendra anec le président Diouf, le premier 
ministre, éf. Babài Thiam, et plusieurs 
membres du pousenteTnenl. En annonçant 
ce voyage, le porte-parole du Quai d'Onay, 
en a soul^né l'e bnportanee plus grande 
encore d-^ns le contexte actuel»; oToatant.' 
« D est significatif qu'A quelques Jouis d'in- 
tervalle le ministre et le secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères se rendent cUlds 
deux capitales Imponantes de l’Afrique 
francophone. » 

En Afrique, de premières réactions défa- 
vorables au traite tchado-Ubyen Fexpri- 
ment. dans la presse, en Sénégal, en Egypte 
et au ATaroe. 


Doubie /eu ? 


La criee du Tchad se poursuS, 
mais la politique de la France ne 
s'améliore pas, bien au contraire. 
Les péripéties intervenues mercredi 
sont quelle que soit la version qu’on 
sn accepte, affligeantes pour le gou- 
vernement et surtout pour le chsf de 
l'EtaL an fait le seul responsable de 
notre politique africaine. 

Depuis plusisure ssmalnas, on 
soupçonnait là France de mener un 
doubla jeu . dans l'anàllre tohadlennei, 
D’eat-Adlre de. fermer putOquement 
les yeux 'sur l’oRenSlra IDiiyenine qui 
devait aboutir A la déroute des 
forces de M.. Hlssône Habré, pour 
sauvegarder, voire conforter, Im rela- 
tions conimerciBles avec TripoiL Ces 
soupçons n’avaient pas été disripés, 
loin de IA, par le communiqué de 
PElysée an - date du 13 décembre 
dernier mettant en garde la Libye — 
sans toutefois la nommer ~ contre 
une intervention au Tchad, quelques 
heures A peine avant que les aimes 
libyennes aient réglé le problème: 

Ce qu'H est dorénavant convenu 
d'appeler I’ « affaire Chaiandon * ne 
lève en rien les doutes que Ton 
pourrait nourrir sur la bonne foi des 
autorités fiançalsas. A an croire 
M. Giraud, le gouvernement ■ iTa pas 


été consu/fé.sur roppommlté» de 
la eonoiusion du contrat Bf et 
*n’e donc pas donné son approûa- 
tio.- •. Peut-être: Mais II faudrait 
alors, pour se satisfaire de cette 
mise au point en forme de condam- 
nation de M. Chaiandon, en déduire 
que le gouvernement Ignorait tout 
du voyage effectué en Libye par le 
président d’EIt les 19 et 20 novembre 
et toét des rumeurs qui couralem 
depcis deux semaines dans -les mi- 
lieux bien Informés et. qui falsaiéffl 
justement' état du contrat pratique- 
ment dénoncé auiourd’hul par Paris. 

JACQUES AMALRIC 
fLtre la suite page 4J 


« ChetxheM Êe pé#ro/e » 


cCAerehes Ce péfmZe» est de- 
venu la clé des eomédtas et tra- 
gédies tntemaiionales comme 
U chercha la femme» est la idé 
des tragédies et comédies hu- 
mafnes», afnrmalt dèJA on dé- 
puté lois de la discussion de la 
loi de 193& Pour avoir a cherché 
le pétrole» dans l'attitude pas- 
sive de la France kMs des der- 
nVers soubresauts du oonflit 
tchadieo, la presse a déclenché 
une réaction du miniscre de 
l’Industrie qui confine au gro- 
tesque. 

Dazs tm oommunlqné, Bl Gi- 
raud déclare : a Le gouvernement 
français n'a pas été oonaulté sur 
^opportunité de la conduaion d’un 
aeoorû pètndier entre ta société 


Elf et le gouvernement libyen, et 
n’a donc pas donné son approba- 
tion. » Le ministre de l'industrie 
« demande à Z'frap d’appeler 
l'examen de cette a//aire conclue 
sous la seule responsabOtté de la 
ou prochain conseil 
d'administration de cette société ». 

Le raxnmuniqné Joue évidem- 
ment EUT tes mots. D'abord parce 
que la négociation de titres mi- 
niers, qn] est le pain quotidien 
des compagnies pétrolières, re- 
lève de la Doission. donc de la 
seule le^poi^billté de oes der- 
nières. 

BRUNO DETHOMAS. 

(ZJre ta stttte page 4.1 


AU JOUR LE JOUR 

Conjugaison 

Je prends le métro surpeuplé 
Tu prends le tntfn bondé 
Il prend Fautoroute saturés 
Hans prenons Concorde avec 
Imaiesté 

Vous prenes te déficit avec 
IfratemiU' 
ils prennent ta France pour 
[le povs de TégoZttA 

HENRI MONTANT. 


Le Niger après le boom de Turanium 


-Sans 'oonnEtitre- linvasian Ubyonne. comme 
son voisin 'orieolal, le Tchad, le Nîgeir .n’en 
est'jias moins àoumîs A de très vives- pres- 
sions de la part du gouvernement de TripoU. 


Notre envoyé spécial Philippe Decraene, qui 
a récemmeni séioumé au Niger, tait ici le 
points SOT les menaces en provenance de 
Libye. 


I. - La montée du péril libyen 


. Niamey. — eChague pays 
eonnoit des guereZZes intentes et 
des paTtieuIarismes etbnigues et 
nationaux. Cest jnttentenf de ces 
paTttcttlartsmes gue veut se saisir 
un certain. Ubyen nommé Kadhafi 
pour mener la subneraùm chas 
nous », déclarait, en novembre, 
ie président de la Bépubllgne du 
Niger. 

Relativement modérés, les 
propos du lieutenant - colonel 
Kountche n'en marquent pas 
moins une escalade dans la dè^Ei- 
datioQ des rapports entre Niamey 
et TripoU. Qneïqnes semEünee plus 
tôt, en effet, le chef de l'Etat 
nigérien observait nn mutisme 
■total face aux attaques verbales 
formulées par le colonel irariha.ri 
A l^contre de son gouvernement. 


René Dubos 


cQ 




"Un manifeste . 
écoiofqne 
extraordinairement 
intelligent.^' 
Georges Suffert 
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De notre envoyé spéciol 
PHILIPPE DECRAENE 

La presse écrite et la radio 
zUgêrlenneB. sont, elles anssl. sor- 
ties de leiir réserve: Dans tes 
colonnes dn quotidien te Sahei, 
Je- capitaine Tanja Amedon. mi- 
nistre de Itntéilenr. et BL Brah 
MOhamane, ministre du dévelop- 
pement rural, ont eu Toccarion 
dtexprlmer stuis détour ce qu'ils 
pensaient des visées dn président 
Kad h afi en Afriqne. Sous le titre 
«Kadhafi, faux fïère», 1» deux 
hommes stigmatisaient « Zes ofsées 
sttboerstoBS» du président libyen, 
et raprpelalent aies tattes 
hércégues des füs du Niger contre 
la pénétration cotoniale ». ^ les 
signataires de eonclore : « Le 
Niger, pays gui a toujours prêté 
une coopération sinetre et loyale 
aoec ta Jamahartga arabe libyenne 
ne sera pas le Tchad, qufoa se 
le ftito/ » 

ambassadenzE nigériens à 
l’étranger ont été conviés A se 
faire Pëcbo des accusations dn 
gouvemem^t. qui entend passer, 
à son tou^ A l'offensive. Les auto- 
rités de Niamey (uit reproché «•«» 
Libyens de se livrer A une propa- 
gande. alarmiste auprès des pele- 
r rtns nigériens se rendant en pèle- 
I rinage à la Blecque et d’inciter, 

! a avec la complicité de certains 
: êtémenta intérieun au JVtger», 
élèvea lycéens et étudiozits A la 
' grève: 

Le «grand frère» de Tripoli 

A l’égard dn Niger, comme A 
l'égard des autres State sahéliens, 
la LRgre entend manifestement 
tener un rôle de guide qol stest 
. d'abord situé; dans un premier 
I s^AdA sur lé plan reUglenx et enl- 
I tnreL La magnifique Grande 
Uosquëe qui s'élève aujourd'hui 
. dana la capitale nigérienne, dont 
elle est le pins bel ornement 
Bicbitectural. a été construite et 
est eo oouiG de déeoratlim. avec 
des fonds libyens. la ootstme- 
tioQ de plusteuxs autres mosquées 
A travem le pays a été aussi 


financée par la Libye. Le centre 
coltuxel Übyen de Niamey, qui 
expose dans ses viennes de nom- 
breuses photo^phies présentant 
le potentiel militaire des armées 
libyennes; attire certains élé- 
ments de la Jeunesse nigérienne. 

ITepois longtemps déJA — cela 
nous a été confirmé A Niamey de 
sources très diverses, — la Libye 
recrute des Nigériens, tant pour 
grossir les rangs des combattante 
du Front PoUsario que ponr 
rejoindre oeox de ia fameuse 
« légion Islamique ». Cette der- 
nière compte en réalité non seu- 
lement des éléments originaires 
des Etots dn Sahel (BÆaurltanle. 
BÆall, Niger, Tchad), mais égale- 
ment des Blaghréblns (Tunisiens 
notamment) et des Centrafzl- 

(Lire la suite page SJ 


POINT' 


Platon 
Mme Rozès 
et M. Sadon 

Si le vocabulaire üiploma- 
tlco-militaire avait sa plaça 
dans le monde ludiciaire. H 
ne serad pas abush de s'in- 
terroger sur les • tensions » 
consfafées ces tours derniers 
au palais de tustice de Paris : 
deux conceptions de la pro- 
tection soc/a/e devant la 
crimlnalilé s’y sont atirontées. 
Pour le procureur général, 
M. Paul-André Sadon, Il latii 
prafjquer une sorte de « tout 
nuc/éa//e - tudiciaire et s'en 
tenir à la répression. S’inter- 
roger sur les origines de la 
dé//nquaiTCe, sur la condition 
pénitentiaire est vain, et même 
pernicieux; une seule régie 
doit être observée : pas de 
quartier i A la rigueur des 
quartiers de haute sëcurfcé... 

Président du tribunal de 
Paris. Mme Simone Rozès 
s'est montrée plus lucide en 
prononçanf un discours qui 
sera certainement tenu pour 
hérétique par les cercles ohh 
ciels. 

Laisser entendre, devanf 
50/7 auteur, que la loi • séc/i- 
filé et liberté » peut compro- 
mettre le fonctionnement de 
la tustice i reieter comme 
sans objet le débat entre fa 
répression et le laxisme, voilà 
des propos qu’on n'entend 
guère autourd’hut chez les 
hauts magistrats. 

Certes, il ne s'agit pas de 
laisser le champ libre aux 
délinquants. Oui Fa /ame/s 
suggéré ? Mats qui niera que 
le dix-neuvième siècle, plus 
rigoureux que le nôtre, sub/s- 
sait aussi une criminalité 
passablement plus étendue ? 

Mme te président du tri- 
bunal de Paris a eu aussi la 
sagesse de convier tous les 
Français à se méfier des 
chiffres. Relevant le recours 
grandissant à la plainte, pour 
des litiges dont aufrefths la 
justice ne connaissait pas, 
elle s’est inquiétée (Tune 
évolution vers « la délation 
généralisée Une crainte qui, 
soit dit par parenthèse, a dû 
plaire au ministre de la tustice 
qui. aufre/ois, avait vanté les 
vertus civiques d'une telle ' 
pratique... 

Platar. et sa République 
ont donc un moment hanté 
les murs du palais de iustice 
de Paris. Mme Rozès demeu- 
rant magistrat ; M. Sadon 
choisissant pour sa pari de 
rejoindre la classe des guer- 
riers. à la recherche tfun 
Valmy ludiciaire contre le 
crime. 

(Ure page 


LE SORT 

DES AÜTOHOMISTES CORSES 

Le garde des sceaux justifie 
ie maintien en déteniion 
de certains inculpés 

Lire page 9 nos informatUms 
et le reportage 
de Laurent CREILSAUER. 


L’ENSEMBLE 2e2m A L’IRCAM 


^Buiieünô de Aanté 


En ce début d'année, ta musique 
contemporaine fait preuve à nou- 
veau d'une belle vitalité apres une 
période de doute et de désenchan- 
tement : l'Ensemble musique m- 
vante de Diego Masson a repris 
soTi txtimté et l'ètend dans une 
série de concerts à Saint-Dents ei 
dans ta région parisienne ; une 
nouvelle association, les Lundis 
ou musée GuiTnet. annonce vingt- 
ring seonces. avec des ceuzires 
de SDizoRte compasiteun dif- 
férente. d'tct à la fin du mois de 
juin : le Croupe de recherche 
musicale de l’iNA fera de nonir 
breuses créations dans son « Cyiïe 
aeousmatigue » güi débute le 
19 janvier d Radio France. 

On pourrait muUtpber ainsi les 
annonces corme autant de « bul- 
letins de santé », sinon "de ■ vic- 
totrea », par exemple ofiee la pre- 
msÈre française du Leva de Wolf- 
gang BihM, gui tomba fâcheuse- 


ment le même 19 janvier, et les 
cinq séances de Langage du corps, 
■ action musicale » de Dieter 
Schnebel. présentées par le Goethe 
Institut au Musée d'art moderne 
du 17 au 21. 

A quoi attribueT ce phénomène 
alors gue les moyens financiers 
sont fort réduits? Sans doute à 
la curiosité persistante d'un hn- 
portant pubûe et à la poussée des 
jeunes musiciens eax-mtmes. de 
plus en plus nombrmx et avides 
de s’exprimer. Mais il est certain 
aussi que la présence de Pierre 
Boulez, l'existence de VIRCAM et 
te succès de l'Ensemble mtercon- 
temporain (devenu, ou 'on s’en 
réjouisse ou non. ta colonne verté- 
brale de la musique moderne à 
Partsl ont raffermi les volontés et 
redonné confiance. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(Lire la suite page ISJ 
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LA PRÉSIDENCE 


V 


Nous sommes en 


CTest devenu ■ 
le débat favori 
des Pranoais : 
sommes-nous 
toujours en République ? 
Jacques Soustelle 
en est convaincu, qui voit 
dans la violence même 
des critiques adressées 
au pouvoir la preuve 
que celui-ci respecte 
la l%erté d’opinion 
et d’expression. 

Mais Jacques Robert, 
qui s’attache à comparer 
la présidence 
de la République 
à celle des États-Unis, 
constate qu’il ne reste 
plus jîrand-chose 
du système pariementaire. 
La possibilité 
de septennats successifs 
implique, à ses yeux, 
le risque d’un passade 
« de la République 
impériale à l’Hmpire » : 
ce qui ne serait pas, 
d’après lui, 
une Restauration, 
mais une aventure. 


E n Usant la page du Monde 
(31 décembre 1980) Intitu- 
lée «Drdle de République», 
Je ne pouvais m’raipëcber de 
penser à la phrase de TaDe 7 - 
rand : >t Ce QUi est exagéré ne 
compte peu.» 

Four Tun des vaieumua pala- 
dins qui se sont confié la mission 
de sauver la République, le lé- 
giTTw» sous lequel nous vivons 
n’est pas autre chose qu'on 
« fascisme »... à < visage Isberal » 
il est vraL Four un autre, c'est 
une monarchie sans Charte. Four 
un troisième, nous n'avons pas 
un roi, Tnais une ombre. Ainsi 
vont les cris discordants des oies 
du Capitole. L’outrance contra- 
dictoire de tels propos devrait 
suffire à les discréditer. 

Membre du gouvernement qui 
a élaboré la Constitution de la 
V” République, cosignataire du 
texte fondamental approuvé le 
38 septembre 1958 par 21 millions 
de Français (sur un peu moins 
de 26 millions de suffrages ex- 
prîmêsi. Je me crois en mesure 
d'apporter â ce débat quelques 
éléments précis, en dehors de 
toute vaine rhétorique. 

Et d’abord quels étaient les 
principes de la Constitution 
adoptée en 1958 ? Tout simple- 
ment ceux que le général de 
Gaulle avait définis le 16 juin 
1946 à Bayeux : séparation des 
pouvoirs, équilibre des pouvoirs. 
« arbitrage naiional » par un chef 
de l'Etat au-dessus des partis. 
Or ces principes ne sont pas 
autre chose que ceux du régime 
parlementaire classique : c’est 
d’ailleurs ce que Michel Dehrè, 


alors garde des sceaux et cheville 
ouvrière de la réforme des insti- 
tutions, exposa devant le Conseil 
d'Etat le 27 août 19SB. 

Dans un tel sytème, comment 
le président de la République 
sers^t-il désigné ? La réponse est 
claire : « Far an collège qui en- 
globe Ze Parlement mois beau- 
coup plus large. > (de Gaulle), 
« Arbitre entre les parUs mem^ 
bres du Parlement ». il ne peut 
être élu par ce seul Parlement, 
TTiate c recourir au suffrage uni- 
oerseZ (serait) recourir & Za 
Constitution présideniielle, gui a 
été écartée » (Debré). Et René 
Capitant de déclaxer ; « Le pré- 
sident de ta République ne doit 
pas être Vêtu du AzrZement- £st- 
ce à dire qu’il faüle prévoir son 
élection au suffrage universel ? 
Nullement. Nota écartons, au 
contraire, cette solution pWris- 
oitalre dont notre histoire poli- 
tique a révélé le danger. » 

On pourrait apporter vingt, 
cent citations du même oxdze : 
la doctrine gaulliste, en ce qiü 
concerne la source du pouvez 
exécutif, c’était l'électian dn pré- 
sident par un collège de quelques 
dizaines de de pazle- 

mentalres, élus locaux, notables. 
Et c'est cette doctrine qui a été 
incorporée à la CcmstittÆlon éta- 
blie par le gouvernement de 
Gaulle, approuvée par tous les 
ministres — y compris Guy 
Mollet, Antoine Piiûy, Fietze 
PfUznlln, Berthoîn — et votée par 
80 % des citoyens. Sur cette base 
reposait l’équilibre des ponvolzs 
assuré par l'aAltrage du chef de 
l'Etat. 


par 

JACQUES SOUSTELLE {*) 

Qr, en contradiction avec une 
positian nuLînfags fois confirmée 
par lui depuis seize ans, cfosi le 
gën&Bj de Gaulle qui a eu 
recours, en 1962, à cette c solu- 
tion plébiscitaire » que ses com- 
pagnons et luï-m&ne avaJent 
toujours repoussée. 

La réforme de 1962 fut obtenue 
par un référendum dans le 
cadre de l'artiele 11, alors qu'il 
eût fallu, de toute évidence^ se 
canformer 4 la procédure de révi- 
sion prévue par l’article 89. 

De même qu'une charge explo- 
sive placée au bon endroit suffit 
à provoquer la diakxatîon d'une 
vaste machine, de même la 
réforme du mode d’élection du 
président a Introduit au cœur du 
délicat oiganlsme Instltntioanél 
un facteur de troulâe et de dés- 
équilibre. Le zéÿme conserve 
des traits pariementaires, pmsque 
l’Assemblée peut renverser le 
gouvernement et que l'exécuttf 
a le droit de dissotutlan. Mais, 
bjrbzide, U conf^ au président 
tme légitimité supérieure 4 tout 
autre pulst^'Q est. seul, élu de la 
TiAtVm entière, 

n est plaisant, en vérité, iTen- 
tendre se lamenter face à un tel 
état de choses, et s’en prendre 4 
l’actuel président ceux qui. nos- 
tfdglques, reprochent surtout à 
M. Giscard d’Estaing de ne pas 
être le général de GanUe. Si la 
Constitutîon vraiment déraoeia- 

(*} Anel«n znlnlsfcre. 


Le «statu quo> indéfini? 


T ous les présidents élus 
n'ont ni les mêmes pouvoirs, 
ni la même stature, ni la 
même oanoeptkxi de leur mis- 
sion. Certains régnent; d'autres 
gouvernent ; pluaieurs arbitrent ; 
beaucoup ne font qu'animer. On 
ne peut comparer le président 
islandais, autrichien, portugais 
ou finnois à son bœnologue de 
l’Elysée ou de la Maisœi Bla nc he. 
Et entre ces deux demieis, il y 
a encore la diffézenoe fondai 
mentale que l'un est le seul titu- 
laire de l’exécutif alors que 
l’autre le partage, dans une struc- 
ture dualiste, avec un pre- 
mier ministre. On ajoutera que 
la présidence est conçue pour le 
second, 4 l’Inverse du premier, 
comme un substitut eymbdUque 
de la monarchie. 

A ce titre, on le volt, France 
et Etats-Unis ne se situent point 
la même catégorie ccasstitu- 
tionn^e. même s'ils se rappro- 
chent par la place donnée dans 
la vie nationale 4 l’élection pré- 
sidentielle et rétendue des pou- 
voirs du président. Dana les 
deux cas, toutefois, 8 s'a^t tou- 
jours d’élire un «souverain». 

Paradoxalement, cependant, oes 
deux pays qui ont connu, au 
départ, même évolution 

politique v<mt en arriver aujour- 
d’hui 4 des situations constitu- 
tionnelles oK>oséea 
Les Américains ont rênssi 4 
tuer leurs «présidences impéria- 
les» qui les dominaient trop 
alozs quei bien au contraire, en 
France, la. présidenoe impériale 
sy épanouit fastueusement. Mais 
d’un cêtê de l'Atlantique comme 
de l’autre, on envisage tout de 
même d’en revenir aujourd’hui 
4 des démocraties mieux vécues. 


Historiquement, le Congrès 
américain a été conçu comme 
l’institution pcédondnante. H 
s'imposait de tout son prestige 
et de tout son poids à des pré- 
sâdents dont peu eurent vraiment 
la volonté ou la chance de lais- 
ser trace de leur passage. 

H faBut la crise économique dn 
premier après-guerre, le s e cond 
conflit mondial et l’affrontement 
ultérieur entre les Super-Grands 
pour que, aidée par la puissance 
des mass media, la fonction pré- 
sidentielle prenne une d imensio n 
nouvelle au point de faire de son 
titulaire une sorte de monarque 
élu. Mais cette situation n’aUatt 
point manquer de se lenveiser 
avec la multiplicité des alliances 
et des engagements que les Etats- 
Unis étaient amenés 4 concluze, 
dont certains les aventureraient 
dans des Imposses désastreuses où. 
enlisés, les présidents «mÆrieaynjî 
ne pourraient que réagir avec trop 
d’autozitarisme, de témérité. 

Alors le Congzês. aidé per l’opl- 
nlon. allait se dresser contre cette 
« présidenoe impériale » et repren- 
dre. petit 4 petit, ses anciennes 
prérogatives. Dans un climat poli- 
tique confus où sur de graves 
questions d’éthique se délitait le 
consensus national, où s’amœiul- 
saient les fragiles majorités prési- 
dentieHes, la présidenoe impé- 
riale sombrait dans la faiblesse 
présidentielle aggravée par la ver- 
satilité des hommes et la médio- 
crité des candidats. 

Pourtant si fiers de leur Consti- 
tnticMi, les Américains en sont 
aujouràliul à se demander s'il 
n’en faudrait pas cbangi^ les 
règles. Pourquoi, par exemple, 
puisque la séparation des pouvoirs 
bloque le système, ne point faire 
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chpiatr leur présidant par le 
Congrès après les éleeUons légis- 
latives? Pourquoi — autre possi- 
bilité — ne pas faire éUxe. sur un 
même ticket, le président, le vioe- 
prêsident et les candidats de 
chaque Etat ou Cangrès, pour qps 
ces derniers soient liés au prési- 
dent par le choix des électeurs 
feu somme nne sorte de contrat 
de législatnze) ? Pourquoi, enfin. 


ne pas zemplaoer le mandat de 
quatre du piésïdeni:, zenouve- 
iable une fois, par un mandat 
unique de six y - 

Qr c’est précisément au nzoment 
où l’on pense 4 Washington 4 on 
mandiaC plus long pour un pré- 
sident rapproché du Cœigrès que 
l’œi se fêiieîte en France que le 
président de la Répidilâqne ne soit 
plus rélu du Fazlemmit tout en 
songeant en même tezz^ 4 rac- 
courcir la durée de son mandat I 


Le baknwîer est afié trop loin 


Pourtant, au départ, l'évc^tiaia 
a été la même. Aux origines de la 
m* République et pendant toute 
la durée de la IF* République, le 
Parlement a été pensé et vmila 
tout-pulesaDt. LlnstabiBté 
têrlelle était chronique, les cabinets 
éphémères, les chutes lïé- 
quentes, les InterpeBatlons inces- 
santes, les ministres hareélés... 
C’est en réaction contre l’Impuis- 
sance d’exécutifiB znalmertés par 
les Chambm que la V* Répu- 
blique a souhaité un président 
fort et un Parlement âhninué. 
Mais le balanctef est allé tA)p 
loin dans sa course. Paxti de 
l'omnipotence pariementaire, 11 
ne s’est arrêté qu’à romnlpotenee 
présidentielle Nous avons depuis 
longtemps, en France, dépassé le 
régime présldentialiete de 1962 : 
nous en sommes isons-mêmes 4 la 
« présidence impériale ». 

Mai» il y a entre cette prési- 
dence impériale telle que l’ont 

(*} Président de IMnlvazBlté 
Paiis-ZZ. 
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expérimentée ~ im temps — les 
Américaine et la présidence kn- 
périaie 4 la française qpe nous 
connaisBons sajotàd’hui une dif- 
férence de sensibilité, de tempé- 
rament et de structures. 

Les Français ont toujouzB eu, 
dana le tréfonds de leur 4me, la 
nostalgie de leurs princes. Rien 
d'étonnairt dès lors qu’un halo 
monarchique nimbe notre pou- 
voir. 

Uhe véritable cour s’est recoos- 
tituto. avec ses rites, ses mJnu- 
ties pcotocolaizes. ses haUtiides 
de grandeur et de reffinement. 
Dans les palais qu’rile hante, tout 
n'est qp’ordze, luxe, calme et 
beauté i 

De même qu’on voulait plaire 
au roi. on évite de dépiaize an 
princa Qn s'évertue 4 prévenir ses 
On va au-devant de ses vo- 
lontés. D’un rien pourrait dépen- 
dre la fortune ou la disgrâce. 

Tout vient de luL Tout remonte 
4 luL Lss dëcislaDS les plus fon- 
damentales comme les Indications 
les plus subaltexnes. C’est vrai- 
ment la Boozoe de tout pouvoir. 
Pouvoir absobztîste qui domine et. 
subjugue l'adffllnlstratian, que 
révèle et soutient la Justloe, que 
diffuse et amplifie l’informstton. 

Car le prince oomnxuziique 
directement avec ses sujets. Avec 
ses coUabozateurs d’abord et en 
premier lieu son premiex mlnlstee 
par lettres pezsonnélles tncita- 
tives. qui firent les objectifs et 
déterminent les mlsslans. Avec 
ses ministres, æs hauts fonction- 
naires, civils et militaires, 4 l’oc- 
casion de réunions où U les 
entend tour à tour « en ses 
ooDseila ». Avec les Français et 
les Françaises 4 qui il explique 
plus qull ne commande. 

D n’est point jusqu'à ce contrat 
antique passé Jadis entre le sou- 
verain et ses sujeta que Ton. ne 
vole ressusciter de nos joura 
Contre l’obéissance des sujets, le 
prince assurait leur protection... 
Le «monarque nudêabe», tâlela 
vestale du tempte. garde aujouz- 
d’hui les cokmïws de la cité. D 
veille sur la foudre que loi seul 
peut abattre sà. d'aventure les Bar- 
bares frappaient aux portea 

Ayant ainsi déjà droit de vie ou 


Répu bl ici ue 


tique et libérale conçue en 1958 
a été faussée, 4 qui la faute ? 
Georges Fcxnpldoa, vaiéxy Gis- 
card d’Estalng, oit reçu en héri- 
tage le cadeau de l'électian 4 
l’américaine avec tout ce qui en 
découle : campagnes bruyantes 
et peu propices au débat sur les 
vrais problèmes, programmes et 
prises de position qui nuisent. 
dcu3s la suite, 4 la fonction d’ar- 
bitrage du chef de l'Etat, et. en 
fait, afTaibUssement de l’anto- 
rité qu'<» a dit vouloir zeatar- 
cer. Maïs, je le répète, 4 qui la 
faute ? 

Le Parlement, dit-on, est 
ahaissé. Les constituants de 1958. 
dont j'étais, avaient assisté pen- 
dant dnwgt» ans 4 la liquéfaction 
de l’Etat et au déclin àe la 
France, dont 1e régime d’assem- 
blée portait la zespcmaabilitë. A 
ce régime, nul ne veut revenir, 
et il est peu honnête de rquen- 
dre. ««mma le fait iS. de.Sitint- 
Robert, la rengaine sur aies 
nostalgies de la IV* République». 
Main il est vrai que la ConsUtu- 
tion, et peut-être encore davan- 
tage le réglement que l'AssemblêB 
s’est imposé 4 eUe-xnème, ligotent 
tn^ étroitement le pouvoir légis- 
latif. On est passé d’un extrême 
4 l’autre La priorité absolue 
autematlquement attribuée dans 
l’ordre du jour aux projets gou- 
vemementanx limite afausïve- 
Tnpnt. l'initiative p a rlgnentahe ; 
un aménagement de cette règle 
(art 48). nécessaire, ne serait 
pas difficile 

D’antres cozzectioDs pourraient 
être apportées dsns le même sens 
à (Tauizes points de procédure 


de m<xt SOI l'ensemble de la 
nation, le monazqpe entend 
consœver aussi ce droit sur cha- 
cun de ses sujets. Droit de mort 
et de gréce ; droit régalien. Scé- 
zogative royale Tout est dans 
tout La présidenoe Impériste ne 
transige pas sur l’ampleur de ses 
mi^estës. 

Un tel système peut avoôz sa 
logique et sa légitânit& Mois fl 
est lourd de dangem quand il xue 
se trouve plus limité par les 
nécessaires et tradîtîcsmèls oontre- 
pouvoizs que eonsUtuairot, dans 
les royaumes ancigis, les pro- 
vinces, les cités Ubzes, les ordres, 
les jurandes, les Pariements.. 

La société atomisée qui est la; 
nôtre oCCre moins de résistance. 
Elle n’appUqoe même pins les 
règles qu^rile s’est données. 

Nous . sommes théoriquement 
toujours mi régime pazéementaize. 
BêSis qu’en reste-t-il ? Jamais 
peut-être dans une démocratie qui 
se proclaaae encore « pozianen- 
taire» le Farfement n’avalt été 
à ce potofc dessalai. Les grandes 
options? C’est le piréslâent Les 
lois votées? Elles sont d’criglne 
goavernement8li& 

Le ooETtiôlle de l'exécutif ? Qu'en 
zeste-t<4 puiBqDe liexécutil, c’est 
le pxérident et que oâui-cl est 
IrresponsaMe devant le Porie- 
ment? 

Certes» nous ne sommes pas les 
eeuis en France 4 être gouvernés 
par im souverain élu, voire un 
zmmatque répuUicain ou on des- 
pote éclaizé.. C’ast aussi le sort 
des grandes démocraties euro- 
péennes. de l’Allemagne de l'Ouest 
ou de la Grande-Bretagne. 
la dëoentralisatian allemande ou 
anglaise compense les excès du 
pouvoir aloEs qoe notre jacobi- 
nisme les aggrave. 

Deux baziilrea pourraient être 
mises 4 cet « impérialisme» pré- 
sidentiel ; la réduction du man- 
dst du chef de l'Etat ou la 
non-réélection tminA<ki^^ ( 2 a pré - 
sident. 

La réduction du mandat pré- 
sidentiel permettrait tout à la 
fois de tenter de faire coïncider 
l'élection du président et celle 
des dépotée afin de limlteT les 
risques de disoordtanex et de 
permettre, cœnme aux Etats- 
Unis. un second TT»an «i«l; pié^- 
dentieL 

A défaut lie cette réduction, il 
faudrait ATTipaf-bar nzie zéâectiozx 
immédiate afin d’éviter d’enfer- 
mer le président lul-mâiiK 
on mandat trop long et d’éviter 
la tentsrion faoOe du statu quo 
IndèanL 

D& l’instant qu’on, envisage 
quatorze ans, . pourqued ne 
évidemment, en admettre vingt 
et un? 

Ainsi passe-t-cm insensible- 
ment de la Rêpubliqne Impériale 
& l*^plze. Ce ne serait pas pour 
nous une Restauration, mtttK une 
aventure. 


Je ne peux toutefois accueillir 
eawg scepticisme la complBinte de 
qui s’attaquent aux moda- 
lités «iortaeuses et restnetiaes» 
de la motion de cœisaze. H est 
Uen clair que roppc^lon vote 
aUègzement les motions de cen- 
sure la mesure inëiiie où 

elle sait ({oa ces motions ne 
< pflflflffPffntr » pas ; quant aux 
députés de la majorité ijui nour- 
rissent à tort ou 4 raison des 
'griiAfg le gouvernenient, 

ils s’abstiennent c ep endant de 
yoter la censure. Bref, tout le 
monde vent bien critiquer le 
I se dérobe 
devasit le danger <fune dlsobx- 
tlon. Atena. qn’(»i ne dise pas 
tzt^ que le Parlement est réduit 
4 rimpoireance : car C’est lui- 
même qui se condazone à cette 
iTwpirigBance. La logique démo- 
cratique exigerait que PAssem- 
â elle juge intolérable la 
politique menée par le gouver- 
nement, TW T ge™e celui-cL A ses 
ris q u es et périls? Oui, si 4 tout 
ponzvoir doit oonespondre une 
resfponsabilité, et 4 toute respon- 
sabilité un risque. 

D fondrait zellre aqjouzü'hui 
les analyses de grands pariemen- 
taizes de jadis, aussi diff^ents 
que 1e furent par exemple Léoo 
wirnn et Andzé Tardieu, on même 
zemoDter 4 Azlstide Briand et 4 
sa condaznnstion. des « mores 
stagnantes du suffrage univer- 
seZ ». Le serntm d'arrondissement 
zzedenoontzeusement adcgité en 
1958 par de Gaulle 4 la demande 
de Guy Mollet ronge insidiense- 
ment la base paxlementalze du 
régime. Ses vices sont co nn us : 
dj^jotés enfermés dans les petits 
ptâdémes d'une circonscription, 
absence de vues générales, in- 
fluence excessive des cabales et 
des Pourquoi ne pas ade^ 
ter, comme en Allemagne fédé- 
za^ un mode de sezutin qui 
foMse sa part 4 la rejnésentation 
rima ^ yiri/tns. même mmoritalres ? 
Un exécutif fort n'a rien 4 re- 
douter d’une Assemtâée qui soit 
Tm fidèle znlznzr du pays. Ne 
serait-ce pas un moyen de por- 
ter zezoêde à la paralysie 
qu’engendre la division de 
l'Assemblée en quatre btocs? 


La France 
pays ite Bfaerté 


Gamme il e^ de mode oujour- 
d’hoi. alors qu’œi s'approche de 
l'échéance électorale, de fronder 
4 tout propos (y compris 4 pro- 
pos du Lazzac et... des annuaires 
tiélépho"lq'’^ !), certains fei- 
gnent de s'alazzner; nos libertés, 
selon em^ seraiènt mœiacêes, 
voire déjà confisquées par un 
régime qualifié tantôt de fasciste, 
tantôt de féodal, tazztôt de monar- 
chique. A ro. croire «prtfLtns, notre 
pays offrirait quotidiennement le 
epêctacte d’expulsions abusivea 
d’acrestations azbitralzea de vio- 
latimis flagrantes du droit ; et de 
dénoncer « tant çtdü en est temps 
encore» ces atteintes aux libertés 
démocratiques. 

^ 1 1 certes. Je ne prétends pas 
qu'il n’y ait jamais en France, 
comme ailleurs, des actes d'arbi- 
tzaira ou des détournements de 
pouvoir. Je ne ferme pas les yeux 
devant les atafos d’administrations 
bnzeaucratiques trop sûres d’riles- 
mêmes et trop méprisantes envers 
le c it oyen. Mal;^ tout de même.... 
n'oublioas pas le sens des propor- 
tions. D^nS 'Tfi mftnAw où SëvlS- 
sent un peu partout les dictatu- 
res, les polices omnipotentes, les 
goulags, le terrorisme, qui peut 
prétendre que la France ne soit 
pas au nombre de ces pays, deve- 
nus rares, où régne la liberté 
d'oplnian et d'eqpre&slan ? 

La violence mtoie des critiques 
qui se déidolœit sazis retenue 
démontre que cette Uberté est 
respectée. 

Sammes-nous en RépnbUqne ? 
Je néponds : oui. Comme toute 
oeuvre humain^ notre République 
eâ Imparfaite ; elle est aussi per- 
fectible. Elle reflète ce qu’il y a 
de bon. et de bon, dans 

notre caractère national. Mais 
niÿ ne peut, de bozme foi. nier 
que la France aoit une désnocra- 
tie. Le grand débat qui s’ouvre 
et qui va occuper les quatre pze- 
znlezs zzKés de l’année nouvelle 
ne devrait pas remettre en cause 
cette dozmëe fondamentaieL C'est 
dans le cadre de cette République, 
restaurée à l’issue de la guerre 
mondiale et reconstruite U y a 
vingt-deux ans. que peuvent sV- 
fronter les opinions légitimement 
diverses ; rlén ne serait plus 
néfaste que de saper le régime 
ntoubMCain soas prétexte de dé- 
fendre la dànocxatie. 


v£ 


t. 
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Le conflit entre le gouvernement et Solidarité sur les samedis libres s’intensifie 


La queetion des samedis Ubr», dont 
ITntrodaction a été promise par les 
accords de Gdansk da 31 août demier, 
a fut. mercredi 7 janTier. l’objet d’un 
diaio^oe de sourds entre Solidarité et le 
gouvernement. A Gdansk, la oonunission 
nationale de coordînatiom de Solidarité 
a décidé* tant que > le gouvernement 
n'aura pas fait de propositions nouvelles 
explicites-, de proclamer la semaine de 
cinq jours sans modificatian de la durée 
quotidienne du travail, des salaires et des 
congés payés. A Varsovie, M. Jagielsld, 
vice-premier ministre et négociateur des 
accords de Gdansk, a expliqué, le soir 
même, & la télévision, que l'état de l’éco- 
nomie ne permet pas une réduction ancirf 
importante du temps de travail et qu’il 
faudra donc, en 1981. se contenter d’un 
samedi libre sur deux. D’autee part, la 
commission de coordination a annoncé 
qu'un intellectuel catholique, SÆ. Tadeusz 


Mazouùecki, rédacteur en chef du men- 
suel catholique indépendant ■ Wlez -, 
se^t le rédacteur en chef de l’bebdomaF 
daire - Solidamosc - que le syndicat 
s’apprête à lancer. 

Une délégiOion de la C.G.T., comprenant 
trois secrétaires coofédéraux, M. Pierre 
Gensous, communiste s M. Gérard Gaumé, 
socialiste ; et M. Joannës Galland, de 
■ sensibilité > catholique, .s’est entretenue, 
mercredi, a Gdansk, avec les dirigeants 
de Solidarité et a comme l'a déjà fait la 
CJ.D.T., Invité M. Walesa et ses à 
venir eu France à la fin do mois de mars. 
Avant de regagner Paris, la délégation 
devait rencontrer, ce jeudi, la direction 
des « syndicats de branches - [formées par 
les résidus des anciens syndicats offî- 
cielsl et être reçue par Mgr Bronislaw 
Dabrowsld. secrétaire de la conférence 
épiscopale, avant de gagner Katowice. 

A Moscon. la « Pravda > dénonce vive- 


ment. ce jeudi, les « forces antisocialistes 
et antxsoviétiques > et s'en prend nommé- 
ment à l'un des animateius du KOR, 
M. Adam Michnik, lui reprochant de tra- 
vailler pour les > ennemis du socialisme ». 
L’organe du P.C. soviétique met en relief, 
dans le même article, l’attitude des diri- 
geants de l'association d'amitiés polono- 
soviétiques qui a condamné mercredL 
■ les tentatives de diversion des éléments 
antisodallstes et antlsoviëtiques». 

Nous publions, ci-dessous, l’interview 
d’un antre animateur du KOR, cible aussi 
des cxitiques Soviétiques. M. Jacek Kuron, 
l’nn des experts de Solidarité, n explique 
pourquoi liieure n'est plus aux compro- 
mis secrets et aux négociations en 
coulisses. A son avis, la population 
n’acceptera pas de limitations 
accords conclus, si on ne lui explique 
pas de manière convaincante pourquoi 
certains sacrifices sont nécessaires. 


< Il faut appeler les choses par leur nom pour éviter une tragédie à notre pays 

nous déclare M. Jacek Kuron 


c Quels sont, seton vous, les 
problèmes-clés en Pologne ? 

— Fermettez-mol de ne pas 
disserter sur la probabilité ou 
l'improbabilité d'une intezveatlon 
soviétique : on en parle que trop 
à l'Ouest. Non que je la trouve 
imposable, mais parce que notre 
société a fait tout son possible 
pour l’éviter. Sur ce point, la 
discipline des ouviiezs et des 
autres groupes sociaux est admi- 
rable. Le ne dépend pas de 
notre volonté, et Je préféré m’en 
tenir à ce qui en dépend. Nous 
noos trouvons depuis le début 
devant un problème crucial : 
comment coziEtruire un ordre 
social qui permettrait de concilier 
les aspirations socJales. que per- 
sonne ne saurait plus étouffer, 
avec des garanties de rimmuaU- 
Uté des fondements du ^tiéme. 
Pour parler en termes claiis, c'est 
un cercle vicieux car nxuian 
soviétique doit avoir le senti- 
ment de contrôler la situation et 
la société polonaise la possibilité 
de réaliser ses s^IratîODs. 

— Quel Ordre social per- 
mefinüt de sortir de ce cercle 
vicieux? 

— n va de soi que le pourair 
de décision sur les questions qui 
importent à la société ~ pbhtiquB 
étrangère, armée, sécurité — doit 
rester entre les mains du pouvoir 
communiste. Mais U y a une res- 
triction importante à faire eu ce 
qui concerne la sécurité : die doit 
être exercée dans un cadre légal 
strict ; d’où la nécessité d'une 
juridiction indépendante. En re- 
vanche, l’ensemble des problèmes 
de politique mtérieure doit faire 
l’objet de négociations entre la 
société et le pouvoir. H est absurde 
de nous accuser, comme 1^ fait 
récemment Eanla, d’aspirer à un 
système de double pouvw. 

»Quol qu'il en soit, le modèle 
du monopole du pouvoir du parti 
communiste n’est plus acceptable 
pour la société polonaise, œr n 
tue toute vie en elle et provoque 
ainsi sa résistance naturelle. 
Essayer d'étouffer la coUectivltë, 
de la priver de son droit à l^auto- 
gestion et & l'indépendance, serait 
aujourd'hui particulièrement 


aventuriste et particulièrement 
dangereux. 

a Or nous avons face ft face un 
appareil qui ne comprend pas 
vraiment le changement radical 
de la situation et une société qui 
n'a nullement envie d'avoir peur. 
S ne suftira peis de Intimider en 
brandissant la menace des chais 
pour résoudre les conflits et éviter 
le danger, s faut encore que le 
pouvoir réussisse à oonvaizicie les 
citoyens quH ne s'opposera pas à 
toutes leurs revendications, maia 
au contraire, q[a’ll s'en accommo- 
dera. Oette formule nouvelle de 
coexistenoe entre le pouvoir et la 
sodébé devra être proposée par 
le pouvoir ou il faudra la lui 
imposer. 

— Ne craignez-vous pas que 
Za Txigue de retxndications ne 
devienne incontrôlable et em- 
pêche alors non seuïement 
toute possîbQité de rétablir 
VêquüQjn de l’économie mais 
égàlement toute stabWté paU- 
tiçtue, füt-eSe Umttée ? 

— C^est effectivement un pro- 
blème majeur. On attend souvent 
trof> de Solidarïté qui, rappelons- 
le. n’est encore qn^ geàatiocL 
MiaJs là n’est pas le dan^ prin- 
cipal. Il réside dans l’état d'esprit 
de tlivers groupes actifs dana la 
vie poUtlque polonaise, élite du 


parti ou milieux qui, traditionnel- 
lement. représentaient le senti- 
ment social et avec lesquels la 
société pouvait s’identifier. Cer- 
tains de ces groupes ne saisissent 
pas la nature — nouvelle — de la 
situation actuelle, où la société 
est devenue active dans son en- 
semble et où faire quoi que ce 
soit derrière son dos serait non 
seulement vain mais dangereux. 

«lies arrangements de cabinet, 
les compromis fondés sur des gen- 
tlemen agieements ne sont plus 
de mise dans le situation actuelle, 
n n'y a aucune chance de gagner 
la coUectivltë à un compromis 
sans lui dire clairement où elle en 
est. sans discuter ouvertement des 
limites à respecter et des motifs 
de telles limitations. La société 
n'a pas envie de parler par sous- 
entendus : elle n’ecoute plus tout 
simplement. 

«Pour éviter une tragédie à 
notre pays, il nous faut parler 
clairement et appeler les choses 
par leur nom. sans cela, tout 
accord sera illusoire et donc dan- 
gereux ; on aura créé riUnsIon 
d'une entente, mais dïvezBes forces 
sociales pourraient entiéproadre, 
en dehors du cadre de cet accord 
fictif, des actions qui pourraient 
être aventuTistes et dcKXt les 
eoEséquences seraleat impxévî- 
sihles. 


Æ La peur du voisin... » 


O Un meeting de soUdarité 
arec les lattes des tmoaiUleuTs des 
pays de TEst est organisé, le 
vendredi 9 Janvier, de 18 h. 30 
à 23 heures, par ITT. C. T. L. 
(l’Union des travailleurs commu- 
nistes bbertalres) an 37. avenue 
de Choîsy. Paris-1^. M. Mlhnea 
Berindei parlera du SlL.O.M.R. 
(syndicat Übie de Bomnaniei et 
MM. Vladimir Borissov et Victor 
Peinberg du 8MOT teyndicat 
libre en UJhRS,). 


— Arrêtés en août, pendant 
la grève, avec vos amis du 
KOR, vous n’axes été Ubéré 
que sous la prexton des 
ouvriers. Depuis, vous êtes la 
dble drun tir soutenu de 
la propagande offfctéOe de la 
Pologne, de rUJSSE„ de la 
XjDjI. et de la Tiâiécoslova- 
çuie. En décembre, les déàla- 
rations de rabbé Orszulik, 
dxretitouT dtt bureau de presse 
de répiscopat polonais, ont 
beaucoup de bruit. 
uEgtise eZZe-TRéme semif-eZZe 
contre vous î 

— Du côté du pouvoir, on 
aimerait sûrement appliquer la 
méthode salami : enlever d’abord 
une première tranbhe. la iflus 
visible, pour ensuite en .couper 
d’autres. Jusqu’à la normalisation. 
En dehiÎTB du pouvoir, certains se 
disent ; si on peut garantir la 
survie des syndical autant 
saorifler le KOR. même si ses 
mérites pour le mouvement 
actuel sont importants. De tels 
calculs pour garantir la survie 
des syndicats ne sont que pore 
illusion. 

> D'autres lunis attaquent sans 
doute en raison d’objectifs poli- 
tiques précis. Us représentent 
une tezidànce politique définie. 


Turquie 

Les principes du kémalisme sont inspirés 
< des réalités de la vie> 

déclare le général Evren 
De notre correspondant 


Ankara. — L’a année d’Ata- 
turi: ». destinée à célébrer le cen- 
tenaire de 1 a naissance du fon- 
dateur de la Turquie moderne, 
a été ouverte le lundi 5 jan vier, à 
Ankaiâ, par le général Evren. 
chef de l'Etet et président du 
conseil national a e sécurité. 
L’hommage à Atatürk était prévu 
depuis longtemps, mais la pré- 
sence au pouvoir des mîlitaiies, 
cbampicns du kémalisme, lui 
donnera doute un éclat par- 
ticulier. 

Aorès s’être recueini devant le 
tosnbeao d’ Atatürk, le générti a 
prononcé un diseonrs. H & réaf- 
firmé l’intention des militaires de 
confier le régime dêmociatique à 
un pouvoir a gardien des princi- 
pes kémalistes et répübîicatns s, 
im» fois qu’ils auront remédiA 
a avec célérité », aux carences du 
présent ^^ème. grâce à une nou- 
velle législation « en vue de res- 
taurer rautorüé de VEtat, Se 
faire fonctionneT à noupean Iqs 


institutions dêmocratUines para- 
lysées par le terrorisme et l’anar- 
chie. et de rendre à la Ttation la 
confiance et le bonheur gu'eUe 
mérite». 

Le chef de l’Etat a promis que 
1' s année Atatürk > donnera une 
sigDiflcaition et une Impulsion 
nouvelles aux efforts déployés 
Aa.na ce sens. U a confirmé (loe 
les principes kémalistes ne sont 
nullement des dogmes, mais sont 
surtout inspirés a des réalités de 
la rie s. 

Panni les Invités figuraient les 
trois anciens présidents de la 
B^abUque, MM. Eloniturk. Sn- 
nay et Bayar. La présence de ce 
dernier, dont le mandat avait été 
mtenoDSpu par le coup d'Etat de 
mai 1960 .est Interprétée comme 
un geste conciliateur de la part' 
des militaires qui se veulent des| 
a arbitres impartiaux » soudeux 
d’oublier les séquelles du passA , 

artun unsal ' 


ne lïVDueut pas, et 
leurs attaques visent en fait un 
concurrent poUtiqoe devenu à 
leurs yeux trop puissant et qu’à 
faudrait affaiblir. 

B Mais, auHlelà de toutes ces 
motivations;, U y a, pr^iondë- 
rar.te, la peur du voishi et la 
crainte de toucher à un de ses 
points sensibles dans le domaine 
du symbolique: Car on croit 
généraienieDt que ce domaine 
importe 1e à ce voisizL Jé 
suis loin de le minimiser et Je 
sais qu’en parïant ouvertement 
de rimpêiiausme de l’UltB.S,. Je 
l’agace prodigieusement. 

» Je ne sais pas si lUnksi so- 
viétique serait prête à lanopr «s 
-chars pour contrecaôier les ehan- 
gements dans le domaine du sym- 
bolique, mais il ne fait angn" 
doute, pour mol et mes ooUègues, 
que si un état d’enazchle s’ins- 
taurait dans notre pays, l’écroule- 
ment de IKtat qui en résulterait 
l’inciterait sûrement à le folie. 

» Or, Je suis profondément 
convaincu (jue l'anarchie et la 
décompositiOD de l'Etat nous 
guettent inêvitablooent si ks 
poissante mouvements sociaux ne 
disent clairement et aaits am- 
biguïté ce qu’ils veulent, à quoi 
Ils aspirent et quelles itmitea u 
leur faut re^iecter. Je zedls ; il 
faut le formuler clalremmt, «a-wa 
ambiguités, sans se contenter 
d'allusions et de ciirw d’œlL C’est 
là tout mon a radicalisme irres- 
ponsable ». 

» J’estime que ce qui était pos- 
sible dans un club de 
dans un salon ou à une petite 
taUe de conférence, ne l’est plus 
quand U s'agit de millions d’êtres. 
Si noue voulons convaincre ces 
millions de nos compatriotes et 
leur faire acoepter les restrictions 
que nous estimons nécessaires, 
nous devons leur dire clairement 
les raisons et tes objectifs. Bl pa- 
radoxal que cela puisse paraître, 
notre langage radicai a pour but 
d’appeler à la raison et à la res- 
pmisabllitA 

» De plus, si nous appelons à 
la modération et à la raison, oe 
n'est pas parce que nous nous 


opposons aux aspirations radl 
cales d'une société qui veut dé 
dder de son sort. Béais, compte 
tenu des ciiconstanoea ne 
peuvent être réalisées que petit à 
petit. L'eçprlt réaliste ne consiste 
pas à faire abstraction des aspl 
rations d^me société mais à loi 
montrer les facteurs qui, actuel 
lement, S'opposent à leur réaïi 
sation imnù^ate et à cerner les 
conditions qui, un jour, la ren 
dront possible. 

» Ceux qui nous reprochent 
notre radicâlisme jugent peut 
Être que ces aspirations sont 
inacceptables, soit parce gu'eües 
visent leurs intérêts, soit parce 
que la seule perspective de chan- 
^ment suffit à les effrayer. 

» Uhe deuxième remarque 
vous avez compté lEgUse ^nni 
tes forces qui attaquent le KOR 
et iruâ-même, U y a, je pense, 
un grand malentendu dans oette 
afflzmatioiL On ne saurait Iden- 
tifier rêpisoopat à l'Eglise, ni 
dire (m les déclarations de ràU>è 
OiEzimk équivalent à la position 
de rêpisoopat. On ne saurait non 
plus réduire l’Importance de 
ITigUse à celle d'une institution 
polkiqne et recouvrir qnâques 
phrases du directeur du bureau 
de presse de l'épisoc^iat de 
l’immense antoxltê dont Jouit 
l’Eglise.» 

Propos recueiHîs par 

ALEKSANDER SMOLAR, 

tnitluits par 

JULIA JURYS. 


• Le nouiez ambassadeur de 
Pmogne en France, lA Khlaga, 
a été reçu mercredi 7 Janvier par 
M. Barre. H s’agissait de la pre- 
mière prise de contact du dÿlo- 
mate avec le premier mlnistee. 


ONU 


IME MIS EN GARDE 
DU PROCHAIN AMBAllADEUR 
AMÉRICAIN 

Washington fAJPJ. — 
Mme KiricpafeiHfc, ambassadeur 
américain à l’ONU désignée par 
M. Reagan, a déclaré, mercredi 
7 janvier à Washington, que les 
Etats-Unis cesseraient de sou- 
t enir finantièremeut rOrganisa- 
tion internationale si cette der- 
nière cuitlnaait de travailler 
contre les Interète du gouverne- 
ment américain. 

eJe ne vois pas pourquoi noua 
devrions soutenir et financer des 
oiganisations dont le propos déli- 
béré est de porter gravement 
atteinte A nos valeurs et à :ios 
tiens les plus fondamentaux, ainsi 
qufà ceux de nos alliés», a-t-elle 
dit. devant rotganisatkm Juive 
aB’Nal B’Rlth». Blme KiÂp 
trieik, qui a piAclsé qu'elle parlait 
en son nom personnel, a ajouté 
que les Etats-Unis devaient tra- 
vailler à oe que l'ONU devienne 
e moins injuste et moins hypo- 
crite». 

[Ce a*est pas la pnmlèia ftils qoe 
las Btats-Uitis lancent de telles 
mises en saide. Un prèdéeessenr de 
Mme Kixkpatzldt l'IMCO. sons tas 
présldeBcea de mm. Nixon et Foid, 
U. Voynibaii, employait le même 
langage. Les Etats-Onis ont d’aile 
leon mis leur menace & exécndiui 
en se retirant de l*Organlsat!oB 
Interaationale du travaU du 6 no- 
vembre isn aa U févxtac 198S.] 


Italie 


Les détenus politiques de la prison de Palmi se prononcent 
pour la libération du magistrat enlevé 


De notre correspondant 




publiera demain 

RÉPONSE A J.-M. P&UPERT : Gardez-moi de mes amis, 
par le rabbin Josy Eîsenberg. 

IDÉES : Histoire : la Gaule à la mode ; Un fartfôme 
pris pour une science. 

TOURISME : Voyage et archéologie. 


Rome. — A l'unenimité. les 
aétenus psiiüques de la prison de 
haute sécurité de Palmi — où sont 
incarcérés les leaders historiques 
des Brigades rouges — se sont 
prononcés pour la ■ libération ■ du 
Juge. M. D'Urso, séquestré depuis le 
12 décembre per les B.R. Dans son 
huitième communiqué annonçant la 
condamnation à mort de l'olage, le 
groupe terroriste avait aiflrmé que 
le verdict et la décision d' » appliQuer 
ou non la senienea- devaient être 
exprimés par les détenus des pri- 
sons de Palmi et de Trani, dont « le 
magistrat D’Urso est aussi le pri- 
sonnier ». Le document du comité de 
lutte des prisonniers de Palmi a été 
confié au juge de surveillance et 
aussitôt transmis â Rome. 

Le texte est divisé en deux parties. 
Dans la première, les détenus jus- 
tifient la décision de gracier l’otage, 
expliquant en substance que la 
condamnation è mort était Juste, 
maïs que M. D'Urso avait - collaboré 
avec la Justice prolétarienne» et que 
des objectifs importants, telle (pie la 
fermeture de la prison de haute 
sécurité de L'Asinara, ont été 
obtenus. Dans la seconde partie, les 
détenus poseraient néanmoins un 
certain nombre de conditions qui 
n’ont pas encore été rendu publiques. 
Le ministère de la Justice a démenti 
avoir envoyé un haut fonctionnaire 
à la prison de Palmi. Il n'y a donc 
eu officiellement aucune forme de 
nègociaHon avec les détenus, qui 
auraient spontanément communiqué 
leur texte aux avocats du Secours 
rouge appelés sur les lieux. 

A la prison de haute sécurité de 
Trani, qui s’étaît mutinée le 2B dé- 
cembre demier. ufie délégation de 


cinq députés du parti radical s'est 
entretenue pendant deux jours avec 
les détenus « de toutes tendances >. 
Trois doutés sont restés sur place 
afin de servir vraisemblablement 
d'intermédiaires entre le comîté da 
lutte des détenus et le gouverne- 
ment Les deux parlementaires radi- 
caux retournés à Rome ont annoncé 
que les prisonniers, sans prendre 
position sur le sort de M. D'Urso, ont 
demandé la libération de M. 6lan- 
Franco Faina, leader du groupe 
terroriste anarchisant Aïione Revo- 
luzionaria, victirne d'une tumeur, le 
fermeture de la prison pour femmes 
de Lecce et que les détenus soient 
placés dans des lieux de détention 
voisins du domicile de leurs proches. 

Quelque chose bouge donc der- 
rière la » lermeté » décidée par 
l'ensemble des forces politiques 
Italiennes. 

Les polémiques se poursuivent 
autour de la décision de eertelns 
journaux et de la télévision d’Etat 
d'appliquer ■ le silence de presse ■ 
sur les requêtes des terroristes. 
L'ordre des journalistes, qui a pris 
ia décision (Je suspendre les deux 
rédacteurs de FEspressa, MM. Scla- 
loje et Bultrini a. lui au^, critiqué, 
après le Syndicat des Journailsies, 
le fait de ne pas Informer complète- 
ment l'opinion sur le terrorisme. 
L'inquiétude des journalistes italiens 
devant ce précédent est d'autant 
plus forte que le Parlement doit pro- 
chainement délibérer d'une loi — 
déjà votée par le Sénat l'an demier 
— qui prévoit des peines de quatre 
â douze ans de prison pour délit 
m d'apologie et instigation au terro- 
risme -, y compris par voie de presse. 

MARC SEMO. 
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chaque mois 
un rencJez-vous 
avec les grands 
historiens 
d’aujourd’hui 
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AFRIQUE 


LA POLITIQUE DE TRIPOLI ET SES REPERCUSSIONS 


N’Djamena minimise ia portée du < projet de fusion » 
qualifié par ie lieutenant-colonel Kamougué de « mariage impossible 


A oft le calme le 

plus total zéffOLalt merexedi, la 
population a appris par les radios 
êtransères le «projet de fusion» 
avec la Libye: Aucune msnllesta^ 
Uon populaire n*a eu lieu, ni de 
Uesae ni de mécontentemenL Les 
commentaires traduisent sènéra- 
lement une profonde incrédulité 
et un srand scepticisme, quand ce 
n’est pas de l’hostilité pure et 
simple, quant aux chances de voir 
un Jour ce projet aboutir. 

L’agence tcliadienne de presse, 
qui publie ce jeudi 8 Janvier le 
texte Intégral du communiqué de 
Tripoli, l’a assorti d’un commen- 
taire qui minimise la portée des 
projets unitaires entre le Tcbad 
et la Ubye. Tout en niant une le 
président Goufcouni Oneddeî soit 
«aUé faire acte d’allégeance au 
président Kadhafi en lui offrant 
le Tchad sur un plateau tPar- 
gents, l’agence esüme que aie 
numéro un tchadien n’a pris 
aucun engagement formel vis- 
h^vis de la partie libyenne» et 
quaUlie de k déclaration d’inten- 
tion» les passages du commu- 
niqué relatlis & l'« unité» future 
entre les deux paya 

Selon le texte dlRtisë par 
ragence: le prender point du 
communiqué commun Indique que 
les deux parties s'engagent à 
c cstturer pour la rÉalisaiion de 
l’unité complète entre les deux 
page », tandis que le onzième 
Lt stipule qu’ailés ont décidé 


de K réo.'uer ta fusion et Vtn ter- 
action entre les deux peuples 
frères ». 

De son côté, te lieutenant- 
colonel Kamougué, vice-président 
du Gouvernement 
na le de cr ans 
(GUNT) a qualifié 
NDjamena de « mariage impos- 
sible » le projet de s fusion enïre 
les deux peuples » contenu dans 
le communiqué commun tchado- 
llbyen. Le chef des forces armées 
tchadiennes (FAT) a précisé qu’il 
exprimait un sentiment peieon- 
nel et qu’il attendait d’avoir 
davantage d’ëclaireissements de 


décision incohé- 


la part du président Goukouni 
Oueddeî avant de se pronwicer 
au nom de ia tendance qu’il 
représente. Il a toutefois affirmé 
qu’il n’étalt pas possible de 
« bTuder ta souveraineté » du 
Tchad. 

Ministre de renseignement supé- 
rteur du OtTHT, le Dr Abln Sld- 
dick. qui séjourne depuis ^usieuzs 
semaines en France, a dénoncé 
de son cdtë le projet de fusion 
qui, selon lui, * n’est en fait 
çu'une annexion pure et simple 
du Ttihad par la Libye». Le mi- 
nistre tchadien a ajouté : < Je 
ne vois pas comment de toute 
façon un gouvsmement provisoire 
peut engager aussi gravement 
l’avenir du pays». 

M. GALLEY 
renfe. 

A Paris, M. Robert Galley, ml- 
ntsûe fïunçals de la déftnse et 
de la coopération, a déclaré, mer- 
cre^ soir à Antenne 2 qu’une 
fusion Tchad-Libye ne saurait 
« en aucune façon être approuvée 
par la France », précisant : (c Cette 
perspective de fusion est contraire 
a toutes les règles internationales 
et aux accords de Lagos de 1979. » 

Le ministre a rappelé, que la 
Fiance avait, pour sa part, res- 
pecté les accords de lAgos et 
retiré ses troupes du Tchad en 
mal 1G80, et il a déploré que 
s des gens» qui étalent panle 
prenante de oes accords main- 
tiennent. eux, des troupes élüan- 
gépBs aa Tchad, ce qui. selon lui, 
n’est pas acceptable. M. Galley. 


quant : a La France a donné l'in- 
dépendance au Tchad en 1960 et 
a tout fait depuis cette date pour 
maintenir son unité et son inté- 
griti territoriale.» 

En réponse & une qoestlmi, sur 
une possible Intervention fran- 
çaise au Tchad, M. Galley a ré- 
pondu : a Je ne vois pas comment 
eZ2ie pourrait se produire, la 
•France n'intervenant que sur la 
demande expüctte des gouverne- 
ments.» 

Le ministère des affaires" étran- 
gères a d’autre pa^t indiqué mer- 
credi dans un commnniqaé que 
• CobHgation du visa était reta- 
bUe pour les ressortissaTits téha- 
dicns désirant se rendre * an 
Fronce. CsttXHci, fusqtcà présent, 
bénéficiaient de la Ifberté d'accès 
' de séjour et de travail dans notre 
pays. fZs seront dorénavant son- 
mis au régime de droit commun 
applicable aux étrangers se ren- 
dant ou séjournant en France». 
.ajoute te communiqué. 

A Dakar, sous le titre c la dérai- 
son», le quotidlea sénégalais Le 
Soleil appelle, mercredi 7 Jan- 
vier l'Afïiqae c d réagir et à être 
vigilante» face à l'union Tchad- 
ZiÛ)ye. « Le Tchad vit sous iuteùe 
et ceux qui accordaient peu de 
crédit au dessein de Kadhs^, de 
fonder, patiemment, ses Etats- 
Unis du Sahel, doivent ouvrir les 
yeux SUT cette réaUtê-là », écrit 
1e Jqqmal, qui ajoute : « fZ ua 
Aiiloir vaincre un ennemi dont 
Parsenal fait frémir jusgzfaux 
marchands de mort » 

A Lagos, caiAtale du ingétia, 
les membres de l’ambassade de 
Libye ont commencé à évacuer 


An Caire, le commentateur de 
la radio officieUe égyptienne a. 
notamment, déclaré que Moscou 
était a à ^origine de ï^nterven- 
tion libyenne au Tchad ». Les 
Etats africains (voisins du Tchad 1 
s craignent à présent le courant 
communiste qui a fait son appa- 
rition da?is la région », a-t-U 
ajouté. De son oàté, M. Esunal 
HSssan Ali. ministre égyptien des 
affaires étrangères, a déclaré 
mercredi, que « le G^iVT n‘a au- 
cun drmt de décider du sort du 
pays». 

A Rabat, le quotidien Karoc- 
Soir s’élève; mercredi, contre 
r a annexion du Tchad par Za 
Libye », en soulignant que « rac- 
cord de fusion totale entre les 
deux Etats annoncé à Tripoli ne 
trompe personne », ajoutant ; 
«Le Tchad avait cessé d'exister 
en tant que natUm. n constitue 
auiourd’hui une prooiace libyenne 
contre la uotontê de populations 
qui n'ont rien à voir avec le colo- 
nel KadhafL » 

A Washington. M. John Trat- 
tner. porte-paiole du départe- 
menb d^Etat a déclaré mercredi ; 
ff^ous sommes toujours préoccu- 
pés par la présence de troupes 
libyennes au Tchad ». en ajoutant 
que cela était oontrtire aux vœux 
exprimés . par l’Organisation de 
l’unité africaine. 

A Moscou, la Prnvda annonce, 
ce jeudi, le projet de fnsicm entre 
le Tchad et la Libye en ee bor- 
nant è reprendre I» termes du 
communiqué conunnn. L’organe 
central du P.C. soviétique souli- 
gne l'envol de troupes libyennes 
pour « assurer ht sécurité du 


Les aflibitions nucléaires du coionei Kadhafi 


La création d'un secrètazlat & 
rêneigie aitomique et les com- 
mentaires officiels qui l'accompa- 
gnent semblent annoncer la re- 
lance des activités nucléaires de 
Tripoli, 

Dotée depuis 1973 d’une com- 
mission a l’ëner^ atomique, la 
Libye s'est surtout tournée, pour 
développer un programme nu- 
cléaire encore tr& embryonnaire, 
vers l’Oman soviétique. En 1975, 
les deux pays signaient un accord 
piévoyaztt ia construction, par tes 
Soviétiques, dans la banlieue de 
Tripoli, d’un centre de recherches 
nucléaires comportant notamment 
un léaaear recherche d'une 
puissance de 10 mêgavratts. Os 
réacteur devrait, en principe, 
devenir opérationnel en 19SL 

Ia Liln^ a essi^ sans succès, 
jiaqu'& ppÈseat, de nouer des 
contacts dans le dmnaine ou- 
cléaize avec lAu^euis pays occi- 
dentaux. 

Elle a, en revanche signé; en 
1978, un accord de ootqjêiatlon 
avec ITnde, prévoyant notamment 
la formation de techniciens 
libyens. L'appUcatlon de oet ac- 
cord a suscité, en 1979, une oei^ 
taine tension entre les deux pays, 
la lébye allant méOM jusqu’à 


suspendre certaines Uvxaisons de 
pétrole à Néw-JSeltai pour, selon 
certaines Infonnations, faire pres- 
sion sur les Tnijiiww afin que 
ceux-ci acceptait de ftansférer 
des tedmologies sensibles ooncer- 
nant tes combustibles nucléaires. 

Les relations nucléaires entre la 
Libye et le Pakistan suscitent de 
vives inquiétudes, notamment en 
Tunisie. Tripoli est en eH^et soup- 
•çaané de soutenir activement 
Islamabad dans ses efforts pour 
mettre au point une « bombe 
islamique » ; en particoUar, de 
nombreuses infocmaslons ont fait 
état <fun appui nnaocier impn'- 
tant, et d'une aide apportée paz 
le transfert, an Paidsfan. de 
matériels venant de pays tiers, 
ainsi que de près de 300 tonnes 
d’uranium achetées au Niger. 

Le régime du colonel Kadhafi a 
toujours, néanmoins, affirmé ses 
intentions pacifiques en matière 
nucléaire. La Libye a d’ailleurs 
mgné et ratifié le traité de non- 
proliféiathm nucléaire, et a con- 
clu en juillet dernier avec l’Agence 
internationale de l’énexgle ato- 
mique un accord de garanties qui 
piaôe sous contrôle internatiozial 
l’ensemble des activités nodéaires 
libyennes. 


Doublé /eu ? 



ne s’était pas réuni pour 
la décision de fusion — « décision 
tncohérente ». 

Après avoir réfuté l’Idée que la 
France soutenait, dans la guerre 
civile tchadlenne. une teimanoe 
contre tes autres, M. Galley a 
estimé que Puis n'avaft pas à 
intervenir dans ce conflit, Indi- 


dans les quarante-huit heurea 


îa réaction. ». 


Les réactions 

Mme QAKAilD : malaise et incohérence. 


Mme Maxie-France Garaud a 
publié. Jeudi matin 8 janvier, la 
déclaretian suivante : «c /Z y a 
qaeZçie temps je mettais en garde 
ie président de ta République sur 
la faiblesse de notre politique 
africaine qui, par ses à-coups 
imprévisiMes, dérouterait tous 
ceux qui croyaient en la sagesse 
de la France... (1). 

» n était dair, en effet depuis 
des mois, que notre silence et 
notre inaction allaient permettre 
à la Libye de faire main basse en 
toute tranquillité sur le Tchad. 

» Cette action müitaire, menée 
avec cynisme et efficacité, grâce 
à Vcarpui massif d'un ormerTient 
saoiaique, n'est qu’une notaieUe 
étape d’une strat^jie mondiale. 

» La France ne peut, ni ne doü, 
rester passive dniaaf de tds oyis- 
sements. D'une part, la confiance 
que les nations africaines met- 
tent en notre pays nous fait un 
devoir de ne pas les laisser seules 
devant Pagn^sUm. D’autre part, 
notre intérêt vital nous com- 
mande de nous opposer d ees 
entreprises de déstabilisation et 
de conquête qui visent à encercler 
Économiquement et poltttqaement 
rSuTope occidentale. 

» Dans cette tragique et som- 
bre affaire du Tchad, Ü est indé- 
cent de faire Étalage maintenant 
de nos forces d’intervention. Une 
poUtique ne se fait pas par 
à-coups de aispoHon et de dé- 
crispation mais par une volonté 
eonttnue' et des posUions eZaïres 
et assurées. 


» Les explicatUms embonusséss 
du TTiinistrè de Za dé/efue-mfnfs- 
fre de Za coopération ét ceZZe du 
ministre de Findustrie laissera une 
impression de malaise et d'Üt- 
cohérence qui ne reAoiuse pas le 
prestige de la Fninca » 


Lo CFédUnlité dn <paraplnie> miliioire 
de lu Fhmce en cnnse 


(1) lAtt» adiassés le 7 déoemtiTe 
par lOne Oataud à M. Qlecard 
d'EBtelne et pnhiUe dans le JCoade 
du 16 dteembre iSSOi 


A Le mouvement des radicaux 
de gauche (MA.G.) s’étonne que 
le Jour même où la Lib^ et te 
Tchad annonoent lenr e sisiai 
« Za société Aqv^oine se vott 
reconnaître des droits dfexplora- 
tion dans dng zones pétroZf/éres 
du territoire IBtyen ». a Ce ne 
sont pas les démentis de FElysée 
qui feront croire que cette négo- 
ciation ait JW être menée sotis le 
feu vert chef de FKtat », indi- 
que notamment un commuxiiquë 
dn M.R.G. pi^lié mercredL 

• Le Jfouuement des démocra- 
tes de Af. itiehel Jobert dernande 
que le président de la République 
fournisse des écdaireisseinents snr 
la p<^ tique de la France en 
Afrique: 

• M. Pierre Bas, député ILPJt. 
de Paris, a déclaré mercredi 
< Lu France, qui, iZ y a guati 
vingts ans, libérait les beaes po- 
putations tchadiennes de la me- 
nace et des déprédations histori- 
ques des bandes de Chasseurs 
d'esclaves, voit anéantir, par 
quelques années d'erreurs, trois 
quarts de siècle de prodigieuse 
sagesse. Stais le Tchad, annexé, 
n'est pas soumis, malgré les pé- 
trodoaars et Zes consetnera sovié- 
tiques. Cette vieille terre de cou- 
rage et d’audace recouvrera, tùt 
ou tard, sa Zfirerté.. » 


Dans la presse parisienne 


IA LErnBE DE LA MA'nON t Zisé, panse que Fannonee de ce 
eiqilosif. contrat était e fâcheuse > — quo- 

« Qui meni?../-j 

balayé ia sroie et que Fortifiée 


affirme n’avoir 
a mis an courant oC£id.< 
ment » ni c ctnsulté sur l'oppor- 
tunité de cet aoeoxd péticôier», 
on se demande si on rêve ou si 
dest ie gouvernement qui vit dans 
un rêve. St on trouve une ré- 
ponse : nous ne rêoon» pas et le 
çauvemement non jtfus. mais 
celui-ci, se sentant en posture 
df accusé Savoir troqué Findépen- 
danoe du TcAod contre des per- 
mis pétroliers, a préféré désavouer 
le président <P^-Aqattaine. 

» Le scénario que dessine cette 
réponse est peut-être tnexaet, 
mais Ü a tons Zes mérites de la 
vraissmManee. Il « eo8^ » d'afi- 
levLTS avec rensenrible du compor- 
tement du Chef de FEUxt 0^718 
VatSaire tehadienne, comporte- 
ment .dont Ftanbigvâté a été dé- 
montrée par la mise en garde 


est au pouvoir. » 

(PIERRE CHAHPY.) 

LE MATIN a double încon- 

vénient 

aPtar quel encAabiement de 
situaUons non maitiisies Giscard 
a-t-iZ pu être conduit à dénoncer 
Faecord de recherche de pétrole 
conclu ü y a quelques semaines 
avec le gouaemement libyen et 
à désavouer de ce fait avec éclat 
le signataire français de cet 
accord, l’ancien ministre cauZ- 
Uste Albin Chàtandcn? Détum- 
etation (—} qui présente le dou- 
ble fTieonvénieni tCaeenÔtre la 
^nfus^ qui préside aux initia- 
tives dMonustîques de la Pnênee 
et dinfUger un camouflet public 
à un dignitaire gtutlUsie à quel- 


monrree par la mise en garde “ ““ utffwttatre gmuasie a quet- 
adressée le 13 décembre a la ^semaines de Féleetion présb- 
LÜjye au moment même où ses denaeue. Tl est éofdsnt que le 


mercenaires de la Légion isla- 
mique s’emparaient de la on pfini» 
du Tchad. 

» On doit hésiter à l’écrire 
parce que c’est Fimage de la 
France qui est en jeu. Mais si 
vraiment le chef de FStat a dé- 
savoué un accord qu’à eaxtit otn- 


gouver ne nient français ne pouvait 
laisser accréditer auprès de l'opi- 
nfûn tatemationale la thèse selon 
le ra iena le oolcnèl KadJudi avait 
acheté le sBence de Pans dans 
lof faire du Tchad par la distrU 
^ quâques concessions 

pétrolières: » 

(VBaNçoxs-^HBatnn os vueutuo 


Des Etats africains. Inquiets de 
l'a annexion » du Tchad par la Libye, 
an vtendrcnt-fls à demander à ta 
France une révision des accords de 
défmse ou d'assistance mllitaîre 
qu'ils ont (xmetus bîlaterulement avec 
^ Il y B une quinzaine (Tannées 7 

'C’est la question qu'on se pose 
aujourd'hui dans les milieux mlHtalree 
français, oû l’on estime que le coup 
porté par Tripoli au prlndpe de 
rintangîbilité des frondéres héritées 
de le colonisatîDn en Afrique noire, 
dans un pays comme le 'Tchad, où 
l’année française s'est longtemps bat 
tue pour le maintien de l'uiilté terri- 
toriale, est aussi, iniflreciement, perçu 
comme une atteinte à la crédibiti'té 
du « parapluie * militaire de la 
France envers tous les Etats qui ont 
Jadis réclamé la garantie cle cette 
sécurité. 

Les plue pessimistes des obeervar 
leurs militaires, â Paris, vont Jusrtu'à 
craindre un effet d'entrafnement, créé 
par la fusion tehado-Kbyenne; en fa- 
veur d'une dénonciation ou, au moins, 
d’une renégociation des accords de 
défense avec fa France sous Thn- 
pulsion de certa'ms Etats africains 
— comme le Soudan, TEgypte, voire 
le Nîgérla, — (pii, forts de leurs 
liens avec les Etalé-Unis. pourrafent 
faire valoir à leurs partenaires du 
continent noir combien la crédibilité 
américaine face aux velléftée expan- 
sionnistes du colonel Kadhafi serait 
supérieure à celle de la France, sur- 
tout si la nouveda administration 
Reagan leur semblait plus ■ musclée - 
e( plus décidée. 

Si c’étBît le cas, cela marquerait 
l'écdiec d'une certaine poTitiqua afri- 
caine ob la France, par aa préesnce, 
sas Investissements et sa force d'in- 
lervention, a voulu apparaître comme 
une tierce garantie par rapport aux 
deux superpulaaancea. 


Mais d'autrss spécialistes mili- 
taires, â Paris, considèrent que la 
fusion tchado^fbyerme a, pàhufoxaie- 
ment pour la France, un aspect 
positif : celui de révéler ou de 
réveiller un certain sentiment de la 
solidarité, dans les pays africains 
alliée de Paris, en matière de 
sécurité de- leur continent aboutis- 
sant à la 'constitution, déjà proposée 
per M. Giscard d’&talng, d'un véri- 
table pacte sur le modèle de la 
coopération euro-africalne précédem- 
ment amorcée — avec quelles dîtiT- 
cultâs — dans le domaine écono- 
mique. 

Une telle perspective n'a de sens 
que si, d'une part des pays euro- 
péens. qui ont déjà des traditions 
et des relations afritalnes. s'y 
rallient et si. d'autre part, le -dlspo* 
sitif militaire français est organisé 
pour répondre à ces ambitions. 

Pour ce qui concerne ce dernier 
aspect te moirrs qu'on puisse écrire 
est que ia farce française d'action 
extérieure manque de nouveaux 
moyens adaptés, comme des officiera 
/'ont é plusieurs reprises, tett 
remarquer à un gouvernement dont 
la vigilance a été endormie par le 
succès de l’opération de Kolwrê^ en 
mal 1978. Une solution exista, qui 
(xinsiste, sur la demande des Ft»*» 
Intéressés, é renforcer les garnisons 
françaises détattiiées pour dissuader 
des agrresions locales ou mineures. 
Mais oetts recherche, en Afrique, du 
maximum de - fsellltés • ou de 
> points d’appui > mlUtafres plus ou 
moins précaires, outre Je lait qu’elle 
rappelle la période coloniale, risque 
de transformer les unités françaises 
en autant d'otages en pulesance 
« piégés • dans les (xmfllts internes 
de chaque pays. 

JACQUES ISNARD. 


fSuite de ta première page.f 

C'est beaucoup nous demander. 
S’il est exact que M. Chalandon 
avait pris soin de ne pas Informer le 
Quai d’Orsay de son déplacmnent. Il 
n'en est pas moins vn^ que l'ambae- 
sadeur de France à Tripoli s’était 
plaint A son sdministratlon centraJe 
de ce manque de coordination. Son 
message n'aurait-rl pas été transmis 
A i'Bysée par les services de 
M. Ftançoi»Âincst 7 Ce eeraJt bien 
étonnant Mais II y a encore plus 
étonnant dans dossier, ce sont 
les déclarations faites par M. Cha- 
landon A Paria-MalGh daté 
26 décembre : • Lorsque les reletlona 
avec un pays étranger soulèvent 
des problèmes partfcuf/éra. comme 
o'est te cas avec te Ubye, fl est 
évident que nous ne prenons aucune 
inhfairvB sans une cansuftatian préa- 
lable des aatontéa compitentaa de 
l'Etat. • VollA un homme qui risciua 
de n’avoIr bientôt plus le chobc 
qu'entre le rôle de fieflé menteur et 
celui de bouc émlSBaire.- 
Mais peut-être A (luelcpia chose 
malheur est-il bon. PeuFAtre^ le 
« sacrifice ■ de M. Chalandon 
annonce-t-il un retour de l’Elysée au 


sens des réalités yis-A-^s non tant 
du Tchad que de la Libye. La crise 
pétrolière ne constitue pas, en effet, 
une raison suffisante pour entériner 
sans pratiquement bnmeher ce que 
la France a accepté depuis des mois 
de la part du colonel Kadhafi, A 
ixnnmencer par la mise A sac de 
son ambasüde, suivie, quehyws 
semaines plus tard, par le retour 
aus^ honteux, que discret de son 
ambassadeur i TripolL 
Ignorer l’Insulte, fermer les yeux 
sur les irtterventhms, n’a jamais 
canatftiiê une bonne poétique. Une 
telle attitude, comme M. Giscard 
d'EstaIng peut s’en apercevoir 
aujounThuI, n'aboutit qu'A encou- 
rager de nouveaux abus. D'où 
l'urgence pour ia Fraime de définir 
rapidement et clairement sa portion 
A l'égard de fa Libye ausm' bien (fus 
du TchacL Souhaiter, comme an 
paraît ie faire aujourd’hui A Paria. 
• bien du plaisir^ au colonel 
Kadhofî dans son opératicm d'an- 
nexion du Tchad est un peu court. 
C'est faire bon marché de la rie de 
milliers de Tchadiens. Ce!a s'appelle 
la politique du pire. 

JACQUES AMAUUC 


€ ChertheÆ le péirole » 


(Suite de ta pmaüère page.i 


et des affaires étrangères avec 
l'acteord da secrétaire général de 
l’Elysée, M. Jacques WahL Mais 
ITnlmltië entre M. Glzand et te 
présidant de la SJF.EA est trop 


c Les compagn i es en partent' 
épisodiquement à Z'admtnis- 
iration», admet oa haut fonc- 
ttennalre, qui ajoute oependazit ; 
sLors^iaie eampagnie a le sen- 
timent qurü peut y avoir pro- 
blème, en Algérie, en Chine, en 
UJLSB. par exemple, dOe consulte 
et tient informée Fadmlttistra- 

tion. » D’où la subtIUtë de la . _ . _ 

formule : c Le gouvernement n'a 4u gaa : a Les contrats ùnpmants 
pas été consulté sur Topporfu- ~ ce^ aime FUJISB. repréaen- 


vive pour qoe te premier n’alt pas 
vu là l’aocaâon d’enf onoer le ckm. 
D’Autant qne M Chalandon se 
pique d^vedr, lui aussi, des idées 


sur l'énergie, oe qui est insuppor- 
tobte. Ne dlsBlt-li pae réoemment, 
tpqjouzB h Parts-Match, A propos 


tara 30% de imtre (tensommatian 
annueOB — nous mettent à la 
merci de pressions politiques. S'il 
n'était pas passôfle de m£re oatra- 
memt, tFaeôord. Mais dans le cas 


nité.» 

De plus, cea négoeiatâcas avec 
la idtaye — où Elf -Aquitaine *xa- 
vaille déjà depuis de longues 
années — ne datent pas d’hier : 
la demande de 
te 26 décembre 

Lto^oomptre^ren^ 
d'actlvitéE de la SJXSJl. que de- mÔn^ef» 

Tcait Une 1 a minlsfcK ' in i Ofittfi GâClfliatlOZl 

16t4 ra SSSSS?* pft ]e 


Kenya 


Trait lire te ministre 
de la tateUe de la 
avaient déjà parlé. 

Enfin, la agoature déOnttive 
poux ra t trtb u ttaa de oe domatoe 
minier de 15000 kilomètres car- 
rés au groupe français — au 

mlltea de (wntrats senddabtes . 

avec plnsiems sodêbês angte- 
saxonnes — est intervenue te 
4 décembre et devait être an- aoSéoarm» 
nenoée au conseil d’administra- structurelle 

tion du 14 janvier OelSé^ï «le sraution à 


reniement s'apjmAte, à la ml-jan- 
ner, à donner son feu vert à Gaz 
de France pour la signatare d’un 
nouveau ocuitiat avec l’TTJLSjs, 
Le premier conflit entre les 
““hommes — à propos d’un 
éventuel achat 


remontant au 12 novembre). 

Ce qui a été Indiqué «tfftefel- 


totts tes lanblëmea 
L’actu^te tension ctmfliZDe 


l'AUlBIR PRÊSUMf DE L'&TIQITAT CONTRE L'HOTEL NORFOIX temenf te 7 janvÎŒ^r 
A APPAfilEHU AU FROHT POPUUURE DE UBCRAHON ' 


DE lA PAlîtilNE 

De notre conrespondont en Afrique orientoie 


Nairobi, — Le gouvetnement 
kéixysa a rendu puUique, mer- 
credi 7 Janvier, l*i(îentlté (te l’ao^ 
tenr pKésnzaé de l’attentat de la 
Saint-^lvestre A l'hôtel Norfolk 
de Nairobi qui fit (pilnse meuts 
et quatre-vingt-cinq blessés (le 
Monde dn 6 janvier). D s’a^t 
d'un ressortissant marocain Agé 
de trente-quatre ans. Ml Qadcfttta 
Mohamznsul Abd el Hiami(L Sèten 
le commnnl(ïné. oet bomme, après 
avoir appartenu à l’otgaziisation 
palestintenne Fatah, a rejoint le 
Kant populafre <te libération de 
la Palestine *CFP.ii:PJ de 
M. George BabaChe; qui l’envoya 
en mission en Europe en 1973. 
Les .aBtarités kényanes ne préci- 
sent pas si ie tentnîste du Nbr- 
y parHent toujours au 

M. Abd ei HamM était arrivé au 
Kenya le 28 décembre en posses- 
sion d’on faux paasepeut 
n a quitté la chambre numéro 7 
de l’hote! Norfolk te 31 décembre 
en fin de matinée après y avoir 
enclenché un détonateur à retar- 
dement. n 8'ést ensuite envolé 


pour DjeddaJi via shartoum. 

Le (ximmuniqué kényan conso- 
lide l’i^pothëse d’une opération 1 
de représailles contre les autoritës | 
de Nairobi. Céltes-cl avaient, en , 
Janvier 1976, extradé vers Israël I 
trais Faiestiniena et deax Alle-| 
mands accusés d'avoir prèparè 
une attaque (xmtre un a^<»i 
AL L'origine Juive de la | 
famille pioprlétatee dn N<nfoIk | 
semble ne pas être teangéie au 
choix du Ueu de Tattentat. 

Le gouvernemexLt kenyan, 
ooDdanme oet a acte barbare et\ 
lachD B et azmoDOQ « dfl 3 mesures 
strictes pour renforcer ta sécurité 
dans le pays a Le chef de la mis- 
sion dlptema^ne de l'Oj^P. à 
Nairobi a également (x>ndamné ' 
Tattentat. 

Bnfin, au des 
arabes aa Kenya, te bureau de la 
Ligue arabe à Nairobi a bidlqué 
qne celles -cl avaient d’emblée 
a ouvert leurs cœuts autorttés 


fen vert donné par te Comi^A 
général popalalre à la société 
d'Etat litayénzM NGiC de 
elle aussi ce oemtrat. 

L’Elysée, enfin, peut-a préten- 
dre n'avoir pas été .au courant 
du rayage de M. Chalandon en 
lâbye le 20 novembre ? Le prési- 
dent de la ajT jjLA. précisait <f<LTia 
un entretien publié par Pari»- 
Uatéh le 26 décembre : a La 
règle générale que nous aippli- 
raons est de poursuivre nos acti- 
vités A Fétranger — nous traoEEî^. 
Ions dans quarante-trois paya — • 
sans nous prêaeeuperdea Trottons 
politiques entre ces pays et le 
nôtre. Quand nous nous étabüs- 
aqna dans un pays, c’est pour 
Dtngf on trente ans. Vous avons 
besoin de stabilité. R tious faut 
donc échapper aux aléas de la 

s uais M. Chalandon 

ajoutait que, dajwt les Imcxhr- 
tantSb tes aatorftés étafent emteuZ- 
tèes. 

Au-(telà du moyen donteuz uti- 
lisé par le gfomreniebient pour se 
blanchir dans l’affaire tj»h«riioiniin 
(voir ci-dessus), <se (temmunlqué 
relance la querelle entre M. André 
Giraud et M. Albin Chalandon 


d’hommes. Elle devrait se teiml- 
mtjpk w mm-^paieaaon de 
i accora hpyen _ et In demande 
aEUf-Aquâtalne de ne 
dépenser un centime enmi l’exDio- 
zation-prodnctlcxi en Libye, 

S.'feSÆSf «"■“ ’ ““ 

BRUNO DETHOMAS. 


JEAN-PIERRE LANGELLiER. 


oammuniqnê était Toaxvré eom-, 
mime des nrlnlstres de rtndustile 
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AFRIQUE 


tibye 


le Congrès génwal du peuple remanie 
le <gonverneraent> et militarise éeoles et indusWes 


Le Congrès général da peuple, 
la plus hanfce instance législative 
et exécutive de la Jamablriya 
libyenne, g achevé ses travaux, 
mercredi 7 janvier, à Tripoli, en 
adoptant une série de résolutions 
dont la plus bnportante 
le Kdéveloppermnt des rech^r^ 
ches nucléaires à des fins paci~ 
figues s et la crèatloQ d'un secré- 
tariat (ministère à l'énergie 
atomique, «Lire page 4.) 

EjC C.G.P. a également décidé, 
comme c’était prévisible <2e 
Monde daté 28-29 décembre), ede 
transformer les écoles, les col- 
îèges. les universités, les entre- 
prises. en camps militaires, et 
d’œuvrer pour les transformer, 
dans une seconde phase, en 
casernes militaires ». En outre, 
« les étudiants seront soumis au 
règlement militaire et recevront 
de ce fait des grades s. La radio 
a précisé que cette emobiHaatUm 
globale est destinée à faire face 
à la coTRpapne menée par le 
ctOonzaiisme. le sionisme et la 
réaction contre la nation arabe». 

Bn politique ëtrangène. le 
C.GJ*. a classé les pays qui entre- 
tiennent des relations avec la 
Libye en « frères », « amis » et 
« alités ». Cette « classification » 
sera prise en compte a tors de la 
conclusion de marchés pétruZiers 
et à l’occasion de la fixation du 
prix du pétrole». Le C.GJ>. a 
ratifié le traité d'amitiê signé le 
15 juin avec le Tchad, ainsi que 
raccord ccxidu avec Malte pour 
porter devant la cour internatio- 
nale de La Haye le conflit qui 
oppose les deux pays sur les zones 
de forages pétrcÂiers en Méditer- 
ranée. Enfin, une loi rend « obli- 
gatoire le soutien aux moutie- 
ments de libération du monde 
entier j». 

Par ailleurs, le C.GJ». a pro- 
cédé à un important lemanie- 
ment du Comité général popu- 


fpubUettéf 


IScalculatrî- 
ces program- 
mables aux 

pOUR bien choisir une pragram- 
-*■ mable, il faut demander 
à. na specialisbe qol eoimait toutes 
les marques, tous les modèles, toutes 
les performances aux môlleurs prix : 
à. Duriez, qui s'est orienté par an- 
can fabricant. 
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laire (gouvernement), encore que 
la plupart des « secrétaires » 
ayant des responsabilités techni- 
ques ou des fonctions importantes 
conservent leurs porte-feuilles. 
Le ministère de rinfonnation, 
qui a fait la preuve de 
son incompétence, a été sup- 
primé. Le secrétariat à l’énergie 
atomique sera dirigé par M. Ab- 
del Majid. al Eououd. personna- 
lité dont :a cote est en hausse à 
T^poli. H s’êtaît occupé pendant 

plusieurs années de ragricultaire. 
avant d’être chargé, en mais 
197S, des liaisons entre l'exécutif 
et le e oommaadement révolu- 
tionnaire » dirigé par le coionel 
KadhafL 

Le « ministère de l'intérieur ». 
qui. avait disparu en février 1979, 
a été recréé et confié à l'ancien 
responsable de la santé. M. Omar. ; 
M. Obeidi, qui était à la tète du | 
secrétariat du C.C.P., remplace 
au bureau des relations exté- 
rieures M. Ahmed Ohehatl. venu 
récemment en visite à Paris, et 
dont on Ignore la nouvelle affec- 
tation. i; semble que M. Triki 
sera chargé, comme c'est le cas 
actuellem^t de la diplomatie, en 
liaison avec le « oommandement 
révolutionnaire ». t-Awrfic que 
M. Obeidi s’occupera des « bu- 
reaux populaires é l'étranger » 
(ambassades) et des contacts 
avec les « organisations popu- 
laires étrangères ». 

La nouvelle équipe 

Le nouveau Comité populaire 
général libyen, dont on trouvera 
la liste ci-dessous, et qui équi- 
vaut à un gouvernement, dc^t être 
V chapeauté » par mi secrétariat 
général de cinq membres, dans 
lequel on devrait retrouver le 
commandant Jalloud, numéro 
deux du régime. Le colonel Ka- 
dhafi a le titre de k guide de la 
grande révolution du l*' septem- 
bre » (1969). 

Le «gouvernement» comprend 
vingt - deux membres appelés 
c secrétaires » : 

M. Jadalioh Azouz Al Talbl, 
secrétaire pénéroZ (président) (*). 

M. Abdel Atti Al Obeidi, 
secrétaire au bureau des liaisons 
extérieures. 

M. Mohamad Belkassem Zirai. 
justice. 

M. Abdel Majid Al Kououd, 
énergie atomigue. 

M. Mouftah Ai Osta Omar, m- 
térieur, • 

M. Mobamad Al Miankouch, 
logement. 

M. Omar Ahmad Al Maqsi, 
industrie légère (*). 

M. Jdumah. Al Arbash, éZectri- 
ctfd. 

M, Abou Zeid Omax Douzdah, 
économie (*). 

M. Mouftah TT-tihah, sports. 

M. Ali Abdessalam IriÛ, af- 
faires étrangères (•). 

M. Moussa Ahou Furaywah, 
Plan 

M. Bachlr Joudah. terre et 
réformes agraires i*). 

M. Omar Al 
dustrie lourde f*j. 

M. Mohamad Al Mahrouk, ser- 
vices publics. 

M. Ibrahim iraÆnftn, sécurité^ 
sociiüe. 

M. Abdel HaBz Al Zliti, édu- 
catioa. 

M. Abdel Salam Al Zagaar, 
pétrole (*). 

M. Mohamad Hîjaaî, iRuntct- 
palités. 

M. Bookhazi Salem Hoda, com- 
munfcatioTis et transport mari- 
time, 

M. Moorad Ali lanki. santé. 

M. Mohamad Kassem Cbalala, 
Trésor. 

(*) Conservent tour portefeuille. 


Le Niger après le boom de ruranium 


(Suite de la première page.) 

Le colonel Kadhafi estime d’au- 
tre part avoir un certain rôle de 
protecteur viS'à-vis des minorités 
blanches qni peuplent les Siau 
sahéliens dont les gouvernements 
sont noirs : Touaregs du Mail 
et du Niger, Toubous du Niger 
et du Tchad. Les autorités (ïe 
Tripoli délivrent très libérale- 
ment des passeports libyens aux 
Maliens. Nigériens et Tchadiens 
qui en font ia demande. Beau- 
coup de oes derniers sont enrôlés 
dans les rangs de la légion isla- 
mique. ou même parfois dans 
l'année régulière libyenne, tandis 
que la majorité d'entre eux 
trouvent du travail sur les chan- 
tiers pétroliers de l'intérieur du 
payA ou dans des entreprises de 
Tripoli et de Bengaxl. 

Dans un meeting tenu en octo- 
bre dernier à OubarL dans le 
sud-ouest de la Libye, le colonel 
Kadhafi n'a pas hésité à atta- 
quer de front les autorités de 
Niamey et celles de Bamako, les 
accusant de persécuter certains 
éléments de leuzs populations : 
« Les frontières libyennes sont 
ouivrfes aux Touaregs, fils libres 
de la nation arabe, gui souffrent 
de la T^ression et des camps 
d’extermination au Maü et au 
Niger», a-t-il dit è cette occa- 
sion. Otte déclaration fit. à 
l’époque, d’autant plus sourire à 
Niamey que nul n'igsore au 
Niger que les Touaregs sont des 
Berbères qui. linguistiquement et 
ethniquement, n'ont rien â voir 
avec «la nation arabe ». contre 
laquelle ils se sont souvent battus. 

Les dirigeants nigériens savent 
qu’il ne faut pas prendre à la 
l^àre les menaces d’un voisin 
puissamment armé avec lequel 
Us possèdent plusieurs centaines 
de kilomètres de frontière com- 
mune. Depuis plusieurs années 
déjà, des soldats libyens occupent 
l’oasis nigérienne de Toummo et, 
en dépit des protestations des 
autorités de Niamey, n'ont Jamais 
accepté de restituer ce i^ts à 
ses propriétaires. 

Comme les Tou bous tchadiens 
du Tibesti. les Toubous nigériens 
du Kaouar et du Djado sont 
soumis à une intense propagande 
lil^nne. Des portraits du colonel 
Kadhafi circulent dans les cam- 
pements en même temps que des 
couvertures et des vivres venus 
de Libye. Le président Kountche 
se sent de plus en plus étroite- 
ment oonoemé par les nouveaux 
développements de la situation à 
N'Djamena « Nous subissons les 
effets directs de ce drame, nous 
dit-lL & cause des Toubous, ft 
cause du pÂroie, à cause des tn- 
gérencBs étrangères, mais surtout 
parce que nous redoutons la 
contagion de ^exemple et parce 
que nous faisant de la sécurité 
à nos frontières un objectif prio- 
ritaire... » 

L'hypothèque des nomades 

Néanmoins, Si l’on excepte la 
région de Ngui^zü. Umitiopfae du 
Lac Tchad, i! semble curieuse- 
ment que, face à ia tragédie 
tchsdienne, l’Indifférence ait. 
dans l'opinion publique, succédé 
à l’inquiétude. En revanche, le 
chef de l'Etat nigérien ne 'sous- 
estime pas l'hypothèque consi- 
dérable que la dégradation de la 
situation au Tchad fait pes^ sur 
l'ensemble de l'Afrique occiden- 
tale et oeotrale. 

Cependant, les autorités higê- 
ziennes sont convaincues de dis- 
poser de sérieux atouts face aux 
menaces de déstabilisation en 
provenance de Libye : l’absence 
de problème nomade, l’appui de 
voisins tels que l'Algérie ou le 
Nigéria, la coopération avec la 
France et surtout le contrôle de 
l'aippareil d’Etat par l’azmée. 


Targui de la région de FUingue. 
Mouddour Zacharia. décédé dep'Jis 
lors, faisait autrefois l 'orgueil de 
ses frères de race. Haut juché 
sur un méhari. Il ouvrir pendant 
près de quinze euns tous les défi- 
lés of^iels. faisant à chaque fois 
une éblouissante démonstration 
de ses qualités de cavalier. Déjà 
chargé d'un secrétariat d’Etat à 
la chefferie et aux affaires noma- 
des à l’époque de la loi-cadre 
Defferze, il fut chargé des affai- 
res nomades et sahariennes jus- 
qu'au coup d’Etat d'avril 1974. 

Niamey s'étont convaincu qu’il 
n'y a plus de proUème dans ce 
domaine, ^ affaires oomades 
relèvent désormais du ministère 
de l'intérieur. Deux Touaregs 
font parue du gouveroement. 
« n’y a plus de 7u>maûes. mais 
des Nigériens élereurs ». répète à 
l’envi le président Koomcbe. qui 
précisé ; « J'ai supprimé le 

ministère des affaires nomades 
parce que je voulais éviter de 


donner Fimpression que subsis- 
taient au Niger des catégories à 
part... » 

Gravement éprouvés par la 
sécheresse de 1974 - 1979, les 
Touaregs sont partis vers le Sud, 
où Us se sont sédentarisés, et 
même au Nigéria, où Us se sont 
Installés dans les viliea Ceitaios 
remontent actueUement vers 
leurs zones traditionnelles de 
transhumance, où le cheptel se 
reconstitue petit à petit, ou tra- 
vaillent pour les sociétés miniè- 
res qpi, dans la région d’Agadez, 
exploitent {‘uranium et le char- 
bon. 

Un Jeune cadre administratif 
d'origine targuie affirme : s Si de 
noTnbreux nomades ont choisi de 
vivre au Niger, c’est précisément 
parce gu’üs ne s'y sentent pas 
marginalisés. Le gouvernement 
leur a fourni du bétail, a creufé 
des puits, les aide à se réinstaller. 
Il n’en demeure pas maiits que. 
coatrairement aux pratiques en 
vigueur soiu Se régime précédent 
et à l’épogue coloniale, les mili- 
taires ne veulent plus recourir à 
une politique systématique d’aide 
aux nomades. » Ainsi. lors de la 
Cure salée organisée en 1980 à 
In-Gall, 1 k nomades ont entendu 
de nombreux discouzs politiques, 
mais n’ont pas en droit aux habi- 
tuelles distributions de sucre, de 
thé et de tissus qu'avalent mises 
en booneur les offiders français 
et les administiatenrs coloniaux. 
Le gouvernement nigérien estime 
aujourd’hui, que les nomades soot 
assez sûis ^ur ne pas faire 
l'objet de faveurs spéciales desti- 
nées à s’attEUiber leur fidélité. 

Les Algériens pratiquant une 


pôiit’que senslb!emeat analogue à 
L'égard, par exemple, des Touaregs 
du Horgar. Niamey attache un 
grand prix au mamUen d 'étroites 
relations a’.'Oi; l’AigêTie. puissant 
voisin du Nord q'Ji fait •av.’iemçnt 
contrepoids à la force d'artrcctlon 
libyenne. ;• Çai?î que so:î le régime 
établi à Alger, il aura bicoin du 
Niger pour cov-i errer libre accès 
ar: .VigériC.-', nous dit un diplo- 
mate occidental, avant de con- 
clure : c Ni Alger ri Lagos ne 
resieraîeni les bras crorséa si la 
Libye ports serieusemer.Z atteinte 
à -'intégrité territoriale du .Vi- 
o«r„.o 

Le prêsidenr Shagari du Nige- 
ria entretient de bons rapports 
avec son ho.'nologue nigérien. Ori- 
ginaire du Nord, il est né dans 
cne province qui. depuis des 
temps immémoriAu-x. vit en sy- 
biese curiureüe et economique 
avec certaines parties du Niger 
méridional. Le Katsina nigérian 
et les suitsnais de Alaradi et de 


Tesaaoua sont unis pu des Uens 
qui tiennent à la fois à la parenté 
ethnique, à l'allégeance politique 
ainsi qu’à llslam. 

Le brassage de populations 
entre les deux pays est perma- 
nent. Beaucoup de Nigériens émi- 
grent temporairement à Lagos^ 
où Üs trouvent aisément des 
emplois. De leur côté, beaucoup 
de commerçants yoroubus du 
Nigéria vivent dons les villes du 
Niger et font du colportage à 
rintàrieur du pays. Comme le 
gouvernement de Niamey, celui 
de Lagos n’apprécie pas les mé- 
thodes du ooionel KadhafL 
Comme lui. il est hostile à l'inter- 
ventioQ libyenne au Tchad. 
Contraints de fermer les yeux sur 
de nombreuses violations de leur 
souveraineté, dont l'uti Usa lion de 
l’espace aérien ou de certains 
aérodromes, par les Libyens, dans 
la région de Maïdugiui. les Nigé- 
rians communient avec leurs voi- 
sins septentrionaux dans la même 
méfiance à l'égard du « grand 
frère libyen ». 

L'axe Niainey-Paris 

Cinq à six mille Français vivent 
actuellement au Niger, dont un 
millier sur le carreau des mines 
d'uranium de l'Air. Ils n'ont ja- 
mais été si nombreux. A elle 
seule, la coopération française 
représente le quart de l'aide 
extérieure. Elle est cependant 
proportionnellement en baisse, 
parce qu'elle ne croit pas aussi 
rapidement que l'ércslon moné- 
taire et parce que le Niger s'est 
toujours efforcé de diversifier ses 
partenaires. Ainsi, dans le do- 
maine de ragriculture, par exem- 


ple. la France finance des projets 
dons la région de Dosso, le Cana- 
da à Diffa. la République fédérale 
d’Aliemag.'ie à Tahoua et à Aga- 
dez, îes Etate-Unis à Niamey et la 
Banque mondiale à Maradi. 

De 1970 à 1979, l’aide publique 
accordée an Niger a été de l’ordre 
de 400 milliards cb francs CFA_ 
dont 34 en pirovenanoe de 
Francd Cependant. les effectifs 
des coopérants ft'ançais décrois- 
sent. On compte acniellement 
quatre cent trente et un postes, 
dont les deux tiers confiés à des 
enseignants. Une irenuine de 
postes demeurent vacants parce 
que concernant des techniciens de 
haut niveau pour lesquels les 
salaires versés en Europe sont 
déjà élevés. 

Parmi les grands projets que 
finance la France figurent Tim- 
plontation du réseau national de 
télévision et l'extension du réseau 
de télécommunications, deux opé- 
rations vitales pour un pa^-s 
vaste comme deux fois la France. 
La France participera également 
à la réalisation du barrage du 
KanâJdjt. au nord de Niamey, 
près de la frontière du SlaU. Les 
travaux devraient en principe 
débuter en 19S2. La production 
d'éleetneité du barrage et celle 
des charbonnages d'Anon-Araren 
devraient permettre aux Nigé- 
riens de s'affranchir de l'oné- 
reuse servitude que représentent 
les importations de füeL 

Certes, les rapports entre les 
deux pays paient par des phases 
de tiédeur, puis de réchauffement. 
L’attitude française dans le do- 
maine des rapports commerciaux 
irrite quelque peu les Nigériens. 
Ceux-ci voudraient voir leurs par- 
tenaires français disposes à pallier 
très vite les conséquences de la 
chute des cours de ruraniom. 
Mais, pour l’instant. l'axe Niamey- 
Paris semble solide. Dans l’esprit 
du président Kountche. son main- 
tien reste, comme la présence des 
militaires â la tète de l'Etat, l'un 
des meilleurs garants de la stabi- 
lité du Niger, Nuancé en ce qui 
concerne les rapports avec Paris, 
ü est catéiorique sur le deuxième 
point, lorsqu'il nous déclare sans 
autre commentaire : « Pas ques- 
tion pour rinsianî de passer la 
main aux civils, r.i même de re- 
venir au régime des partis, alors 
que nos roisz'ns nigérians enirisa- 
gènt de ramener de cinq â deux 
ou trois te nombre des partis au- 
torisés chez eux.» 

PHILIPPE DECRAENE. 


Prochain article : 

nu DÉSE«€Kâ«TEMEKT 
CERTAHI 


Zaïre 

• DEMENTI GOUVERNEMEN- 
TAL A PROPOS DE TROU- 
BI£S AU KASÀI : l'agence 
zaïroise de presse A Z A P 
a pris à partie, mercredi 
7 janvier, le quotidien belge 
Za Libre Belgique, et dé- 
menti les InformatioDS pu- 
bliées par celiu-ci selon les- 
quelles des troubles auraient 
éclaté dans la province du 
Kasal â la suite de la mise 
en résidence surveillée d'un 
groupe de commissaires du 
peupée compromis dans la 
K conspiration de la Saint- 
Sylvestre », « On est très sur- 
pris â Kinshasa d’apprendre 
ces informations par ailleurs 
dénuées de tout fondement », 
écrit notamment l'agence 
zaïroise. — (Reuter.) 



Les grandes demeures. Architectures étonnantes, histoires attadianteszun livre à visiter tranc]uillement. 

Les gzandes demeures fom^aises méritaient un grand livre. Ouvrez4e : castels, prieurés ou bastides gnmdes demeures parmi les plus fascinantes sur les plans artistique et historique. Grâce à ce lîvr^ 
vous y révèlent tonte leur noblesse et leur charme. Sélection, vous présente une centaine de ces découvrez une architecture d’autant plus belle qu’eUe reste vivante. 
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Iran : la guerre < bénie > 

IV. -l'< IMPOSSIBLE DÉFAITE » 


La guerre favorise l’aile 
« militante » du clergé qui 
profite tout à la fois du vent 
patriotique qui souffle sur le 
pays et de la radicalisation 
des revendications populaires. 
Les « pasdarans > (gsurUens 
de la révolutionl s'affirment 
comme une force militaire et 
politique au détriment des 
m libéraux > qui paraissent 
être sur leur déclin. f« Le 
Monde > des 6. 7 et 8 jan- 
vier.! 

Téhéran. — Négociation, com- 
promis, cessez-le-feu, médiatlan ; 
voilà des mots qu’un diplrxnate 
digne de ce nom ne devrait pas 
prononcer en présence des diri- 
geants iraniens. A moins qu'U ne 
proclame publiquement que dans 
la guerre du G(^e non seule- 
ment l'Irak est l’agressear. mais 
aussi que le président Saddam 
ff tififiP tn est, an choix, on infidèle, 
un fasciste, un criminei méritant 
la potence. 

Tons ceux qui, se consïdérazit 
des amis de la République isla- 
miq;ue, se sont précipités à Téhé- 
ran pour offrir leurs bons offices 
ont été fermement éconduits. lies 
responsables Iraniens, pour une 
fols unanimes, en étalent propre- 
ment indignés. Comment pour- 
lait-on, disent-ils à leurs inter- 
locuteurs, être tout à la fois ami 
et médiateur ; en d’autres termes, 
neutre entre l’agressé et l'agres- 
seur. entre la vtct'uue et le 
bourreau ? Ainsi le président 
algérien Chadli Benjedld, le géné- 
ral Zla ui Haq du Pakistan, 
M. Habib Chatti, secrétaire géné- 
ral de la Conférence islamique^ 
M. Yasser Arafat, entre autres, 
ont-ils pu mesurer toute la 
rigueur de la nouvelle diplo- 
matie islamique. 

lA dirigeants Iraniens ne 
croient pas non plus aux vertus 
de la diplomatie secrète. Confor- 
mément À leur principe que 
K toute la vérité doit être dite 
au peuples. Ils ont l'habitude de 
d i f f use r unilatéralement un 
compte rendu, plus ou moins fi- 
dèle. de leurs entretiens avec des 
interlocuteurs étrangers. Ainsi a- 
t-on appris que M. Arafat s’était 
fait rudoyer avant de s’entendre 
dire que i’OJL.P., en raison de 
ses positions * ambiguës*, s’était 
« dtserédifêe aux yeux des 
peuples opprimés », Nombre de 
diplomates n'osent plus engager 
un quelconque dialogue. En effet, 
certains d'entre eux. comme Tam- 
bassadeuT soviétique, ont eu la 
désagréable surprise d’entendre 
à la radio une version, le plus 
souvent e fantaisiste» s»on eux, 
de la conversation confidentielle 
qu'ils venaient d'avoir avec tel 
ou tel responsable. Dans l’affaire 
des otages, il a fallu de longues 
tractations préliminaires pour 
convaincre le premier ministre, 
M. Mohamed Radjal, de ne pas 
divulguer, au Jour le Jour, les 
échanges entre Téhéran et Wash- 
ington... 

Les rapports qu’entretient 
Téhéran avec les capitales étran- 
gères sont marqués par un natio- 
nalisme exacerbé, dont ITslam 
chiite est l’expression la plus élo- 


De notre envoyé spécial 
ÉRIC ROULEAU 

quente, et qui a été sans doute 
engendré par des siècles de domi- 
nation coloniale, ouverte ou mas- 
quée, subtile Ou brutale. Davan- 
tage que. dans la plupart des pays 
du tiers-monde, la méfiance res- 
sentie à l’égard des u super-puis- 
sances » — mot-clé qui revient 
à tout propos dans la bouche 
des dirigeants — frise l'obsession. 
Les Etats - Unis et I’UHjSJS. 
représentent globalemoit le mal 
absolu. L'Amérique est. certes, le 
« Grand Satan • contre leqod 


se bat ITran « dans la phase 
actuelle ». selon les termes de 
M. Radjal mais le tour de la 
Russie viendra, promet -on. En 
attendant, expliquait le chef du 
gouvernement dans son discours 
d’investiture le 2 septembre. U 
n’est pas question de pratiquer 
une ^litique d'équilibre, d'ex- 
ploiter le.3 contradictions entre 
les deux Grands, de s'ajmuy'er 
BUT l'on pour affronter l'autre; 
D'où le refus eat^iique, pro- 
clamé au début de la guerre du 
Golfe, d’accepter la moindre aide 
militaire de Moscou qui. d’ail- 
leors, a démenti avoir formulé 
une telle offre. 


Un splendide tsolemenf 


Une distinction majeure, cepoi- 
dant, ^ faite entre le a Grrond 
Satan » et le moins grand : ITran 
s’estime en guerre contre l’Amé- 
rique Celle-ci est accusée d’^re 
l'instigatrioe de l’invasion ira- 
kienne. la complice du r égime 
de Bagdad qui s’est donné pour 
tâche de renvecaer le régime de 
Khomelny, objectif que Wash- 
In^n n’a pas atteint par d'autres 
moyens. Toutes les déclarations 
lénifiantes à la mi-octobre, du 
président Carter — qui a con- 
damné l’e agression» de ITrak, 
prôné le retrait de ses troupes, 
défendu l’unité et l’Intégrité ter- 
ritoriale de la RépubUque Isla- 
mique — ont été accaeillles par 
un silence méprisant. Quel que 
soit le rôle des Etats-Unis dans 
la guerre du Golfe, nous expli- 
quait l'hodjatoleslam Mohamed 
Mjuntazeii, l’un des représen- 
tants de l’aile radicale du mou- 
vezneat musulman, les Iraniens 
sont décidés à poursuivre la lutte 
pour rompre tous les liens tissés 
par l’ancien régime avec l’im- 
périalisme américain dans les 
domaines < économigue, social, 
culturel et psychologigue». 

L’aire géographique des forces 
malfaisantes dépasse de loin les 
frontières de l’UHJS.S. et des 
Etats-Unis pour s’étendre à la 
majeure pa^e de la planète : 
l’Europe et le Japon, a saieUiies 
de nmpéTialisme américain » tout 
autant que la plupart des Etats 
musulmans : les ^ys du tiers- 
monde qui se dismt non alignés, 
mais qui. dans la pratique, sont 
sous l’influence de Moscou et de 
Washington : l'OI^ dès lors D’est 
que « le docile instrument (Us 
superpuissances ». Même le natio- 
T*aïum«» arabe est suspect dan s 
la mesure où. il est fondé sur- ]une 
idéologie qui divise la < oumma » 
Oa nation islamique) au plus 
grand profit de l’impériallsme. 

Quatre exoeptioos sont faites 
cependant à la règle depuis le 
début de la guerre du Golfe : 
la Libye, la S^e, l’Algérie, et 
la Corée du Nord, qualifiés 
d’ < amis », malgré les réserves 
faites à leur égard. Leur mérite 
est d'offrir à la République Isla- 
mique une aide muitiforzne, 
essentieUement des aimes légères. 

Comparé à l'Irak, qui pratique 
une diplomatie tous azimuts pour 
ne se couper d'aucun Etat, y com- 
pris de [’ÔJIHH- bien que celle-ci 
refuse de lui fournir des arme- 
ments depuis le début de la guerre 
du Golfe. ITran parait s’étre en- 


fermé dans un splendide Isole- 
zxient. Tant* les < libéraux» que 
les communistes tsoutenus en cela 
par les Fedayin et les moujahldin 
du peuple! ont lancé on cri 
d’alanne. faisant valoir les uns 
et les autres que la République 
islamique a besoin, pour survivre, 
de polssanoes amies en mesure 
de mi fournir un armement 
sophistiqué pour sa défense, une 
technique avancée pour son déve- 
ioppeznent. Les Ubézaux citent 
nommément l'Europe et le Japon, 
et songent peut-être aux Etats- 
Unis pour une phase ultérieure. 
Les communistes ne cessent de 
clamer que l'UJLS.S. est !’« alUÉe 
naturelle » de la République isla- 
znlque et qu’une étrofte coopéra- 
tion avec le camp sociaiiste n’est 
pas forcément contraire à l'indé- 
pendance du pas^ fondée sur le 
slogan « ni Est ni Ouest». L’hod- 
Jatoleslam Mohamed Mountaieri, 
oonmie d’autres membres du 
clergé militant, estime pour 'sa 
part que c le temps de Vaxro- 
gance révolutionnaire doit pren- 
dre fin », sans préciser le type 
d'alliances qull envisage. 

En réponse à toutes ces criti- 
ques, dont la presae se fait laige- 
meni l'écho, le premier ministre' 
rétorque : a La RépubUgue isZd-i 
mique n’est pas isolée, les peuples 
nous soutiennent, et c’est l’asen- ' 
tiel. » L’imam Kimmeiny ne s'em- 
bonasse pas pour dîne nettement 
que la solitude est pain bénit. 

Le rapport des forces paraît 
nettement en faveur de ITrak. 
Avant de prendre l’initiative des 
faostültéa Bagdad avait constitué 
des stocks considérables d’arme- 
ment lourd et de. pièces de re- 
change d’origine soviêtiqiK et 
continue de recevoir, depuis, du 
matériel sophistiqué de Grande- 
Bretagne. d’AUemagne fédérale, 
dTtalie et, surtout, de France, 
directement ou par rentremise de 
l’Aiabie Saoudjie. Cette dernière, 
en association avec d’autres pays 
du Golfe, a mis â la disposition 
du gouvernement bassiste un cré- 
dit de 3 milliards de dollars; 
bien que ITzak dispose déjà d'une 
réserve de quelque 35 milUards de 
dollars en devises auxquels vien- 
nent s'ajouter les revenus pêtro- 
liexs. Depu.s le début de décem- 
bre, en effeit. la remise en marche 
des stations de pompage permet 
l'évacuation par la Syrie et la 
Turquie, de près de 1 million de 
barUs/Jour. soit dix fois plus que 
le volume des 'exportations ua- 
nieones. 


Le département d’État se montre tonjours très pradent 
sur les chances d'un dénouement rapide 
de l'affaire des ota^ 

M. Warren Christopher est arrivé à Alger 


lie sous-secrétaire d'Etat aznê- 
ricabi. M. Warren Christopher, est 
arrivé, ce jeudi matin 8 jan- 
vier, à Alger, où il doit avoir 
des eniretiens avec le chef 
de la diplomatie algérienne, 
M. Benyahia pour « faire le 
point » sur le problème des otages. 

M. Christopher, qui doit expo- 
ser au gouvernement algérien la 
position américaine, n’est pas 
porteur d’un nouveau message 
américain, a indiqué un porte- 
parole du département d'Etat. 
Son voyage intervient â la suite 
de réchange de messages entre 
Téhéran et Washington da n s la 
nuit de maidi à mercredi pax 
rintermédis^ des émissaires 
algériens. 

'JL Christopher est le principal 
Interlocuteur des Algériens, qui 
agissent comme intermédiaires 
entre Téhéran et Washington 
depuis un peu plus de deux mois. 

Malgré ce départ impromptu de 
M. Christopher pour Alger, te dé- 
partement d'Etat continuait à être 
trêa prudent sur les chances d'un 
dénouement rapide de l'affaire 
des ota^^ 

K On peut être très prés d'un. 
accord sans pour autant qu'U y 
ait un accord ». a souligné un 
autre porte -parole du départe- 
ment d'Etat, M. David Passage. 
X Pour le moment, les Iraniens 
n’ont pas encore donné (Ttnaica- 
tUm sur le fait gutls étaient jiréts 
à un accord * Br-t-il ajouté. 

Après l'envol à Washington par 
riXan d'une série de c ipiestitms » 
sur la répionse américaine commu- 
niquée a la fin de décembre à 
Téhéran, des responsables du 
département d'Etat, dont 
M. Christopher, s'étaient réunis 
avec lu. Jody Powell. porte-parole 
de la Maison Blanche^ pour met- 
tre au point une nouvelle réponse à 
cette demande d’éclaircissements. 
Elle a été envoyée tôt mercredi 
matin à Têhéiun. 'vla Alger. Dans 


la journée de mercredi, une nou- 
velle réunion a eu lieu au dépar- 
tement d'Etat entre notamment 
le secrétajre d'Etat. M. Edmimd 
Muskle. MM. Christopher et 
Powell et M. Lloyd Cutler. conseil- 
ler du président Carter. MM. Mus- 
kie. Powell et Cutler se sont 
ensuite rendus à la Maison 
Blanche pour une réunion de 
l'état-major de crise autour du 
président Carter, avec MM. Zbi- 
gniew Brzezinsfci. conseiller du 
président pour les affaires de 
sécurité nationale, et Harold 
Brown, secrétaire à la défense. 

De sonroes américaines Infor- 
mées. on Indiquait mercredi que 
la demande d'éda'irdsseznents 
iranienne portait sur le montant 
de la que les Etats-UrUs 

seraient prêts a placer dans un 
compte bloqué à la Banque 
d’Algérie en attendant un rë^e- ; 
ment définitif entre TêhéraD et 
.WashingtoxL 

A Téhéran, le porte-parole du 
gouvernement, M. Neba^ n’a ce- 
pendant pas répondu, dans sa 
conférence de presse, aux ques- 
tions lui demandant' de oonflnner 
les hifonnations selon lesqueUes 
ITran aurait accepté le principe 
de la dernière offre eunérlcalne, 
comme a -cru pouvoir l'annoncer 
la chaîne de télévision américaine 
A3.C. « Une fois le problème eia- 
rifié, fe vous dirai ce gui s’est 
passé r. s’est borné à déclarer 
M. NebavL 

Quant au rôle de l'Algérie. ; 
M. Nebavl a précisé que cette 
dernière n'avait pas pris d’« enya- 

S ements » dépassant son seul rôle 
'intermédiaire, bien qu'elle 
s puisse faire des propositions ». 
U a confirmé à ce propos que le 
gouvernement aigénen avait fait 
savoir qu’il acceptait d'étre 
e dépositaire » des garanties qui 
seraient éventueilemeDt fournies 
par Téhéran et Washington dans 
l’affaire des otages. — 


La République islamique sup- 
porte mal la ocKnparalson. Eue 
est. certes, c autosuffisante » 
en produits rafflnés. -niais elle a 
dû pour cela réduire de moitié 
sa ooneommatioa, passant de 
1 million à 500 000 barUs/Jour.- et 
manque vraisemblablement du 
kérosène nécessaire au v(^ de ses 
avions de. combat. Ses revenus en 
devises étrangères étant négli- 
geables, elle a cormneDcè à puiser 
dans ses réserves, à peine 6 mil- 
liards de doUais «environ on 
sixième de ce que possède l’Irak), 
en attendant que Ire Etats-Unis 
lui rendent ses avoirs c gelés » 
en novembre C'ret dire com- 
bien ses moyens sont limités pour 
acquérir du matériel militaire et 
des produits de première néces- 
sité. sensiblement renchéris à 
cause de l'embargo sunéricano- 
européen. 

L'opinion en Ziazt est, malgré 
tout, quasi unanime pour 
qu’s une défaite est impossible, 
inimaginable », L'armée' irakienne. 
£ait-«m valoir, ne peut pas rem- 
porter dans une guerre de parti- 
sans, ne peut occuper dund>Ie- 
ment aucune partie du territoire 
conquis. Si l'on Âjecte qu'une 
longue résistance du peuple ira- 
nien. même soutenu par un 
patriotisme sans faille, ne débou- 
chera par nécessairement sur 
l'expulsion des envahissenzB, on 
s'entend répondre que l’épreave 
de forré n’est pas essentiellement 
de nature militaire. Téhéran 
entend mener une longue guerre 
d'usure pour susciter te renver- 
sement de rintérieur du < régime 
fasciste » de Bagdad. LTrak 
accepte volontiers le défi mais ' 
avec l'objectif Invexse, cdui de 
favoriser l'asphyxie, d'abord, la 
chute, ensuite; des « racines per- 
sans » de Téhéran. 


qui gagnera le pari ? Le pl 
« fort » des deux régimes est par 
doxalement le plus vulnésab 
estime un observateur. Il est pl 
aisé de s'emparer d'un petit Et 
hautement structuré dominé p 
on seul homme, expUtrue-t-ïl. q 
d’un veste pays livré a l'anarel: 
révolutionnaire, et à un pouv« 
tout autant fragmenté .que dl 
fus. A-t-on jamais réussi, 
effet, à saisir de la main i 
liquide ? 


' LE VOYAGE DE M. SUZUKI EN ASIE Bü SUD-EST 

Tokyo entend assumer des responsabilités importantes 
dans le maintien de la stabilité de là r^km 


TOksrou — Rompant avec une 
tradition, bien établie par ses 
prédêcesÉeurs, qui «Kmsl&calt à 
effectuer leur première visite offi- 
cleUe aux Etats-Unis, le preimer 
mitüstre Suzuki a quitté Tokyo 
ce Jeudi 8 Janvier, pour Manille 
où U commence une touzsée de 
de«zx semaines des pays de 
I'ASEAN (IJ. 

Ce choix témoigne de l'impor- 
tance que te Japon atiacbe . a 
une région avec qui s économi/- 
quemerit ü entretient des rela- 
tions d’iTiterdépendance étroites, 
et dbnt. po^ltiq^ement, Ut stàbi- 
lilé est de plus en plus essen- 
tielle à sa propre sécurité», nous 
a déOIarè une source officielle. 

SI les relations économiques et 
la coopération entre I'ASEAN et 
le Japon seront au centre des 
entretiens de M. Suzuki à B fan i ll e. 
puis à Djakarta. Singapour. 
Kuala-Lumpur et BEmgkok, le 
principal objectif de sa visite 
sera e d’expwrer les possü}üités 
pour le Jajmn (taîder les membres 
de VASEAR à renfarceT leur 
action en vue du Tnaintien de . la 
paix et de la sécurité ' dans Za 
région ». 

U paraît dalr'«ine si le Japon, 
comme U . oommenoe à le laire 
et te fera d3 plus en pliis au cours 
de cette décennie, entend se 
départir de la r éser ve qu’U a 
observée depuis la guerre sur la 
scène internationale, l’Asie du 
Sud-Est sera la zone privil^ëe 
de son action. Cette région est 
placée dans la mouvance éoono- 
znlque, oommeieiale et financière 
de la- poissante machine produc- 
tive nippone. Elle est riche en 
matières premières dont le Japon 
a un besoin- croissant. Enfin, éUe 
est baignée par dea mém où tran- 
sitent 78 % des apjxuvisionne- 
ments nippons en itetiote et 
40 % des exportations de l*archi- 
peL L’Asie du Sud-Est est. d’autre 
part, la cheville ouvrière sur 
laquelle s'articulera la zone Asie- 
Pacifique, large toile de relations 
interdépendantes que 1 1 s se n ^ 
patiemment les Japonais. 

A la suite du voy^ fait, l'au- 
tomne dernier, par M. lia, mi- 
nistre des affaires étrangères, fl 


De notre correspondant 

était devenu évident pour le J|à- 
pon qu'il -dev^ ajotier un rôle 
plus actif dans la région que 
simplement renforcer la eoopém- 
tion économique ». Stien ne S'op- 
pose plus à cette évolution : les 
Etats-Unis et la Chine le -pous- 
sent au ■ «xmtraire à -avoir une . 
polltiiiaa de défense plus active 
et â assumer des responsabilités 
plus grandes dans le maintien de 
la stabilité r^onale. Quant & 


l’évolution de la situation asia- 
tique après Tlnvaslon du Cam- 
bodge par te 'Vietnam et de l'.Af- 
ghanîstan. par l’U.RJSJS., elle a 
fait disparaître les dernières 
démangeaisons nationalistes des 
pays de. TA SSAN. 

A tort ou à nds«m. en Asie du 
Sud-Est comme à To^o — et 
évidemment à PfiÛn — c'est la 
'c menace soviétigue » — directe 
ou profilée derrière les Vietna- 
miens — qui suscite les plus 
grandes inquiétudes. 


Us vieux démons exornsâ 


Pas plus «pi'lls ne critiquent 
l'impérialisme japonais, les diri- 
geants des pays de I'ASEAN ne 
dénoncent l'effort militaire de 
Tokyo ; dans deux zèoentes Inter- 
vteirés -à des Journaux japixials, 
M. Lee E^n Yew à Singapour 
et 1e prêskleût Maroos à Manille 
ont déclaré en des termes prati- 
quement analogues que le déve- 
loppement (lu dlsposlt^ de défense 
japonais devait enoouzagè s'il 
contribuait à la stabilité régk>- 
nate- et que. en aucun cas, As ne 
nourrissaient de craintes sur la 
résurgence du militarisme nip- 
pon- 

Des pays de TASEAN. «f est la 
Thaïlande, frontalière avec le 
Cambodge, «toi semble la plus 
menacée. Bcuigktft sera la der- 
nière étape du voyage de M. Su- 
zuki : e'ôt aux marchés de ITn- 
docbine qu'il pronomoera son 
discours politique te plus Impor- 
tant, soulignant les engagements 
politiques et économiques du 
Japon à l'égard de la lëgicm, 
n’excloant pas la reprise de l'aide 
au Vietnam, proposant même 
une particdpaUoD nliqxme accrue 
à la ceconstructlon de l’Xniîor 
chine, mais en insistant aussi sur 
la nécessité d'une solution paci- 
fique au problème du Cambodge 
fondée sur la résolution des 
Nations unies r«p-niftTidftT>t un re- 
trait des troupes vietnamiennea. 
Se d^jartissant de sa réserve 
habituelle. le .lapon, désormais 
membre du Conseil de sécurité, 
a soutenu la représentation des 
ESimeis rouges à l’ONU. 


Le second objectif de la visite 
de M. Suzuki est la conlirmadon 
du soutien économlq^o du Japon 
nnv pays de TASEAN, Ces der- 
ntem ee sont Inquiétés du dêve- 
loppexnect de la coopération 
nippone -avec la Chine. Le pre- 
mier ministre doit assurer ses 
Interto cu t eura que te Japon aeoë- 
léteta le 'versenient du milliar d 
de doÇazs en assistance, promis 
paz .M. Fnknda en 19T7. 

Après la seconde crise pétrp- 
. Uère, les pays de I'ASEAN ont été 
ro ndo l t — A Texoeptlon de la 
Thaïlande — .à favoriser par tous 
les moyens, les iqipotts de capital 
étranger : œ «lui se fait «lue fari- 
Uter te pénétration Japonaise de 
leur éeozîoml& 

Les Japonais détiennent 45% 
d es investlsements érrangera 
dans FASEAN : <teux-«d «mt dou- 
Ué entre 1974 et 1979 pour se 
chiffrer à près de 5 mifliards de 
doltera La znaJoiité des inves- 
tissements j a p o n ais (62 %) ont 
été faits en Indonésie, riche ai 
pâuote suivie par Slngaoour. 

. On noté, an cours des cinq der- 
nières- armées, un accroissement 
(mnnri-jTw- riâs éfdxanzes en 
1979, les importations nippones 
en provenance de I’ASEAN se 
sont montées à 16 milUaids de 
dollars contre 9.6 milliards d’ex- 
portations. 

PHIUPPE PONS. 


(1) Afisoelation des nations d'Asie 
du Sud-En : Indonésie, Malaisie. 
Pblllprises. Singapour ec Tbonande. 


Un rapport if experts ODiéricano-japoiiais invite ie goovernenieet nipn 
à joner « un rôle niteraatioy pfuo actif » 


. WashTngl.ork — Malgré la victoire 
républicaine, à rélection-- présiden- 
tielle, c'est un éminent démocrate, 
M. Miice Mansfield, qui continuera à 
représenter les Etats-Unis au Japon. 
M. Ronald Reagan l'a annoncé lui- 
mêma de manière inattendue, mer- 
credi 7 janvier, précisant que cette 
dérision lui avait été suggérée par 
son futur secrétaire d'Etat le ■générai 
Haïg. Ce dernier — en attente d’un 
vote de «renflrmation du Sénat. — 
a'Bst attiré ainai quelques sympa- 
thies chez les sénateurs démocrates, 
qui voient av^ plaisir leur ancien 
chef de groupe diriger l'une des 
ambassades les plus importantes. 

Agé de soixante-seize ans. M. Mans- 
Reld avait été nommé A Tokyo par 
le président Carter. Sa' reconduction 
devrait pisire, pense-t-on, aux Japo- 
nais qui- connaissent la passion' de 
l'ambassadeur pour le monde asia- 
tique. « L’aKmce entre nos deax 
pays, dëclaralt-il en oriobre -der- 
nier, oonsUtue la relation bltatéraia 
la plus importante du monde.» 

On retrouve à peu prés la même 
idée dans un rapport qui a été.pré- 
senté mercredi ' au prteident Carter 
et au premier ministre Japonais, 
M. Suzuki. Rapport établi par une 
«rominiaslon mixte de huit personnes, 
conriituëe en mai 1979 à rinitiative 
des gouvernements américain et 
japonais, pour étudier les relations 
économiques entre les deux géants 
du monde Indüstrlalleé. La commis- 
sion compte notaimnenl un ancien 
ministre japonais, M. Ushiba, un 
ancien ambasndeur américain A 
Toiqro, M. Ingersoll, te P.D.G. de.; 
Sony, M. Morita. et celui de la Bank ' 
of America, M. Ctausen, 'qui oocupara i 
bientôt la prfeidance de la Banque ' 
mondiale. ' 

A eux seuls. les Etats-Unis et le 
Japon contrôlent un cinquième du 
commerce International, l^rs rela- 
tions. . affirme- le rapport. » ne sont 
pas seulemeni rtiafes pour ta sécu- 
rité et. ta prospén'lé' des .dstfx pays r! 
elles sont cruelBlea pour le monde' 
dans son ensemble ». I 
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De notre correspondent 

échanges entre tes deux paya sont 
passés de 1D.5 à 50 milliards de 
dollare. La Japon at&re désormais 
10 Ve des exportat'ions américaines, 
tandis que les Etats4Jnis absorbent 
25 Vt des exportations Japcnalses. La 
balancB penche en faveur de Tokyo 
— et de plus en plus. Le surplus a 
été de 10 milliards de dollare envi- 
ron en 1980. 

Le rapport essaie de dédramatiser 
ce dés^uilibre an soulignant que 
c'est la balance giriule d’un pays 
qui compte. Les Etats-Unis rte rat- 
trappent-ils pas ailleurs, notammeint 
en Europe, ce qu’ils • perdent » au 
Jappn'? 

.Les Etats-Unis ont longtemps été 
considérés par Toi^ cornmé le 
champion du libre-échange. Ce n’est 
plus du tout la cas. Lea Japortaïa ont 
même la sentiment que les mesures 
protectiannlstss envisagées A Wash- 
ington sont dirigées essentfellement 
contra eux. Et aux Etats-Unis, après 
avoir beaucoup admiré le partenaire 
nippon, on commence r dénon«rer ses 
pratiquas commerciales » déloyaiee ». 

On accusa, d'autre patL les 
Japonais de profiter gratuitement du 
parapluie militaire amérlcaiiî, utilisant 
pour leurs industries des sommes 
qui auraletTt dQ être consacrées â 
la défense... Bref, le doute s’insinue 
peu A peu — St des deux côtés. 

Comme on l’avait deviné, les 
auteurs du rapport sont contra lé 
protaetlonnisme. A leur avis, les 


barrières douanières ne résolvent 
rien, elles e nfo nce nt même l'éco- 
nomie qu’on prétend défendre. Dans 
cet esprit, urr appel est lancé aux 
Etats-Unis pour qu’ils améliorant 
leur productivité, et au Japon pour 
qu'il modifia, non pas ses tarifs et 
ses quotas — Jugés aussi soupres 
qu'en Amérique — mais ses dispo- 
aifa'cna administratives. Prenant les 
choses de plos haut tes auteurs du 
rapport déréioppent des recommarv- 
dations de principe qui vont bien 
au-delà de l'économie : 

1) Las Etats-Unis drivant « amé- 
norer la qualité de leurs (xmsultations 
arec leurs alliés», reconnaître «/a 
dispersion du pouvoir » qui s'est 
opérée depuis la seconda guerre 
mondiale et i’ » Interdépendance » 
ordre iee différents pays. 

2} Le Japon doit ae donner > un 
rûle- International plus actif », corres- 
pondant A sa puiœance économique. 
On rimiite À «clarifier» sa politique 
de défense, « renforcer » ses capa- 
rités «Tautodéfensa Mais sachant 
parfaitement qu'il ne peut aller très 
Irin dans ce domaine, les auteurs 
du rapport lui suggèrent de 
compertser ee manque par une assis- 
tance accrue au tiers-monde, non 
plus, comme par le passé, pour des 
Intérêts' commerciaux immédiats, 
mais pour '«promouvoir ta stabilité 
potltlquâ».. 

L'élude avait été commandée par 
MM. Carter et Ohira. On ignore ce 
qu'eh feront MM. Reagan et SuzukL 

ROBERT SOLi. 


Des appelés meDoceiit de se miduier 
leur senice rel prolongé 


Certains appelés de l'atxoée 
xégolière afghane menacent «Fen- 
trer en rébellion si la duréè de 
leur service — actaèlleoient deux 
30S — est pxoknigËe de six mois 
ainsi que f'envlBagent' les auto- - 
zités. Ils se rendront aa . Pakistan 
avec leurs armes s'ils ne stxit pas 
libérés de tenzs obligations oiul- 
talzes eu temps voulu, a Indiqué 
un o l tider supërienr,, selrai une 
souzoé diplomatique A Néw-DelhL 
Ces appelés devaient être libérés 
oe jendl 8 Janvier, wïg-kc te minis- 
tère de la défense a proposé' qu^ 
prolongent de six mois teor ser- 
vîoé et qpe team soldes soient 
augmentées. 

D'au:a!ie part, le chef de te. 
police de Eaboul,- M. Nayab 
Khall , a été arzë^ le 30 décem- 
bre. et accusé d' e.àbisndon de 
poste si d’incapacité à préoentr 
et à réduire la révoüe des poU- 
cien » ayant éclaté, la veilla 
dans la capitale, a-b-oh appris a ■ 
New-DelliL 'Dne centaine cte cems- 


exite des forces de police avaient 
oloEB marché vers le ministère 
'de l'Intérieur pour protester con- 
tre te prolongement de teur 
période de service ; quatre-vlngt- 
hult polictexs sont, depuis lors, 
consi gn és dans teuzs casernes et 
quatre autres soumis à des Inter- 
rogatoires. 

Le sort de certains membres de 
. l'équipe dirigeante 'afghane oontl- 
nue d'aJlmenter les spéculations. 
A la suite d'une confusion, te 
presse pakistanaise avait annoncé 
la déftetion.dtt vice-premter mi- 
nistre, M. Abckirashld Aryen; S. 
.É’asissaét ea fait de M. Azlz 
Aryen, vtee-^nlnlstie de l’éduca- 
tipm qm ^est réfugié au Pakistan 
eh décembre. 

A New-Tork. M. Xavier Ferez 
de Coell ax. so us-aeerétaôre géné- 
ral dé l’ONU, a commence des 
craozultatlODS avec des représen- 
tants du Pakistan, de l'Afghanls- 
tan es de ITran pour teziter de 
’ t r ou v er ' ime solution A te ertee 
afghane. 
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DIPLOMATIE 


El Salvador 


Les oieiiam fniteniatmial^ 


« H n'y a pas te mt^ndiw doota 
Que des nterGonaJm nonHunérioalns 
SB bartent au côté de rarmàe satva- 
c/oneme •, a dâciajid, te mercredi 
7 janvier à Panema. le ministre nica- 
raguayen des affaires âtrangères, le 
Miguel d‘Escofo. Le ministra a 
ejoulê qu'B i7 possible » que des 
Nicaraguayens et des Panaméens 
combattent avec la guérilla ealvadt^ 
tienne, « étant donnée 'la s^pafhie- 
de nombreux /eoaee de cas osys 
pour la causa du peupla satn- 
don'ao ». 

H B également Jugé VFBiæmblB- 
bie l'infomiaflon diffusée la ' veille 
par l'opposUlon eslvadoiienne (et 
qualifiée de « calomnie > par les offi- 
ciels ealvadorlene}, selon laquelle 
d'anciens gardes nationaux somt^ 
zistes participent â ia guerre civile 
au cfitâ de l'armé& 

De son côté, une organisation 
hondurienne de solidarité avec le 
peuple saJvadoflen (C.H.S.P.S4 a 
dénoncé, le meroredl 7 Janvier à 
Tegucigalpa, (a préparation d'une 
opéretiofl mliitaire confointe. par les 
forces armées des deux paye centre- 
américains, contre les guérillerDe du 
Front Farebundo Marti de tlbération 
r\3tlon3te Installés A (a frontière. 


•£n Osa {rtnlervBnVon, loiae rAmé- 
rfQue eentrafe se v/smam/séra/t», a 
prophétisé le C.H.S.P.S. 

Le Front démocratique révolution- 
naire (F.D.R.), qui regroupe l'opposi- 
tion politiqua salvadorienrre, a lancé 
un appel aux fônctiannalres ■ pour 
qu’Hs abandonnenf Immédlsiemam 
leurs postes », et se joignent • aux 
aatlons qir’emreprendra, dans que/- 
Quea fours, te peuple an vue de sa 
fibération définfUve ». Le F.O.R. a 
annoncé, â plusieurs reprises, la 
lacement d'une offensive armée et 
hmminence d'un soulèvement géné- 
ral contre ia Jurrte du gouvernement 
Les rebelles souhaitent créer une 
« situation lirévarBible » su Salvador 
avant nnstaiiatron, le 20 janvier, de 
M. Ronald Reagan é la Maison 
Blanche. 

Les révolutionnaires ont. le mardi 
6 janvier, occupé brièvement la loea- 
. Iltà de Sesori, & 160 kilomètres à 
Test de la capitale. Un autre groupe 
de guérilleros a. le même Jour, 
occupé une station de radio. 6 une 
vingtaine de kilomètres au nord de 
la caprlaie, y diffusant un certain 
nombre de mots, d'ordre codés. De 
Bon côté, la ministra de ta défense, 
le colonel Garcia, a assuré, le mardi 


6 janvier, que les violents combe is 
qui se sont déroulés, trois (ours 
durant, dans ia zone du volcan de 
Guazapa, à 30 kHométras au nord 
de Sai]>Salvadar, avaleni fait au 
moins trente morts dans les rangs 
des guèriUeros M trois blassès seu- 
tement penni les soldats salvado- 
riens. 

D'autre part, l'armée Salvador! enne 
a décidé de traduire en cour martiale 
le colonel Adoifo Majeno. passé à 
la clandestinité après son éviction de 
la junte de gouvememem. a déclaré, 
le mardi 6 janvier â SarvSalvador, 
le minietre de la défense Le colonel 
Majano, considéré comme la plus 
modéré des reprèsenlants de l'armée 
au sein de la fuma, avaK refusé ie 
poste d’attaché militaire à Madrid 
qu'on lui avait proposé après la 
restracturatton de la iunte, le 16 dé- 
cembre dernier^ 

Enfin, oh était toujours sans nou- 
velles. ie jeudi 8 janvier, du fouma- 
liste américain John Sullivan, de la 
revue Huatler. disparu depuis le 
28 décembre, jour de son arrivée A 
San-Saivador. Sept citoyens des 
Etats-Unis ont été assassinés au 
Salvador depuis un mois. 


Mous contrôlons politiquenient plusieurs zones du pays> 

affirment les dirigeants du Front Farabundo Marti 


Mexioa — eSn tf asseyant sur 
le eouverele de la marmifs, la 
tyrannie rend le oantenu plus 
explosif encore. Le peuple sàLva^ 
dorien a recours à ta thàlenoe, car 
c'est ta seule façon pour bd de 
défendre ses droits s, nous déclare 
M. Salvador Cayetaoo Carpio, nu 
des cinq membres de la dliecttoo 
exécutive du Froot Farabundo 
Marti pour la Libération nstio- 
zutle CP MXJL.) d'El Salvador. 
sLe c6tè radical de no^ pro- 
cesszu a des racines historiques 
dont ta plus connue est rossas- 
sinat, en 1932. de trente mille 
paysans par l'armée gui. depuis, 
n'a prattguement pas guitti le 
pouvoir. Tl rexpUgue, également, 
par Vénorme pourcentage da chA- 
mage, par le poids spédftgue 
très important des salanés dans 
ta population aettoe, par etn- 
Quante ans d’une lirrannie nüZI- 
tedre gyi a toujours défendu tes 
patronsa. 

Fins connu dans son paya soo& 
son nom de goerre de cMazdal s. 
Ml Caiplo, ^;>rè6 avolT été seezé- 
taize général dn P.C. salvadorien. 
a fondé une des organisations de 
lutte armée qui oomposent an- 
Jooid'hai le p m t. w 

c Le Front Farabundo Marti 
rassemble toutes les organisations 
politiao - müitaires de gauche. 
dit-Il. le Front démocraüQtie et 
réoolutiannaiTe (FJIJL) a éUt- 
boré. de son côté, un projet poU- 
tigue que le FJSLJf. appuie. » 

Le PMJL N. vient de publier nn 
programme mi six points et one 
commission de travail préjmre la 
formation d'on go n v e mement 
démocratique et révolntionnaJre 

Villes et cami»gnes 

Le QJ>.R„ selon M. Carplo^ 
devra c garanti r la souocndnetà 
et l’indépendance nationale s; Il 
devra c assurer uns juste distri- 
bution de la rUAesse et de la 
santé ainsi eue rexemee effectif 
des droüs démocratiques par 2a 
majorité ai ' û a appUguera une 
polttigue traernationale de paix et 
de non-ubgnement a; Il « garan- 
tira la représentation démoora- 
tigue de tous les secteurs 
populaires déjoaerattgues et révo- 
lutionnaires ayant aetroement 
participé au renversement de la 
dictature müttaire »; fl < ajtpuiem 
tous les entrepreneurs prisés gui 
coopéreront ou déoeïoppement 
économique du pays et à la réa&* 
satüm de ce programme a. 

Le cinquième point dn pro- 
qranune, notable depuis rëvlctfon 
de la Jante du colonel Majana 
stipule que « te GJ>.R. créera une 
armée de type nouveau intégrée 
par Farmée pojmJatre révolutton- 
naire et par tes groupes tTtndi- 
vidus sains et patriotes gui se 
trouvent parmi Zes soldais et les 
officiers de Varmée actaeOe a. 
e Ceux gui Quittent maintenant . 


De notre correspondant vO^. oà aie est soumise a la 


Btafs-ttnts j 

M. ïïeeEL eai eïï nommé! 

MiNISTBE DE l'ÉDUUnON 

WasbmgtOQ fASJ».h — M. Rea. 
gan a a n noncé, mercredi 7 jan- 
vier. qu'U avait ebotsi M. Terre! 
Bel], actuellement iiaui>eomm:s- 
saire à l'éducation rfâwa l'Ctah, 
mur diriger le mmistère fierai 
oe l’éducation donc le président 
éïa soubajte par ailleurs le dè- 
mantélefflent. 

Avec la désignation de U. Bell, 
le président élu a achevé d'attn- 
boer les treize portefeuilles de 
son- cabinet. Il teste cependant | 
ezioore A nonuner le reprteentant 
spécial pour le commerce qui. sans 
Mire partie du cabinet, a cepen- i 
danc rang de ministre. j 

Agé de cinquante-nevl ans, ' 
X Bell a sem dans le corps des 
t martntx » de 1942 a 1947 avant 
d'entrer dans Renseignement, a 
A été notamment professeur de \ 
ccieBces dans un lycée de fldahoi 
mais a bifurgué ou début des an- 
nées 90 vers Vadministration sco- 
laire. Il a occupé différents postes 
administratifs dans des établts- 
semenie d'enseignement. i 

fl avait été. de juin 1974 
août 197S. commissaire fédéral à 
l'éducation et a ainsi travaUie 
sous les ordres de M. Caspar 
Wetnberger, alors mmistre de la 
' santé, de l’éducation et de l’aide 
sociale fie département de tèdu- ^ 
cation en a depuis été séparé par 
le président Carter) et gui doit, 
si sa nomination est confirmée 
par le Sénat, devenir le mimstre 
de la défense de'M. Reagan. 


• Incidents antisémites à Los 
Angeles. — Des croix gammées et 
des slogans nazis ont été peints 


La France et rfiostrolie ont signé nn accord 
de garantes nncléaires 


Famée sont ütoités à discuter de 
la formation du no u v eau gouver- 
nement. déclare, de son côté. le 
commandant BeJtbazar, on des 
znembres de la dlreetlan du 
FMXJT. Ceux gui refoindTont le 
Front seront invités à participeT 
à sa formation et leurs grades 
seront respectés, a 

La phase actuelle est, sèloiies 
dirigeants dn pmt.w_ une 
c phase de préparation de l’offen- 
sive finalea. ail ^agtt de multi- 
pUer des actions armées Umitéee 
dans tous le pays, mais aussi 
contre des objectifs mOitaires im- 
portants. Nous pouoons déjà 
affirmer gue nous exerçons Je 
contrôle palitigues sur certaines 
Bones du pays dans la mesure o& 
la population 9 est en gronde 
mafotité tnt^ffie à nos organisa- 
tions de masse, mais noua ne 
pouvons pas .encore prétendre A 
rexfstenoe de aones libérées A 
proprement parier a, ajonte le 
commandant Cimilugos, membre, 
loi ans^ de direction exécu- 
tive du FMJjg. 

8ekm loi, ratmée révoIuUoa- 
nalre compte dnq znUle hommes 
et dispose de trente mifle rés^- 
vlstes encore affectés à des tâches 
politiques rnais qui, progressive- 
ment, s'intégrent an combat. Les 
milices et groapes d’antodêfense, 
dont le noiâne est diffieUé à éva- 
luer avec précision se oomp^t 
dans tout le pays par dizaines de 
znilïiezs. La qualité et la paissance 
de feu de l’annement semblent 
avoir augmenté. Les révolution- 
naires ufflisent maântezMuat des 
cazxms et des mortSes de 80 et 
de 105. 

D^nis l’nniflostlai des dnq 
arganlsatlozis an sein dn FMJIN., 
les guêrifleroB oitt un omnman- 
demait nzüqne; Le pays est divi- 
sé en qœüse efrontsx dotés 
chacun d'on état-znajor oozijoint. 

Lés révolntlozinalres risquent de 
ae heurter à des dUfleoités qui 
tiennent au manque d'expéxienoe 
de leurs troupes dans les offen- 
âves de grande envergure. On 
peut aussi s’mtezroger sur ie sou- 
tien, an moment des combats, des 
sectenzs de la popuiation qui ne 
sont pas intègres dans les orga- 
nisations de révolutionnai^ 

res- Le commandant deofuegos 
estime, cependant, que les com- 
battants dn P.M.LN. ont déjà 
acquis une sérieuse expérience de 
la guerre an couzs des multiples 
actimis. c Nous n’avons pas encore 
utilisé tout notre potenliel. afflr- 
me-t-iL De nouvelles expériences 
sont nécessaires. Quant au sou- 
tien de la poputaüon, Ü faut 
d’abord rappeler gue si depuis le 
mots d’oofli eUe refuse de descen- 
dre dans ta'Tue pentr les manifes- 
tations pad/tgués, elle demande 
des cames avec de plus en pZas 
{Tinsistanee Dans les campagnes. 
eOe a confiance. Dans les grandes 


A centre d'étude Simon-Wiesen- 

^ capacités thaï à Los Angeles. Au cours des 
a vatnere. » • * ■ 

aL’&ecaon de X. Ronald Rea- 


PHILOSOPHIE 

cycle «nnlroduetlon en douze leçons 

Ce cours a pour but de rnontrer comment les grandes idées philosophïques du 
passé et du présent peuvent être mises en pratique dans te we quofadlennaet 
d'amener ainsi à penser elairement et à agir avec efficacité. 

Il n’est pas réservéà un publicdlnlellectuels, mais s’adresseà toute peraonne 
qui s'interroge sur sa condition et sur sa place dans le monde.^ 

Le programme portera notamment sur les pointe 
eonnaiMance et étude, développement de ia compréhen^on, torsnaterelte. 
niveaux de conscienoe, pensée» senümente et sensations. fonction de 
l'homme, ses possibilités ainsi que la manière d’aborder te réalité. 

Les leçons commencent A 20 heures et durent ertvifon 2 hau^ 

Le droit d'inscription pour te cycle de 12 leçons est de 1000 r. 

Vous pouvez vous inscrira soit par tettre. soit téléphone, 8oR encore à 
l'occasion de la première leçon, à partir de 19.30 heures. 

Les leçons se donnent également en ..Am 

Le cours suivant commence I© 12 Janvier à 20 h, â 43 ru© Gachard, 1050 
Bruxelles. 

ECOLE DE PHILOSOPHIE 

Rue Gactiard 43, 1050 BruxeBes TéL QZ/53BJI9.75 (entre 17 etIS heures) 


derniers zao'ts. plusieurs centaines 
de tombes d’un cimetière Israé- 




üioendiaizes 


CienfuegoB. mais te M fanoiar. d tenté de mettie le feu à une 


son arrivée au pouvoir, ü trou 
vera le peuple salvadarien à Vot 
fename. ». 

Propos rectieiilis par 

FRANCIS P15ANI. 


synagogue d'une localité voisine 
et les muzs d*un théâtre de la 
ville qui présentait une pièce 
Juive ont également été barbouillés 
d'iziscrlptions nazlea — (AF F J 


> Société d'exploitation de la^™***| 

^ BROCANTE I 
Ml BATIMENT 

Il I matériaux 

I anciens 




jjf^OBJETS en PIERRE 

128, quai de Jemmapes, Pans-10^ - 203.47.51 
lOuveit tous les jours de 8 h à 18 h 30 (sauf dimanche) 


Trt^ jours de VAUemative 
àlaFNAC 

Dêuit à rAudUorninit Forum desHàUes 

Maria. 13 Janvier, 18 h: 

Pologne, Ou en est ^SoUdarîté”? 

avec: Krzysztof Pamîan (aure^onàbnt de türùveràxê 
volante) - AitÂz^ Sewayn (acteur, membre du 
s^eScat Soûdinitgl ^Aleximdre Smolar (pmie-parote 
duKOK) 

Jeudi 15 janmr, IBh: 

La Pologne vue des pays de VEst 

avec: VlaSmir Borbsav (O.R.S.S. Fondateur du 
s^tÆcat litre SM.O.T.) - Paul Goma (Roumanie) - 
Pierre Kendê (Honnie) - JàiPeBkan ÇFchécoslovaquîe) 

Vendredi 16 janvier, 18 h: 

R^fressUm en 

avec: Kromdtidxarsky (é£tear des USS.R. Net^ - 
Piotr Effàks (fimdateur de la revue scmàzdal 
Pied^ - Nas^&a GcrbætevskcSa, poète (ConSaat^ 

Ei^posidon 

Et toute la semnne, du 12 au 17 fonder, expo^tkm des 
dessins ori^autux samizdat du dessinateur dissident 
"Viatcheslav Syssmev, La rie est devenue mdU&ae^ 


On accord relatif . Aux tzansferts 
nucléaires entre la France et 
l'Australie, résultant de longues 
néTOOiatlons. a été signé, mer- 
credi 7 janvier à Paris, par 
M. Borland, ambassadeur d'Aus- 
tralie en France, et M. de Leusse, 
secrétaire général du ministère 
français des affaires étrangères. 

a Ce: oGcorû. tndlqae un com- 
muniqué du Quai d'Ozsay, fixe 
les eondUiona qui rappUgueront . 
aux transfeits de matières, 
d'équipements et de technologie 
nueUatres âfltre f’un et emûre 
pays. Il prévoit pour Fesscntiel 
gué tes SêmesUs ahei transférés > 
seront soumis, dans les territoaes 
du destinataire, aux garanties et 
oontrùles d’utfhsation pacifique 
de VAgence mtematmnàle de 
l’énergie atomique. \ 

a L’accord permet également 
à moque pays, poursuit le oom- 
znizniqué. de proeéder ou retnzt- 
tenrenl des combustfbtes aucteaf- 
res façonnés à partir de l’ura- 
nium reçu de Vautre partie. Ceci 
signifie en partictdier pour la 
France qu’elle pourra utUiser 
pour son programme éîeetro- 
nucléaire le plaîonuiTO produit 
à partir d'uranium d'origine 
australienne, a 

Cet accord met fin à de tzés 
longues négociations, rendues 
dirf'ciles par la position qu'avait 
Jusqu'il y a peu le gouvernement 
australien en matière de non- 
pzojffération. Canberra défendait 
en efzei des pq-suions proches de 
celles de Washington et était rë- 
.ticer.t â accepter des clauses, 
comme celles finalement intro- 
duites dans l'acoonl franco-aus- 
tralien. donnant aux acheteuzs 
d'uranium australien une com- 


plète liberté d'usage, particuliè- 
rement pour ce qui concerne le 
reczaitement. Le 27 novembre 
deznler, le gouvernement austza^ 
lien avait annoncé officielleœent 
l'assouplissement de sa position. 
L’accord franco-australien de- 
vrait permettre le déblocage de 
plusieurs négodatlons engagées 
entre des groupes français et 
australiens. 


U UTTK K M. mm. 
A M. FDANCOIS-PONCET 
KESTEBA UNS RÉPONSE 

Aucune suite ne sera donnée à 
la lettre récemineni envoyée par 
l’ex-empereor Boirassa âM- Fran- 
çois-Poncet Indiquait-on mer- 
credi 7 janvier, dans les milieux 
(nformés fronçais. 

A la suite de sa condamoation 
â mort par contumace à Bangui, 
i'ex-empereur avait fait parvenir 
par l'entremise de son avocat une 
lettre a M. François-Poncet en 
lui demandant de la transmettre 
au secrétaire général de l'ONU. 
M. Waldhelm (te Monde daté 
38-39 décembre.* L'ex -monarque 
souhaitait que les Nations unies 
fassent la iumlêce sur les événe- 
ments de Bangui ayant eobrainé 
sa condamnation à mort. 

Dans les mêmes milieux on 
confirme que cette lettre a été 
reçue, niais on ajoute qu'aucune 
suite n'y sera donnée, le ministre 
des affaires étrangères n'étant 
pas chargé de transmettre à des 
tiers te courrier de l'ancien chef 
d’Etat centrafricain. 


A TRAVERS LE MMDE 


Berlin-Ouest 

O M. WOLFO.^NG LUDBR. <ice- 
pzésldent et responsable des 
affaires éconouuques du gou- 
vernement régionaL membre 
du pEurci libéral (FJDP.). a dé- 
znissionné mercredi 7 janvier, à 
la suite d'un scani&le rmancier. 
M Klaus Blebschl&ger, chargé 
des finances, également touché 
par ce scandale, quitterait lui 
aussi ses fonctions. ^ (AFFJ 

Canoda 

• M. TBUDEAD N’A Pü REN- 
CONTRER NI LE CHANCS- 
LŒR KREISKY NI LE 
PRESIDENT CHADLL ^ Le 
premier ministre canadien, qui 
a été bloqué par d'impor- 
tantes chutes de neige dans 
une station de sports (Thiver 
autrichienne, n’a pu rendre 
visite comme prévu â M. Bru- 
no KreiSky et a dfi annuler 
êgaiement un entretien avec 
M ChadlL le président algé- 
rien. L'étape d’Alger a été 
sapprlmêe dana la tournée 
africaine et latino-amèncaihe 
qu’entreprend M. Trudeau 
pour relanoer le dialogue 
Nord-Sud. Le premier ministre 
canadien, qui a fait une escale 
forcée à la base militaire de 
l'OTAN, Lahr, en R.F.A, de- 
vrait se rendre ce jeudi 8 Jan- 
vier au Nigeria, qui sera ainsi, 
par la force des choses, la 
première étape de sa tournée. 


Grande-Bretagne 

UN COLIS PXÊGÈ, adressé au 
premier ministre britannique. 
Mme Thatcher, a été inter- 
cepté, mercredi ? janvier, par 
les services postaux, a déclaré 
Scotland Yard. La brigade 
smtlterroriste, qui enquête 
habituellement sur les atten- 
tats â la bombe de 11RA, a été 
chargée des recherches. 

Haïti 

PLUSIEURS CENTAINES DE 
PERSONNES AURAIENT ETE 
EMPRISONNEES au cours de 
la vague d'arrestatiotis du 
28 novembre dernier, selon des 
réfugiés poUtiques arrivés le 
mardi 6 janvier au Venezuela. 

Suriname 

LE MINISTRE DBS AF- 
FAIRES ETRANGERES A 
ETE RELEVE DE SES PONC- 
TIONS. a-t-on azmoncê. le 
mercredi 7 janvier, à Parama- 
ribo. M. André Haakmat. ega- 
lement ministre de la justice, 
de la défense et de la police, 
a été accusé par le conseil 
national militaire d'avoir 
cherché A diviser l'armée et 
le gouvernement, et à entra- 
ver le processus révolution- 
naire au Suriname. — (AFF., 
Reuter.) 


lAiP 8^ janvier-février -pareût ces jotirs-à 

L’Alternative 

PooT les droite et les fibertés dêiiBOCtatiqBes ea Europe de fi&t 
Dewc ^ssiers: 

Pologfie: ^Solidarité” au prient 

Ce que nous voulons et ce que nous pouvons 
par Adam Michmh Les tüâgeants 
de Solidarité* face m pouvoir, 

Ledi Walesa et ses compagnons 
interviewés par PoUtyka, Les tâches 
de **SoUdarîtê* par Tadeusz Mazowiedd 

La Pologne vue de VEst 

Interview et articles de Tchécoslovaquie^ 
Hongrie, R.D.A,, U.R.S.S., Roumanie, 

Culture: Ravel Soukup dit “Charli^, - 
Défense: La tribune dAmnesry International ^ 
Chronique des événements courants, etc, 1 

Gp numéro: 20F j 

Abonnemait Z an, 6 iRzPtmce 90F, Etranger 100F i 
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A L'Ê^itlSSION DE FRANŒ-INTER CLE DUa> 


MM. Fonrcade et Chevènement se sent 
nffrontés nctonr dn c projet socioliste> 




MM. Jean-Pierre Fourcade, 
président des clubs Perspec- 
tives et Réalités, et Jean- 
Pierre Chevènement, membre 
du secrétariat national du 
P.S., ont débattu, mercredi 
soir 7 janvier à France-Inter, 
dn chômage, de rinflatlon et 
du pouvoir d'achat. 

Qivltês d'une nouvelle émission, 
intitulée le Duel, créée da n s la 
persT)ective de l'élection présiden- 
tielle, le fièrü-teur des BautSr>de- 
Beîne et le député de Belfort ont 
livré pendant quarante-cinq 
sûtes une bataille de chiffrés et 
se sont notamment opposés sur le 
rôle du parole dans la crise._ le 
second jugeant uuê l^explicàtion 
par le prix du pétrole des diffl- 
cnltés du pays «/ait partie de kt 
mystification officielle». 

Le vice-président de lUJDJP. a 
surtout dàiODcé les solutions éco- 
nomique contenues dans le «prc^ 
iet sacîaliste » texte dominé, €i-t-îl 
expüauê, « par l’aveniure, le 
Tccenirage autour de pnmdes 
etructvres étatioues, par un déve- 
loppement des administrations et 
de l’intervention de TEtat». 

M. Fourcade a notammenit indi- 
qué: a Depuis le début de la 
crise, c^est-àHüre depuis 1971. car 
la crise remonte au moment où. 
les Btats^nis d’Amérique ont 
cassé le ss/stème tntematûmal des 
monnaies en désolidarisant le 
dollar de Vor, fai constaté que 
chaque fois que la société fran- 
çaise a fait appel à des solutions 
Ubéroles fondées sw* la respon- 
sabüiié, sur la solidarité, les 
choses se sont améliorées. Cha- 
que fois, au contraire, que Fon a 
fait appel à des solutions eoBec- 


tioes dans lesquéBés on demande 
tout à VEtat et dans lesquéOes 
on fait une fnteroention gigan- 
tesque. les choses se sont aggra- 
vées. Par conséquent, ü ne peut 
être enmsagé de stratégie de 
rupture, qui serait un saut dans 
Vinconnu. f— / L'appUaatrom, ^ 
« projet socialiste » riagueraü de 
ruiner profondément Fensetnble 
de notre pays. f-J Les socialistes 
sont les champions des solutions 
crtsfifÂBaes qui finissent moL » 

De son côté, le chef de Rte du 
CERES a af rirmë mie « Si Valèrg 
Giscard dEstaing était reconduit 
[dans ses fonctions de président 
de la République] nous irions à 
grandes enjsanbées vers le dé- 
sastre. » sNous proposons une voie 
nouvéUe. a-t-il dit, et, comme 
tout ce que vous aoee entrepris a 
échoué, nous sommes fondés à 
penser que les Français se tour- 
neront vers nous pour que ça 
change ». 

éprès avoir Jugé que la p(ditî- 
qœ du gouvernement vise, « ei i 
organisant le chômage, à mettre 
bas tout le système de protection, 
sociale et à oppouortr ta popula- 
tion », M. Chevènement a souligné 
la nécessité Réorganiser une nou- 
velle croissance». Il a ajouté : 
« Au cœur de ce projet, nous trou- 
vons une stratégie de recentrage 
de FÉconomie française f-J par 
rapport aux mvdtinationales, des- 
tinée à reloealiser un certain 
nombre d’activités, à moderniser 
les grands secteurs 'de base de 
l’écoTiomfe, la sütérurgie. Fauto- 
mobile. par exemple, que vous 
avec laissé péricliter, ou te teartiZe ; 
à faire en sorte que se dévelop- 
pent effectivement les secteurs de 
pointe, ceux gui ne se dêoâop- 
pent pas avec vous. » 


SH.ON <LES CAHIERS DU COMMUNISA«> 

La préparadon da vingt-sbcièine congés 
do P.C soviétiqDe donne lien à des débats 
qiH touchent à la question de la démocratie 


AU CONSEIL DES MINISTRES 

Afr Frmice, la f oimafk» professionnelle 
et lés banques de donn^ 


Les Cahiers da eommanisme, 
revue poUitique et théorique du 
P.CP., évoquent, dans leur nu- 
mésio de décembre, la prépara- 
tion du Thigt-sixième congrès du 
P.Cb soviétique, qui doit se tenir 
au mois de février. M. Jean Rad- 
venyi. eoZlsdxjrateor de la section 
de pciitique exbârienre du comité 
centrai du F.C.F., écrit que tes 
dâxkts (lal 08 it heu en Union 
soviétique c posent toute une 
série & questioTis de fojtd, en- 
globant les décisions économiques, 
le renouoeillement de la. législa- 
tion, Za momie tndxaidoBiBe ou 
ctiOéc^ve, et débouchant inévi- 
tablemesii sur la démocratie ■ et 
la vie paiitigue». U soOU^e que. 
de 1970 à 1979, l'Union soviétkiue 
a c considérablement renforcé 
son potentiel économique», mais 
que l’on constate aussi sa per- 
sistance préoecapanie de frebts », 
de eproblèmes structarèls qui 
n’éteéent pas ignorés mais pla- 
cés au second plan derrière des 
priorités jugées plus immédiates s. 
EL Badvanÿl rattache à ces pro- 
blèmes la sitoatlcio de Tagri- 
culture, «qui reste le point noir 
de Féconomte», et te retard dn 
secteur des biens de consomma- 
tion par rapport à celui des biens 
de prodnction. 

L'auteur observe que tes cbri- 
gades de production ». qui ont 
fiait l'objet d^une réfonne en 
1979. ont rme a double fonction» 
de rénovation des méthodes de 
travail fiarw tes -organes cRxi- 
geants de réconomte et d’éteva- 
tkn de la productivité dans les 


entreprises. eCette bataüle pour 
la prodsictMté est d’un enjeu 
poUtîque considérable», noce 
M. E^üivBDTi.. car âte touche h 
la qnœtian de la -démoezatie 
dans rentrepriaë. 

Les droifs de rhemme 

ML Badvaoyl constate, d'antre 
part, que Félaboration de la ncn- 
veUe ConsUtuticni sovlétlm;^ oo. 
1977, «a relancé mis série de 
débats sur les institutions, sur 
la néwàité du. renouvellement de 
certaines lais, et plus génèrRie- 
ment sur 2d ïépofifé- socéoZiste ». 
Û rappdte «Za perststoncs d'une 
dioergence entre le F.C.F. et le 
P.C.US:» au sujet de e certains 
aspects de là question des adroits 
»dè Fhomme», mais ü souligne 
que la question de la légaUtê 
socialiste cn'est pas. Zoûs s'en 
faut, limitée à ce seul aspect». 
n érôqoe te prohlâme de la cen- 
tralisation et celui des droits' de 
la défense et du rôle du parqué 
dans l'applicatkai des lots. 

Dans le numéro de décembre 
d'Beanomie et pc^ttigue et sons 
te titre: «Que se paase-t-U en 
U.R.S.SL ? », M. Claude Quln 
évoque, lui aussi, te probteme de 
la productivité. U S'agit pour les 
Soviétiques, ëertt-ü. « de modifier 
le type de dévéloppement anté- 
rieur, avant tout extensi/, afin 
d’aboutir i une meiOeare oorres- 
pondàace entre la production 
effeetàxe et des besoins qui sont 
de haut niveau». 


M. Mitterrand ffoh «possible > SM éiecdon M. Hermier: 

à la présidMce de la République le d(^art du P.C de certains intellectuels 

EL François Mitterrand a reçu adversaire est affalbU. tandla crue confirme <des désaccords politiques anciens > 

êoemment. duna sa résidence de lui-même a renforcé sa position 


EL Français Mitterrand a reçu 
récemment, dans sa résidence de 
Latche, dés JcmrnalLstes de Faris- 
Jifatch. Cet hebdomadaire publie, 
son numéro daté du 16 Jan- 
vier, un reportage photograi^que 
accompagné d'un récit au long 
duquel on trouve une analyse du 
premier secrétaire dn PJB. sur tes 
persp^lves de l'étection i»ési- 
dentielJe. M. 2i£ttezzand espUciue 
Qatamment : cfZ y a six mois, Za 
réélection de Gixard tic faisait 
de doute pour personne. Aujour- 
d’hui, eUe est encore probable, 
mais mon élection est possible. 
C’est toute la différence.» 

Selon Faris-jtfafch, le candidat 
socialiste estime que le président' 
de la République sera battu sH 
ne dépasse pas 30 % des voix au 
premier tour et place nnir lui- 
même ce srâll à 32 (1>. Après 

avoir estimé que M. Michel Rocard 
n’avait aucune cdianoe de l'em- 
porter contre le président sortant. 
M. Mitterrand indique : « J2 faut 
des nerfs pour affronter un 
monstre froid comme Giscard. » 
Le chef de file des socialistes 
précise également que, pour la 
campagne électorale, « ü faudra 
de Z^aytnation » et juge ciue son 


(1) (NJ3J..B.). — Au premier tour 
de l’élection présidentielle de 1974. 
M Mitterrand, aloze candidat uni- 
que de la gantâie. avait recueUll 
43.24 ^ des aurôages exprimés. 

MM. OJBCBrd d’Estalng et CUaUan- 
Delmas en avaient respeetlvement 
obtenu 32.80 % et 15.10 


• M. Jacques Blanc a ccnn- 
menté en oes termes, mercredi 
7 janvier à Lille, le sondage 
dans lequel M. MiUerrand rem- 
portait sur M. Giscard d^staing 
fie Monde du 6 janvier) : c Ce 
sondage apparemment défavora- 
ble au président de la Rè^blique 
sera sans doute salutaire. Il y 
avait une trop grande certitude 
dans certains milieux et cela 
pouvait entraîner une démobi- 
Usdtion. Au contraire nous de- 
vons appeler tous nos adhérents 
et Tnflifante à une màbSisatien. 
— (Corresp.) 

• Le projet de création d’un 
quotidien du PE., intitulé a Com- 
bat s ocaBste », a été définitive- 
ment arrêté, mercred 7 janvier, 
par le secrétariat national de 
cette formation. Le quot'idien 
paraîtra sur seize pages et sera 
rédigé par une douzaine de Jour- 
nalistes. Sa partutlon inltiaJe- 
ment prévue pour le lundi 26 jan- 
vier, sera probaUement repoussée 
à une date ultérieure.- XjBB respon- 
rables du quotidien devraient, 
toutefois, publier un -numéro zéro 
au moment du oongrès de Créteil 
l24 janvier). 

• Soeiaiisme et Autogestion et 
TlnatUut Gramsei français orga- 
nisent, le samedi 10 janvier, -uni 
débat sur le thème a HiérarcZite. | 
contrôle, autogestion . dOTU Ten- 
treprlae », avec la participation 
notamment de mm. Etienne BaU- 
'bor. Yves Bourd^ René BuhI. 
Jean-Pierre Déliiez, Jacques Frê- 
xnontter, Claude Germon, Beiui 
Lefebvre et Mme Chri^toe Bucl- 
Güncksmann. 

A- 78 A, ne. de Sèvres^ PacIs-7*, 
de s Ik à U U. 


de chailenger. 

Enfin, en ce qui concerne les 
« affaires » des diamants de 
Boltassa, M. Mitterrand, sèteu 


Paris-Uaieh, partage l’idée que te 
président de la Rezmbliqne n'est 
pas atteint profondément ; il pré- 
cise toutefois que celles-ci consti- 
tuent pour le candidat Giscard 
un handicap. 

Et s’il échione en 1981 ? M. Mît- 
tenand répond : a Si je perds, 
nous gagnerons les legislatives 
suinantes. » 


M. Guy Hennier, membre du 
t concerne les bureau pbUtique du P.C.F.. ana- 
dia m a n te de lyæ dans FHumanité du jeudi 
tena^ sèloD s janvier, les raz^iorts entre le 
;e l’idée que te parti communiste et tes intellec- 
publiqne n'^ tue^ qui sont appelés à parti- 
ément ; il pre- ciper. le 30 janvier, à un c grand 
Tassembtement de luttes » à FaziA 
didat Giscard q Tout est bon [«mr grands 
moyens d’infannatian] pour pré- 
1981 ^ M. Mît- senter sous le jour le plus noir 
K Si je perds, les rapports entre le parti comvut- 
ts l&fislatives niste français et les iateZZectuels. 

écEit-il .(-.}. QveZgaes démissions 


mit CE WM PEn Utt 
np« M «EBL iwiaw 


H Monstre ou béroîhe: qui est m 
B vraiment la veuve d e Mao? I 

T a véfké sur le raid 
antt - 7 fntTtîgrés de Vitry 

Ce que nous avait 
dédaf é Mc Luhan. 

Georges Simenon 

I m humain que Ton sacrifie 

I Un dossier: œ qu’on ignorait 
I de la vie des grands imiririRnic 

Un débat: le lîbâralisme ‘ H 
économique a-t-^ fait faillite? |H 


présentées avec fracas, alors 
. qu’eUes confirment des désaccords 
politiques déjà anciens, ont 
relancé cette aantbagne sur le 
thème delae fuite des cerveaux» 
communistes.- Ce tapage .ne sau- 
rait faire ülusiorL» EL Hensier 
fait ainsi - léférenoe, mais SEtns 
nommer qui que ce soit, aux 
d^iaits de la romaadère HéTfene 
Paxmelin et du peintre Edouard 
Pignon (Ze Monde dn 20 décem- 
bre), ainsi qu’à ceux 4u loman- 
cier Robert Merie, du poète Guil- 
levic et de M. AitCoine ^ire, 
ancien directeur commercial des 
Editions aoeiales (te Afonds du 
8~ janvier). 

c.iTuZ doute. potBsuît M. .Ejei> 
mlez; que, œœc Vappei des douze 
cent» IsignatEdres d*nn texte 
de soutien à la candidatnre de 
M. Marchais} et Ze pZoa de lutte 
dans les entr e prises et les labora- 
toires, les établissements d'sneei- 
ynemeTit et de culture Des întd- 
lectuels communistes] l'adresse- 
ront à tous les travotaeurs înteZ- 
. ZeetueZe pour enyayer Ze débat sur 
Fenjeu de FSeetion présidentieBe. 
Un débat qui trouvera son pro- 
longement ■ lors des deux forums 
et du meeting avec Georges Mar- 
ehais qui marqueront le rassem- 
blement du 30 janvier. » 

Sept cenf neuf mUfe adhérenis 

L’BumanSté fait état, sous te 
titre- « Le.FJ:.F. 7 Ça va ». 
d'un oommDniipxë du bureau poli- 
tiq'ue du 7 jcmvïer. qui iniuque 
que le F.Cf. c se porte bien » 
et précise "< Son büan Rarga- 
nisatUm pour Fannéé 1980 en 
feât l’ineontestable démonstra- 
tion. Avec 90 700 adhésions réali- 
sées au oaurs de Fannée, avec une 
grande majorité de fédérations 
ayant .atteint ou dépassé leur 
nombre daObérenis de 1979, ü 
compte 709 000 adhérents, soü les 
effectifs les plus élevés de toute 
la dernière pûrtade. » 


M. M&RdUK 

PROPOSE UN DEBÀT TâlVISË 
AU PRÉSIDBIT 
PE U RÉPUBLIQUE 

■ M. Georges Marchais a pro- 
posé, mercredi 7 Janvlér, à Vér- 
nou (Eure), un débat télévisé au 
présldezM de la Râxrablique poux, 
a-t-il précisé, «fatra le büan de 
son septennat ». le secrétaire 
général du. P.C. a dénoncé- la 
volonté des dirigeants politiques 
qui. K de Valéry Giscard d'Estaing 
à François Mitterrand et Jacques 
Chirac, et à moins de quatre mois 
du scrutin prêsidentieï, font tout 
pour escamoter les grandes ques- 
tions posées à ta nation ». c JVoue 
assistons, a déclaré EL Mazebais. 
à uvie DëTtiobZe opération brouO- 
lard menée par l’ensemble des 
formations politiques qui, A Fex- 
ception du parti oommuniste, fait 
tout pour empêcher te ddZNit poli- 
tique .sérieux.» U a ajouté : 
«Griseanf REataing refuse obsti- 
nément le débat. CTtirae attend le 
mois de février, quant à François 
Mitterrand, ü voyage et nfa rien 
à dire sur lés imsû ptrobitàmes de 
la- Fronce. > ... 


Le prudent de la République a 
réuni le congeii des mïxdstxes, le 
mercredi 7 Janvier 1981, au palate 
de rElysêa Le eoTmTnmiquié offi- 
ciâ suivant a été rendu prAUe. 

• AIR FRANGE 

Le alzilstxe des transports a pzC- 
senté an des ,zulnlstxcs sne 

commasleatlim sur là tituation. du. 
transport aérien. InteinattoMl,' la 
bOan de l*cx£cat!«n da c ont r a t pané 
entre FEtat et te eompagige natfo* 
BBle Air Franea et te piojec ffEm. 
nomcan .eontxat. . 

Le pr em i er eonttat ^rtelt snz la 
pâ:foiie ISTSflSSB. S fixait pour prio- 
rités. à la eapipapite natâmale le 
retonr A FéqnHibre d'esploUatloii et 
le xétabUssement d^nne eompétlttvité 
analogne à criZe des compagnies 
similaires. 1/Btat s’engageait à assn- 
rer la conditions de ce réta b Usse- 
meat en compeBsaitt tes ahaiges ée 
serrlce publie et en partEelpast A la 
modeniisattoii de la ftottCL 

Oes objêetifs ont été pteliiaiiieBt 
attelBts puisque Air yzance a réalisé 
pendant toute la période dn eontxat 
son équilibre de gestion, xenonvrié 
Sa flotte, en partienHer. par Pacqni- 
sltiODS d’avions Airbus^ et aeqnls la 
eompètlGvftè des grudes eanm»- 
gnles européennes. 

Le esavunement n dCcldé, en . 
eonséqvenoe, de pntii*^ nn nauvean 
eontaat pour te période 1981^1983. La 
co m pagnie devra ponrsalvxc ns ' 
dévrioppement Cqnlllbzé, dégagée de 
la majenxc partie dee sajéttens dTn- 
térW pabbe et dotée des moyens 
nécessaires A ses investtesementa et 
son développement. 

. La compagnie nationale ponxxa 
nhiRi oonfianer sa place paiml les 
tontes pmnièees compagnies man- 
dlales pat son importance et te 
qualité de ta gestion et de ses ssr^ 
vices. 

(Lire page 21.) 

• LE MARCHÉ FINANCIER 

Le ministre de réconomte a pré- 
senté. nne eommonioatlon rriafive 
an rnarebé finaaelCT. £a 2980, le 
maielié financier a peasls d’assurer 
un finanennent satisfaisant de 
réconomte frangrise dans le re s pect 
des contraintes monéftairéa qp’ezlgc 
la lutta contre llnflatlon. 

Le comportement dae Français en 
matSAie de ptecement de Fépargne 
a conuu -une impocteiita modifica- 
tion : üa ont accra do manière ttés 
importente la part de leur épargne 
ptecée'A ioag tome ; ptes^Wiih xnll^ 
lion tinte cent mille Fnngala ont 
bénéflcfé des dispositions de la tel 
d'VnléntBtien de répargne. 

ai 1988. les entreprises françaises 
faisant paulquement appe] A Fépar- 
gne amont procédé A des angmenta- 
tlons te capital pour un montaiit de 
3,5 miniaxda de francs, en p r ogr m - 
slott de 17 % sàx l’sance précédente 
et prés, de quatre fols sapérlear as 
sîveaa-de 1S7S et 1977. 

Les entreprises petites et moyen- 
nes ont ' également tergesaent liéaé- 
flclé de cette orientation te l'épar- 
gne ta FïHBcate, puisque te volume 
des ângmentations de capital ta 
sociétés non cotées .a dft progresser 
te pins te 38 % an cours des on» 
premiers moto te 1980, attrignant 
13j mOlards de francs. . 

les enti^riaea -znacatees 
ont-eaes pn renforcer^ . de manière 
slgnlflcativ^ leux funds p iop ree et 
leur compétttMté. 

Les Anlsslais dMbflgatten» aim- 
veltes ont comm nna. pmgxenleit 
qiectaenlalzct p ass a n t de 87 mSDlarda 
te y»*”— en 1978 A 112 nriuiaids de 
francs an 1981. AinsL tas enteepriaes 
et les partfeullen ont pu dlqgmer 
des ressou rc es nCeessaixes, A leu» 
InvesUssemosts ; de même, l'Etat A 
pn assura la finaiieemaut dn défi- 
cit budgétaire sans xeeimin A 
la création monétaire. 

Cette polttiqne sera pouzsalvte en 
1981. L’ o rient a tion de l’épargna vere 
les ' placements longs cnttimlaa 
d'étre Fobjet p r io ri ta ire. 

• LES BANQUES DE DONNEES 

Le eonaell des mimstEaB % 
sue commnnleatlon dn — 
d’Etat aaprès du premia ministre 
riiargé de te recb ac ba, snx les ban- 
qoea da données scïentlSqna et 

tnrhiriqnrTi 

Cette commsnlcstiflèi a été Focsa- 
Blon da dresser nn 'premia bDan de 
l'aettoà e nt reprise par le gosveme- 
ment pou aassra A la Ftanee son 
Indépendance dons FBeoès A Tlnfor^ 
matiqae spéeïalteée te eametéze. 
Bclnitlllqne' et terimlqna 

En d:^bitit mois a été développé 
on sefriée d’accès ai tempe réri A 
nn eassmble de plus te vingt bân-. 
qoes de données, lénntesant e n v tn m 
U.S mUCons de références, dont pins 
de 5,5 millions ceiallvee A des 
composés cliimlqnes. 

Ces premiers lésnltats- eneonca- 
geants oat conduit le gosveme- 
ment A décida te confoeta *■**» 
'action en éteigtsant te nombre de 
bases de domiéca aeoeasQUa (une 
vlngtstiis te basa de 'dnnaéa 
plCmcntalres samxt fmplaiifftie an 
3981} et en développant n o tre aett- 
vite soc le marché Intenudtoaal de 
llnfOnnatlon spécialisée. 

• LA FORMATION 
PROFESSIONNELLE 

Le Mcrétain d'Etat auprès An 
premier ministre charge de la for- 
mation pndasionnclle a -présaité 
le plan de développanait de la for- 
mation professlomiirite, préparé avec 
le ministre de l’édueatlon. Ge plan 
avait été aomnis-A la eensaltatlon 


dn de la foxmathm 

piofesslDnntile, de la promotian 
. soclaie et de remploi, le 22 déeem- 
bxe demlct^ sens la piésideaec dn 
premier mlnlstm 

Ce pten a pou premier objectif 
d ’as su rer une fOnnatlon pzotfessloa- 
nelle A ton^ les jeanes qsl qidttent 
Fiooile Oès la fin te la sooteritA obli- 
gatoire. Cette fezBution pnrfcsrioa- 
nrilo répondra «ns besolna éeono- 
mlqses et sodanx, afin de faeOitee 
l’accès de ces jennes an travail, 
not am me n t en lenr donnast nne 
pxemléze expérience de l'activité su 
les Beux de txavafi. Ge xésmtat sera 
-at te i iit par Pntlllsàtion tes trois 
voles te formation qui existent 
aetnrilanent : 

- X) L’EDCCATIOX CONCEBTEB : 
stages en en t repri ses sons te respon- 
saXdUté -dn ministère de Fédaeatton 
OnrézeKSzn 200 OM élèves et 889» 
enselgants eu 1985). Ce type de for- 
mation devrait entrain er une rédac- 
tion de zaaltLé ta abandons an eosrs 
dû étata.dans les lycées d’ensei- 
gnement protesrionnri. 

2) . L'AFFRENTlSSAGE : l’abjectif 
énoncé par le plan est qatl y ait 
envixon 125 000 nonveasx apprentis 
an moins chaque année (250 808 
en I9SS). 

3) LA FORMATION FBOFBSSZON- 
HBLLE ALTEBnEE : Injectif ponr 
1985 est d'en faire bénéfiriex 
190 860 jennes, dont 140 000 d'entre 
CDX tltnlaixcs de contrats te lor- 
-matiOB alternée créés par la loi dn 
12 jsmet 1988. 

Ces tzols types de formation satont 
adaptés ans besoins et modernisés, 
notamment par la définition d’objec- 
tifs zéffonaiix de la fozmation pio- 
f etionsrile; et par une modification 
éventnelle tes programmes, compte 
tenu des cmNob qsl peuvent être 
dap aa l Meg dans tes secteurs èoono- 
mtqsa qsl SB dévrioppent. 

As total, en 1985, UO ooo jesnea 
b én éf l rieroot des 'formations prévues 
A ce programme de cinq 

Pour y parvenir, rstat Interrien- 
dts sons deux fimnes : 

• aide aux EhYBEFRISES s 

— Prise en ehazge ta ootisatians 
sociales patronales de sAeuxlté 
s e ria le pendant ns an, pose les 
contrats te faonatlon professloa- 
srile alternée 

— UtUsatlon dhine fraction de la 
taxe RapprenOssage égale A 0^ % da 
la masse des salafzen qsl est aetsel- 
tement versée an Trésor. 

• AIDE AUX GRNTBSS DE FOB- 

: des snbventiou de l*Bt»t 
pourront être . accordées ponr tes 
aetloDS de~ formation pnfesshnmrite 
alternée pour oomplèter, le cas 
ériiisnt, les ressources .tinri dégagées 
ssr la taxe d’an^reatissage. 

L’eusemMe de ces messtes tq^ré- 
sente, an totaL jusque la fin de 
l’a n n te 198^ une dépense pou l’Etat 
te près te 20 ««nifaMic ne v™»” 
aetnriL 

. Ge- plu de dévrioppement qui 
constitnera nn prog ramma d’aetton 
prioritaire dn vm* Plan sera ms- 
A ee tltrq an Conseil éoonoml- 
qte et aodal. 

(Zdre page 22.) 

• LE TCHAD 

Le ministre des affaires étrangères 
et te mmistrê de te coopération ut 
Infoimé te «ouEril des ministres dn 
développement de la ritoatiu 
aetucUe n Xcbad. 

GUre pas» A) 


' 1a ministre tes »vvni» — èteasgè- 
XK a isfoimé le eonsril dm mlnis- 
ticas de la mise en place de la mm- 
velle admlntetratioa m A 

'évoqué les problèmss 
qui ■ M poseront A rfz» , notamment 
eeux qni ont trait aux relations aveo 
les partenafies e nieyé ena. 


Ffane Biscard d'Estaing 
en Égypte 

VOYAŒ dcmmfÉE 

EDae Giscazri d’Estaing m 
zenâ vendredi 9 janvier en Egypte 
à, l’ooeadiCD des cérémonies mar- 
quazzt le oeatenalre de i*ZnstlRzt 
français d’arohéologïe du Caire. 
1/éponse du obef de l'Etat doit 
visiter deux Izistttntiaiis d’iüâe 
EUX -handicapés et aux déshértfeéB 
et ae rendre dazis plazieues altea 
'tonztetdraes. doit aussi x^oi- 
contzei te présidez» Sadate et sa 
femm& Ce voyage est présenté 
■comme « semi-privé » par l'Elysée. 

IQn'esf .-ee qu'un voyage « acsn»> 
privé»?' Qn'eofe-^o qn^m, voyage 
crélré»? Le cvqyago privé» dn 
préaitent de la BépabU^e aux An- 
tiBes Aval-t fOlA le 3U déoembrq 
l'obJet d'an ooiBiptD- rendn dens le 
camnmnSqaé efficlri dn oonaril dos 
mlntetres « le Biaiite» dn 2 Janvlex}. 
En bonne loglqiu, io voyage ■ aemP- 
privè» de la femme du clitf de l’Etat 
devrait faire l’objet d*ua KmL^caaptB 

• SCSBAILmJ 


• M. Baymoîtd Barre se leodra 
en -voyage ofUciel au Mozoo du 
21 au 24 jenviec. A l’invitatloa 
dn 'premifir minletze du goaver- 
nozoent Trmmwrin, annofioe-t-aii 
'A -l’hôtel Matignon. 
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JUSTICE 

LA RE NTT^ÉE DU TRIBUN AL DE PARIS 

Mme Rozès : le thoix n est pas 
entre le laxisme et la Fépréssibn 

en '*1^**® * ®“ Bêu mercredi 7 janvier 

P^y«fitteL ministre de la |ii8tfce>. et 
et in d’Etat. Le présfdenüda trltiiuud 

Praadrat du tzibai^ ponr enfants ont rëpHqué implicite- 
ment aux dernières ■ decTâradons • da nrâcareiir' général de la 
conr d appel de Paxi& 


P renant l’exempiê rtwg jai 

enfants, ie iv^ident du bi 

Mme Slnomie Rosés s^esc. en par- 
tteuüer. Interrogée sur le iflle des 
magistrats i r^ûd de la déUn- 
quanoe : € A ehOQue mimite. da 
sa me Cia Juge des enfants] est 
wnfronté à ees feunes en erùe, 
à ees adoleaeents dont, notan^He 
m vasaage. personne ne soit 
fSiu que mfre — à. commencer 
par les parente — et on eziperait 
souvent de bd oam efface, par la 
seule vertu de sa préasnee, tous 
les échecs de ces gamin» .et ga^ 
mines et qu'en/te fl. nous d/Sfcr- 
msse une bonne fois de ees 
vogenis qui nous enoombreni et 
seront demain dans nos jjrisons. 
La rêaUté est tout autre. BOe 
Rentre vas dans Ze mouZs de 
Téetdenee et de ta certitude, eZZe 
échappé totalement aux théertes 
qu'elles soient e Zattetes > ou 
c répressfoes ». Elle est la vie. » 

U&ie Rosés a fait allnsion en 
ces termes an tade c sëciirifeé . 
et liberté s. qui va p erm et tr e de 
déférer (Uiecfiement anz feribn- 
naoz nn nombre grandisBnt 
d'BffàlieB, sans tosfcmetkin présr- 
labile ; « lies ehamhres correc’ 
ttonneUea ont /'-J souvent A 
tager des atlaSres portées devant 
eSes sans instructkm préoZoMe 
alors qu^eOes auraient pu 'don^ 
Eeu à rsouperture <nme inttrtic- 
tfon ou à des affaires trop rapt- 
dement instruites, ce qui entrmne 
des audiences trop lonques et Jà 
encore des retards dans le iage~ 
ment. » 

L'avant-velUe. lors de la rentrée 
de la cour d’appel de . Paris, le 
prxnrear gén&ul, M. Panl-Andié 
Sadon. avait tenu sor la lépres- 
sJon des propos assez lUfférents 
de oeoz de afime Rosés : 


% I/aggrocatum de ta déJin- 
qiwnce, rauqmentatton du nom^ 
bre des 'infractions, et ma foi 
profonde ' en la dissuaeton des 
penes,.ne deonaent-^Oes pas me 

. conduire, pour cette nouvelle an- 
né. d oonpaincre les anocats gé- 
nérait: iTaaiBmaBs 'correction- 

npQes. de IfrapériaBe nécessité 
de requérir A la mesure du trou- 
ble reel causé â Tordre social *- à 
leur rappeler expressément que 
ta voie aüée de la mansuétude 
amène a . la faiblesse, et que le 
difficae càemin de Féqutté, dest 
le chemis ce. la fermeté, n faut 
être lùste aount. ffétre. généreux, 
écrtvatt Chamfort. ». 

-.Prenant la parole apiéi UboeSl- 
nuxie ■ Rosés, .M. Jean-Clande 
XUi.£eb, ps^ldent do tribunal 
poqr enfaqts. a abondé dans le 
mmne sens ^eUe t - c Comment 
parier de • laxisme quand les 
prisons regorgent de ntineursdété- 
nus? U n’p à vas une aggrern»- 
tbm algntfiôative de ta déün- 
quonce .moiente eftâ les mbieurs. 
Le poarcen'taqe de mteeun ou- 
teurs jPun acte -de délinquance 
violente vrexeède pas 5%.» A 
JBopos de la détesotlon des mi- 
neurs, M. Znereb a déclaré : s En 
dehors de FSimMatlon toute tem- 
poraire qiTeZZe assure, rinearcé- 
TBtëDn .ne rémut rien Eh termes 
de rentabilité sociate, eUe ait non 
seuleTnent meffieace mais nui- 
sible.» 

' À. i'iqqxaé de Mnie Rosés ét de 
M. X!oerebi le procnroal: de -Paxia 
M. Cbxlstlaa Za: 'ïrmeliee. a es- 
t;.ié qoe M Sadon avMt donné 
ci tous». One <magietraie leçon 
'de rigueur et-de. coùrage^ au plein 
sent de ees mets ».' ■ 


A QUELQUES JOURS DU PROCÈS DEVANT LA COUR DE SÛRETÉ DE L'ÉTAT 

Le garde des sceaux justifie la détention des autonomistes corses 


Moins d'une semaine avant le procès 
des eniftnwmUttfii; corses impliqués dans 
l’affaire de BaateUca, dont six — dtonos 
è Fresnes — pouisfolTem leur grève de 
la fidm. les posMons se dureSsseoL 
A Paris, la chambre de contrbie de 
rinstruction de la Çonr de sflrsté de 
l’Etat, a rejeté,. Jeudi 8 Janvier, la 
demande de mise en. liberté de ces déte- 


nus dont l’expcxt, qu’^e avait désigné 
le 31 décembre, avait estimé qu'ils pou- 
vaient- reoevirir en prison les soins 
nécessaires. 

■ La veille. M:. Alain Pe yre f itte , ministre 
de la Jostice. avait rendu pnbUqne 
une réponse A la lettre i^e Inî avait 
adressée Tabbé Michel Fétrolaccî- 
StepfaanopoiL'délégné ^iscopal A Bastia, 
qui s’étonnait « qn'on libère .les uns et 
que Ton maintienne mi prison les autres» 
(■le Monde» du 7 janviarJ. Le garde 
des sceanx estime que le prêtre «compare 
le sort de personnes dont ie cas n’est 
pas comparable ».« On ne saurait. ëezit-ïL 
mettre en parallèle Tétât physique d’nne 
persomie gravement mutilée h la s ui te 
dhm attentat dont elle a été victime (le 
commandant BertoUni, membre présumé 


du mouvement anti-autonomiste Frânda) 
avec Tëtat de santé de six accusés qui se 
sont dé&bérémeiit privés d'ahmeots. U 
sumt qu'ils acceptent de se noorrir pour 
que l’épuiseiDent dont vous vous alarmes 
cràse aussi. > 

M. Peyrentte Jnstifie en outre Tattitode 
du parquet : « Le parquet n'avait aucune 
raâon de s'opposer à la mîM en liberté 
sous contrôle indiciaire d'un grand blessé 
dont Tétât a été jngé incompatible avec 
one détention prolongée, n n'y a pas 
. davantage de raisons pour qne le parquet 
demande aux Juges de céder à un chan- 
tage exercé sur la justice. - 

En 'Corse, la manifestation à laquelle 
avait appelé une inteisyndicale d’orga- 
nisations professionnelles a réuni, mer- 
credi 7 jauvier â Bastia, plusieurs cen- 
taines de peisonnes- 
. Cest B one autre > riposte de masse » 
qu'appellent M. Almn Krivine et la 
Ugue communiste révolutionnaire « ponr 
empêcher à temps le gonvernemeiti de 
commettre un assassinat politique». 

En attendant, on a appris, mercredi 
7 Janvier, que le commandant Pieire 
Beitelini s'ëüt constitué partie civile au 


gr^e de la Cour de sûreté de FEtat 
dans le procès des aotonomistes. 
M. AIiüd OUzel, autre membre présumé 
de Ftanda, qai fut, avec M. BertoUni. 
séquestré à Bastelica, aorait l'intention 
d'en faire autant. M” Jean Maggiani, 
Tun des avocats des autonomistes, a 
commenté la nouvelle en ces termes. : 
- Pans une affaire où tes malfaiteurs 
semt libres et Jes victimes en piirçn. on 
pouvait estimer que le comble âé Tab- 
surde avait été atteint. » 

Précisons que MM. BertoUni et OlUéL 
dont le garde des sceaux indique seole- 
mei^ dans sa réponse A Tabbé Petro- 
lacci-StephanopoU, qu’ils «sont poursni- 
vis pour des Enfractions de droit commun 
qui n’avaient pas pour obfet de porter 
atteinte A l'nnité nationale et A la sûreté 
de l'Etat -, sont .inculpés d’association de 
malfaiteurs, d’attentat par explcsifs et 
de transport d'armes de quatrième caté- 
gorie. Leuis mises en liberté, le 8 Juil- 
let pour M. BertelinL le 21 novembre 
pour M. Oliîel. avaient été ordonnées 
par_ la chambre d'accusation de Paris, 
mifés que le magistrat institictear. 
M. Coméionp. les ent, loi, rrfusëes. 


Glijustizia, Ghjustizia. 


Ajaccio. — Le mot est sur toutes 
las- lèvres : ghlasdUe. Re/mriefil on 
Taure autant prononcé; sur tous les 
tons. La Justice et son contraire : 
nngflJusflziaJ La Justice telle cafon 
la réie. telle qu'on l’exige, et Tinjua- 
Hde telle qu'on estime la subir, telle 
qu’on la resseffi. Un an apiée 'es 
affrontem e nt s de Bastelica et d'Aiao- 
cfo (trob morts), la Corse tait esdes 
semblant de ne pas y tcwaier. Pour 
là galerie, on évoque le Mbsccfe, le 
maudit -vent qui eoutfle décidément 
fort, on gloee sur la tetrau qui a 
pris ses quatre heures dé retard bien 
tapées^ on commente la démission 


De notre envoyé spéciol 


collective du cotisé muolcipal de 
CaM, on' saR vivre. Mais, in fingua 
corsa, du haut en bas de réchelle 
sociale, de l’électeur a l'élu, de 
radmlnistratmr é l'administré, on ne 
cache pas son Inquiétude. 

La ghiaatizia, pense-t-on, destins 
de trop singulières arabesques du 
côté du continent, à Paris. 

Prenons le dossier Bastelica, par 
exemple I Les Corses ne sont pas 
encore revenus de ce que les pré- 
sumées « barbouzes » du groupe 


mtS ÊT JÛCEMÆMTS 


I 


le 


Hnit médedte vont corn 
en coRoclionnelie pinii nvortsment Ülégiii 


lé. Goy Joly, joge triDStnictlan 
à Paris, a ek» llnfonzintton oa- 
verte le 12 octobre 1979. an sujet 
des intertnptiouB volantoires de 
groBsesae tazdives réalisées, A a 
chaîne; à la clinique de La Per- 
gola. 8, rue d'Qzan, A Parta (18*) 
(Ze Monde des 8 et 24 novembre). 

Le magistrat a rendu un non- 
lieu du chef d’infanticide, car 
<m sorqiQonnait des médecins 
d’avoir donné la mort .è des pré- 
maturés nés viables. Mate f’en- 
quèfie n’a pas établi lies faits. 

Fout avortement inégal sont 
renvoyés en oorzectionnelle te 
docteur Aimé Marchand, cin- 
quante-cinq ans. oto-rhlno-lajyn- 
gotegtabe. directeur de la «Unique, 
qui proteste de son innocence, le 
doeteor André Gllloa^ 
quante-deux ans; qui aurait pra- 
tiqué des LV.G. tardives sur deux 
mmeures de seize ans. en Juillet 
et en septembre 1979; le docteur 
Maseyrat. cinquante-deux ans, qui 
aurait fait du enzboftopes ' de 
clientële. tous ^rota détenus, et le 
docteur Guy Prendenberg. tiente- 
cinq ans, accusé lui aussi dtavoir 


été . « zabatteim » ét- iParéir ' pra- 
tiqué lul-mteK' des avértémenca 

• Les ddeteurs MazterOdite War- 
gntef , trente- trois ans, et Atisa 
Benlrtrane, . ùente^ax ana anes- 
thëslsces, lê . docteur Hector .Boc- 
cara; firente-elna ans. associé du 
docteur Mateyrat et .te docteur 
Mhall Popescu. soixanto^tseize 
ans. qui opérait à. là. dlniqne: ét 
qui alerta en février 

19TO, tes servioea de la .santé 
pubUqMi- tous tes -cinq en UbertA 
Enfin (égalmoent en . liberté) tes 
pères et mères des deux mlneores 
ainsi qne la grand-m^ de l^ule 
d'élites. D’apis les experts, cent 
clnqnante LV£L aeutement 
étalent Téguhèree . rémunêiées 
selon le tarif Imposé qtd n’excède 
pas 7D0 P — sur les quatre mlllé 
pratiquées & la Pergola durant 
la pâlode incriminée: 'certaines 
des opérations étant payées fna- 
qn% 16000 T. 

Lea débats dotvent comencer le 
26 Janvier. & la seizième nhàmbze 
correctionnelte de Psiis et oocu- 
per six andleneee sous la prési- 
dence de M. Christian Jacqu^ 


La cour de Montpellier déclare presàites 
les violences reprochées 
& deux policiers marseillais 


Fonrsulvls k Toxlglne et eoodam- 
jsés le 9 Juin I960 per le tribunal 
eorrecUonnel de Montpâlier pour 
c violences commises avec arme 
sans motif l^ittme » sur un 8us-= 
peet en garde à vue. tes deux 
policieza exu SJLP.J. de MaisriDe, 
2£M. Michel Chabot et Jacques 


l’aniB. L’expertise médlcate- -avait 

r icin, surtout pour M CaiUoL 
la vzataemblance des accusa- 
tions peutéea. nnatement, cinq 
poUelen - furent Inculpés 
l’affaire inâraite an. trlounal de 
grande instance de Montpellier 
it examinée en première ms- 


Siauvaud ont bénéficié, mereredl ' tance, le 12 mal 1680 Tnis les 


8 Janvier d’un oizét de .la cour 
dtSBppel de MontpelUêr. qui a dis- 
qualifié tes faits reprochés en 
«teoZences Itères» et déclaré qna 
dn 'même coup Ils se trouvaieot 
poesezlts. c'est - A - dire qnlta -im 
pouvaient lien k e ond a n i- 

pins d’on an s'étant éoonlé 
entre la clOtnre de l’inslrpotioa 
et ranét zendn. 

L'affaire xemcnbalt an mois 
d’octobre 1975. Deux Jeunes gêna 
afM_ Patrick CaBlol et Yves- Bon- 
net. soupçonnés d’être les autenm 
d'une amrtetion à main armée 
à VîtroHes (Boocbes-du- 
Rhfinel avalent éfté arrêtés ek jria- 
oés en garde à vue dans -les tecanx 
du 3JLPJ. de Marsefllg. Cs 
avaient alors avoué, mais, par la 
suite. Qs bénéficièrent d'un non- 
Uen. 

fis devaient ezpUqixx qnlls 
avaient reeo non* l^if^ido p ' 
lAree grils avaient .fait l’olOet 
de sévices. Us nocDtèiCDt no- 
tamment qne tes poUders les 
avalent et leur avalent 

introduit une matraoue dans 


prévenus avalent uiè 'es faits et 
leurs supètienis. avalent témoigné 
en leur faveur (Ze Wcmde dn 
14 nüû). 

' Le 9 jnm. te tzOnmal de Mont- 
pe'Uer zeiaxalt trais des toenlpés 
Twitiw retenait la enlpabOKé de 
MOS- Sianaand ec CZiabot, qnl 
étaient ocmdazmiés efaaenu A trota 
ans de prison. avec suxsls.et an 
versement de SIUO francs de 
dommages-tetéifits k M. Oa&- 
loL- partie eMte; 

Déjà émus paz n nc u lpatl on et 
te renvoi ■ en oaiTectioanblIe de 
lénis ocrilëgnes,' les polkdars mar« 
«rina.te le ftnsnit encore ptns'par 
la cmdamnatioà en depB des 
trois rel&sea. B y «ut manifes- 
tation la rue. commissaires 
divislannaires en tête; . 

Lots du débat devant la cour 
d’aimel. Tavocat des poUeters. 
M« Paul Lombard, avait-fatt état 
d'un rapport médical établi à 'sa 
Awrïwmfle et qui n^alt en doute 
les cundutions de Itaxperttae fnir 
tialement ordonnée sur laqn^ 
avait ^ fondé nour partie le 
jogement dé première Instanca i 


Une passante a 'été gravement- blessée 
lors éu hoM-up de Marseille 

De notre correspcmdant 


■ Marseille; -- Dise prise d'otages, 
nne fUite en voitiué, une oonrse- 
potûsnite k travers la ville, une 
fusillade, deux gangsters tués, des 
otages SBiite et sauta; il n'aura 
rien manqué de q»ecf.Bcnlalre an 
hedd-àp qui a eu ponr cadre; te 
7 Janvier, le centre de Marseille 
(Ze JTcmae ' du 8 Janvtex). Pas 
même une chance extraordinaire 
ponr les poUders de la sûreté 
urbaine et de la taaigade anti- 
gang, qui ont pris le risque 
d'abattre tes fuyards an mUten 
des passants. Une ménagère. 
Mm» Marie -Antoinette Garcia, 
cinquante-eept ans, a reçu une 
balle dans la hanche; et son état 


-• Le différend sur les proprié- 
tés de Bt^Bossa en Framm. — 1a 
première chambre civile du tri- 
bunal de grande instance de 
Farta a finalement donné acte, 
te 7 janvier, à Tanclen empereur 
Bokassa. dn désistement de Tae- 
tion engagée en son nom devant 
cette Juridiction k propos dn dif- 
férend qui Toppose à M. Bernard 
Tapie concernant les propriétés 
en France de r ex-souverain oen- 
trafrioaln (Ze Monde du . 19 dé- 
cembre .1980). Celles-ci avalent 
été vendues le 9 octobié 1979 
pour 12 540000 P A M. Tapie. 
Bekassa avait eunite demandé 


TannulBtioa de cette .vente. Deux 
Juridietimis avrieot été saisies, 
celte. d’AbitUan et celle dè Farta 
(Ze Monde dn 1* février 1980). Or 
une danse du oontzsï prévoyait 
la compétence dn tribunal d'Abid- 
jan en cas de htlges. Cdal-d 
prononça d'ailleurs, le 22 mai 1980, 
l’annulation de la vente. - 

L’avocat de M. Tapie, M* Luc 
GteamUat. sonllgnant que le tri- 
.bunal de Paris avait été saisi -le 
premier, esUmaiIt. pour sa part, 
qu’il était te seul compétent. Le 
tribunal de grande instance lui 
a donné tort en Moeptant te 
désistement de BokassSi. - 

• Un reZlgiuzire;. pesant 50 kl- 
lOgzàimneB et contenant une ver- 
tdne de sainte Tberèse de 
Lisletrx, deux bagnes, deux bou- 
cles d’oreilles et tm pendentif 
Ini ayant apparteDU, a été 
déri^ samedi 3 janvier, dans la 
cathédrale de Ba^ux ïCalvados). 

• Prison osée sitrsta pour Jodg 
ScAécfcter. — L’andea champten 
dn ' mohde Conniite L Jody 
Schèckter, a été condamna, mer- 
eredl 7 janvlor, k deux mois de 

risoD avec sursis et 10 OOO francs 
'amende par te tribunal oarree- 
tsnnww^i de Nice ponr coups et 
blessures volontaires avec prémé- 
dltatimi. Il avait pas à psitie. te 
10 décembre, un antomobOiste sur 
la promenade des ATigiata. à Mloe, 
aptés on accrochage entre team 
voitnzes. . i 


était oratidézA jeudi 
comme critique. 

Alain Ploanblno, vingt-six ans. 
et eseorges Navarre; tiente-slx 
-ans, n'ëtatent pas des inconnus 
pour tes policlezs. Le premier 
avait été oondamoé à huit ans 
de pitam pour 1e meurtre d'on 
boulanger, te second avait parti- 
cipé, èn 1970, A l’une des premiè- 
res prises d’otages en France, à 
VlUâTancbe-Enr-Mer. Les pdll- 
eteis les snrveOlaient dépota 
trois seomlnes et savaient qu’ils 
allaiuit oammettze un ludd-npL 
Est-os ' le réftexe dn UJontier 
déctenchazit te signal d'alarme 
qui enlaaZna l'escalade, ou les 
gangsters se rendirent-ils compte 
qne le quartier était cerné par 
tes poiUcïezs 7 

Les policiers tirent des coups 
de feu de semonce. Alors, les 
deux gangsters qntatent la bljoa- 
terie, abrités derrière le commer- 
' çant; sur la nuqne duquel Us a: 
puleÉDt un canon de revolver. 1 
se réfugient dans une boocbeiie 
oû Os prennent trota nouveaux 
otssesL Des négociations s'enga- 
gent et les deux hommes accep- 
tait de libérer trois des otaj 
si les phUcieES mettent A teur d 
position un véhicule an volant 
duquel Bs vont Installer le bou- 
clier. 

Après 4 kilomètres de course- 
pooisnite k travers tes n 
enooanbrëes du centre, un em- 
bouteillage permettra un regrou- 
pement, des panzsaivants dans le 
quartier. Cbave. Les malfaiteurs 
et teuT otage se trouven t face 
à deux niotocyeltates dn corps 
urbain de Marseille et, sékm oes 
démièts. «pris de panique, ou- 
vrent le feu». 

. C’est an coois de la riposte qne 
Hnnhino est tué dans le véhi- 
cule; alozB que dans on extraordi- 
naire réfl^ le boucher s’en 
extrait en se plaquant A terre, 
sauvant' sa rie. Les policiers de 
la -sûreté arrivés en renfort 
abattent ateis - Navazzo. 

JEAN CONTRUCCI. 


NAIffUSE a MEB DE CHINE 
rmqnairte et un morts 

QJaxkaita (AFi* j. r- Cinquante 
et. nne . personnes eont mortes 
noyées Iobb du nanfza^ le S Jan- 
vier. d'un bateau m^néslen, en 
mer de Chine dn Sud. an targej 
de lHe de jg»b*.Tig^ selon ta Jour- 
nal Udanêsteh Kompas. l£ navire 
ETapalpinSm. avec eeai sept 
petsohnea A bord, a coulé apres 
avoir eu' une vote d’eau et une 
panne de itis^hine. Cinquante-tix 
pezsozmes ont été sanvées. 


Fmnda anti - autonomiste et anti- 
sépa/stista démasqués et inculpés 
en lanvier 19B0 aient été libérés alors 
que les autonomistes nsstenL pour 
partie:, derrière les barreaux. Passe 
pour le commandant Pierre BertoUni, 
chef présumé du groupe contre-ter- 
roriste. grièvement blessé au cours 
d'un attentat en 1B7B. entend-on dire, 
• il a payé Vans sa eftafr ». Mais 
rarmurier ONial, libéré au mois de 
novembre 7 Incompréhensible I 

Une bavure judiciaire ? Une provo- 
cation politique 7 Les Corses s'bitei^ 

. rogent et restent pensRa Les auto- 
nomistes et les séparatistes, pour 
leur part, crient è l'rng/i/ust/zEa et 
dénoncent le passe-droit politique. 

L'aReire est è ce point ressentie 
comme scandaleuse que M. Xavier 
Colonna, ^parenté M.R.G., secré- 
taire générai du collectif des maires 
de Corsa constitué pour taire front 
è ta lutte des autonomistes et sépar 
fBtlstes, y est allé de sa protes- 
'latfon « (_j Je partage eotfèrémenf, 
a4-il dit. le senOment trinfasdee 
ressenti par ropinlon publique après 
la libération {TOf/taif. • Ghiustizia, 
ghiustlzia.^ 

Pendant ce temps — toujours è 
PariSi. — six autonomistes, détenus 
à rhûpitaJ central des prisons de 
Fresnes, mltltants de la très légale 
Union du peuple corse (ILP-C.), 
continuent leur interminable grève de 
la faim. Un rien pourrait faire croire 
qu'ils sont les Jouets d'une chambre 
de contrôle de la Cour de sOralé 
de TEtat, qui ordonne une expertise 
médicale. sursaoR de huR Jours è sa 
décision de les Itbérar ou pas. 
comme si, ma foi, huit jtMirs de plus 
ou de moins sans manger.,. Las auto- 
rités le savent, les Corses sans 
distinction de bord n'appréciant irae 
cette ■ décontraction ». LTIe. tout te 
monde le dit et le redit, tout le 
inonde le peste, taquine le irbuvbIs 
sort avec cette histoira ST arrive 
un accident è Tun des toc grévistes 
de la taim, tout est postible ; 
c'e8^é-dire le pire. M. Jean Bozzi, 
député de ta Corse du Sud, le 
redoute ; le militant nationaliste de 
base le craint 

Deux vHesses 

Comme pour compliquer te tout — 
et aussi pour releyar sur ITe. les 
■ compatriotes» de Parta, — sept 
autonomistes ont choisi, aux aussi, 
allongés sur des Itts de camp de la 
saertstie de l'église ajacclenna San 
Ruchellu, de refuser toute nourriture 
depuis te 1** Janvier. Sbc sont incul- 
pés datvs l'affaire da Bastelica. Le 
procto devant s'ouvrtr le 14 Janvier, 
il est temps de faire un rapide calOul. 

Sur dix-sept aoeusés. douze se 
sont placés dans la quasi-Impossl- 
bilitë de comparaîtra. Reste cUk| 
Inculpés, solidaires des prentlers. 
âftZusdzlB, ghiustizia. 

On se rapah de ses arreura, on 
la vitupère, on en douta La Justice 
estampillée » Parte » n'a pas bonne 
presse icL Mais celle rendue en 
Corse ? Celle-ci — monnaie rendue 7 
— M. Gérant Gutlloux, procureur 
général près la cour d appri de 
Bastia, vient de lui tailler ce que 
Ton appriie tamlilèremant un eoe- 
tume Son alloeutfon da rentrée Judi- 
ciaire, même si die fut «en forme 
trautocritique». a. en effet, été ^o- 
lentj é l'endroK dee mœurs et usages 
corses. Ecoutons: «C'est hfsn est 
aspoit da f Impunité que nourrieaem 
au trétands da leur âme ceux qui, en 
Corse, commettent des tntraotioin 
tustldahles de la cour efasataes. lia 
t, puisqu'il exlata des précé- 
tfenta, d'un aequhteiaent eux opptaU’ 
'dissements du public et, pour fobfe- 


fiir. n'Aésftsnt pas è entreprendre^ 
par lamUlBS latarposées. des démar- 
ches auprès de ia (ushoe. » 

Voilà quelques lignes parmi bien 
d'autrea Comment M. Gullloux, parti 
en guerre contre Vm irréalité • de le 
JustioB rendue en Corse, n'oubtle pas 
les • suppOques » et les ■ soff/cte- 
ttons > présentées directement aux 
magistrats par des plaideurs, rran plus 
que ■ le Wo/ence ef te goût immodéré 
des armes qui sont à Forfglae des 
affaires les ptus gravas ». 

Confusion du procureur général : 
» Notre volonté est de travailler sans 
raléche à réllmlnaiion des germee 
palAogdnes qui gangrènent râmade 
notre communauté InsuJaJre. - 

Le dIscouRs a été écouté avec 
surprise, pour ne pas dire plus. Cer- 
taines vérités, dans un certain 
contexte, produisent parfois certains 
malalsaSi ■ Allocution inopportune », 
ont tranché des magistrats. De fait, 
ti Con ooRsidère les deux dossiers 
judldaires remontant aux événements 
d’Ajaccio, et du ressort de ta Justice 
de niB, on cherche en vain « les 
gennea peffrogénes qid' gangrènent 
rSms corse »_ 

Le premier de ces dossiers conomiiB 
la bavure polldôre qui a entraîné 
la mort d'une innocente, Mlle Lenck, 
m des btessures sur une autre Jeune 
femme; alors que l'hétel Fesch était 
occupé. Un inspecteur de pofloe, 
M. Oihrter Lardier, a bien ôté Inculpé 
d’homicide voloirtaire et de tentative 
d'homicide volontaire, et laissé an 
liberté. Mata, depuis lors, Hriforma- 
tion judiciaire baguenaude d'expertise 
en expertise. 

Vrilà lai dossier qui, n'sn doutons 
pas. ns sera Jamais jugé en (tarse. 
La deuxième non plus. Il concerne 
cette fols la bavure survenue, la 
mém nuit, au barrage da Salines 
dressé per des gendarmes mobiles. 
M. Pierre - Marangoni, y trouva la 
mort; victime innocente lui aussi, et 
son passager, M. Noël Gotho, y (ut 
blessA Une information Judiciaire a 
bien été «nrerte male le Juge d'ins- 
truction, M. Hubert Breton, s'est fina- 
lement déclaré incompétent Les gen- 
darmes mobiles an causa, au nombre 
de cinq, n'ont pas agi en matière 
de polloe judiciaire, a-Hl conclu, 
mata de maintien de l'ordre. Une 
nuance qui a laK gilsser le dossier 
entre les mains du trftxinal permanent 
des (oroes minées de MareMHa. 
GhiusShia, ghlaadzia-. 

On le sait, la Ctaur de sûreté 
de TEtat a ficelé plus promptement 
le dossier Basteitca-Fesoh. Les 
nutiHiomlstes corses, contralremeitt 
è MM. Bertolini et OHIel, contraire- 
ment â M. Larchm, contrairement aiR 
gendarmes mobiles, doivent compa- 
raître la semaine prochaine. 

LAURENT GREIL5AMER. 


NOMINATIONS DANS U POLHï 

Sur déctalan de M. Christian 
Boiuet, ministre de rintérieur, six 
commissaires di visionnaires vien- 
nent û'ècze nommée coatrfiteQZS 
généraux de la polloe natimale. 
H ifa^ de MM. EznUe AJMgès, 
détache à la dlzectiûD g&iâBle 
des douanes et des droits indi- 
rects ; Fernand Baylion, inspeo- 
tenr général de la police natio- 
nale : PieRe Petit, da dis- 
trict de la dlrecuon de la sécurité 
pubUqoe: Tvea Soûterène, dlree- 
teur départemental des polices 
ozbalnes des Bouches-du-RbAne ; 
Gilbert Thil, soas-directenr des 
serrioes généraux et de liaiaon à 
te diiectum oentiate de te poUoe 
jadielâlre. et René Vatenti^ 
conaeOler technjqiie au cabinet dn 
âtreetenr général de la police 
natîtHiale; 
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ÉDUCATION 


Mme Sannier-Smté regrette «llieniiétisme» 
des écoles françaises à fétranger 


Dans ane interview au Figaro 
du 8 Janvier, Mine Alice Saonier- 
Seîté, ministre des universités, 
confirme ses propos tenus mardi 
6 janvier sur Antenne 2 et qui 
visaient les habilitations à dâi- 
vrer des diplômes nationaux 
(2e Monde du 7 janvlerl. Répé- 
tant qu'à ses yeux «iZ n'ÿ a eu 
beaucoup de regroupements le 
beaucoup de recoupements ■, le 
ministre des universités ajoute : 
«Cet effort fugè trop brutal par 
certains reste très insuffisant, n 
Mme Saunier-Seltè revient 
aussi- sur la possibilité de réexa- 
miner, chaque année, les dossiers 
d'habilitation, même refusés pré- 
cédemment, en déclarant: «Les 
formations universitaire sont 


branchées sur la seience en mar- 
che. qui propresse à une aüure 
vertigineuse. Elles doivent donc 
être reeoTisidêrées chOQue année. » 
Pour ce qui oonceroe les écoles 
fiançaises a rétrânger. Mme Sau- 
nier-Seîté affirme avoir reçu «de 
vives protestations de saoants 
éminents dont les élèves de- 
vraient bénéficier d’un aecueü 
dans ces écoles malheureusement 
érigées en a chasses gardées», et 
entendu « 2e regret des pays d’ac- 
cueû devant Vherméttsme de ces 
établissements à leur ^ égard». 
Elle conclut : « [/élargissement de 
Vêventaü calturet et des effectifs 
^usagers (...) semble donc rai- 
sonnablement s’imposer. » 


Grèves et manifestatiinis 
dons plnsienrs nniversités de province 


Dans plusieacs universités ^de 
province, les mouvements de grève 
qui avaient débuté au mois de 
décembre pour protester contre 
la suppression d'habilitations à 
délivrer des diplômes de deuxième 
et troisième cycles reprennent 
aprèe les vacances de NoêL Ainsi 
tes étudiants des universités de 
Strasbourg et de Besançon se 
sont-ils prononcés pour la greva 

Notre correspondant à Toulon^ 
nous indique qua mercredi 7 dé- 
cembre. les étudiants de Tunlver^ 
sité Paul-Sabatier (Tbalouse^m) 
qui. la v^e. avaient coupé la 
cireulatkm sur la route natio- 
nale 113 Toulouse- Narbonna ont 
occupé la salle des Dlosties à 
l'hôtel de villa Du balcon qui 
donne sur la place du Capitole, as 
ont voulu lancer un appel aux 
pouvoirs publics pour qu’ils re- 
viennent sur certaines mesures 
piïses comme la suppression des 
six diplômes d'études approf<xi- 
dles fTiit A l pour la seule uni- 
versité Paul-Sabatier. 

Dans le tract qu'ils (Xit dif- 
fusé. les étudiants ont constaté 
« 2a dégradation du fonctionne- 
ment de Cuntversfté, la diminu- 
iion du nombre des étudiants dans 


SCIENCES 


les conseüs d’untjerstté, la sélec- 
tion trop sévère concernant^ les 
étudiants étrangers, la modicité 
du budget universttatie, Vaug- 
Tnentatiôn prévue du prix du 
Uctet de restaurasit et dès loyers 
des cités universitaPvs ». 

A DiJ<Hi. notre correspondant 
nous signs^ que l a grè ve com- 
mencée lundi a l’aniversité a pris 
de l’ampleur mercredi, après _ la 
manifestation de quelque mille 
cinq cents étudiants qui ont par- 
couru les rues du oentre-vUle 
précédés d’un oeicaeii drapé de 
noir sur leqpel sinscrtvatt en 
lettres blanchi le mot « univer- 
sité B. Né timidement quatre 
jours avant les vacances de NoSI. 
le mouvement est animé par un 
ctxnlté de grève élu. qui comprend 
une majorité d'étudiants non 
syndiqués. Ijoeb de rassemblée 
générale qui a rassemblé mer- 
credi apr^midi plus d'un mil' 
lier d'étudiants à l'amphithéâtre 
Aristote, à l'unité d'enseignement 
et de recherche de lettres. le met 
< syndicat > a été sifflé « Nous 
voulons bien être soutenus par 
des organi^tUjns syndicales, mais 
Tion pas dirigés par elles ■. affir- 
maient la majonté des étudiants 
en grève 


LA MORT DU PRIX NOBU DE CHIMIE 

HaroM Urey était run des artisans 
de la bombe à hydrogène 

L'Américain Harold ürey, prix Nobel de chimie 1984 pour sa 
découverte de l'hydrogène lourd tdeuiériuml. est mort à La 
JoUa (Californie}, manü 6 janvier, à l'âge de quatre-vingt- 
sept ans. 


Né le 29 avTÜ 1893 à Walkerton 
(Indiana). Barold Ürey, chimiste 
de formation, était diplômé de 
runiDeraité de Californie (1923). 
Au COUTS des années suivantes 
pendant lesquelles Ü enseigna 
dans différentes univeTSités, ü 
pousse 2ss recAeroftes qui vont 
le conduire ft découorir, fin 2931, 
Fexistenee d'un isotope lourd de 
Vhydrogène — le deutérium — 
suggérée par R, T. Birge et 
D.B. MemeL De 1939 à IMS, ü 
est dtrectsur de rKherche dans 
un laboratoire travaillant pour 
Vannée et est associé au protêt 
Manhattan qui conduira à ta 
Téaiisatian de la première bombe 
à hydrogène. Ap^ la guerre, fi 
revient à VuniveTsité de Chicago 
pour y enseigner la chimie ius- 
qu’en I9S8. Ce n’est qu'ensuite 
guH rejoindra Vuntoersttê de la 
JoOa (Catifomte) oh fi restera 
jusqu’à la fin de sa carrière. 

Esprit curieux, Harold Urey 
s/est penché sur nombre as 
domaines Kteniifigues oUont de 
2’entropie des gaz à la structure 
et au spectre d’absorpUon des 
molécules en passant par Ua 
changements .climatiques de 2a 
Terre au cours des âges gécio- 
giguea et les origines du système 
solaire. Cest à ce dernier titre 
qu’ü fera partie des guelqttes pri- 
vilégies qui auront la chance 
de pouvoir étudier les premiers 
échantillons de pierres binaires 


CATASTROPHE 


• Le etfclone tropical Florine 
est pe^ sur la côte est et sud- 
est de rUe de la Réunion dans 
l'après-midl du 7 Janvier. Les ra- 
fales de vent ont dépassé, sur 
cette région, la vitesse de 
150 kUométree à i’beuxe. Des { 
routes ont été coupées, ainsi que 
des Upies tèléphonliqaBs. Cinq 
oents personnes babitant des bi- 
donvUles ont trouvé refuge dans 
des centres d’hébergement ouverts 
par les aixtmltës. Les cultures 
fruitières ont subi des dommages, 
mais la principale culture de 111e. 
la canne à sucre, n'a pas souffert 
puisque la récolte est achevée 
depuis trois semaines. Les pintes 
dues à norine ont permis de re- 
constituer les réserves d'eau, que 
la sécheresse avait notablement 
diminuées depuis plusieurs, se- 
maines. — (Corresp.) 


rapportées par les missions ApoUo. 

Homme de science, mais aussi 
homme de combat, Barold Urey 
s’est également distingué à de 
nombreuses reprises par ses pri- 
ses de positions tranchées sur 
des sujets parfois lUÜaats. Déjà 
inquiet des oonségiienees que 
pourrait avoir 2'utuisation des 
forces nuclÂzires. fi opoit vive- 
ment critiqué les Etats -Unu 
après le bomJbardBment atomique 
d'Biroshima et de Nagasalü. Plus 
tard, ü devaU fniarveair dans 
Vaffatre Rosenberg en défUarant, 
après lecture de Pensemble des 
dép o siti ons du procès, qn'fi ne 
pouvait calmer ses doutes au 
sujet du verxUet. H avait, enfin, 
récemment exprimé ses craintes 
quant à 2a multiplication des 
centrales nucléaires et des graves 
incidents qu'elles pourraient pro- 
voquer. 


Pour la commercialisation 
de la fusée Ariane 
aux Êfats-Unb 

APIANESPACE S'ASSOCIE 
AVEC GRUMMAN AEROSPACE 

société de droit français 
Arlanespace. chargée de produire 
et de commercialiser le lanceur 
lourd européen Ariane, vient de 
signer an atüaord avec la firme 
américaine Grumman Aerospace 
poux représenter ses intérêts aux 
Etats-Unis. Aux termes de oet 
accord, Grumman commerciali- 
sera les services de lancement 
(TAzianespaoe auprès de la clien- 
tèle américaine et toi fournira 
tout te support technique néees- 

SSlZ^a 

Four le moment, tes nxmes amé- 
ricaines Intéreasées par Le lan- 
ceur Ariane n'ont fait que retenir 
auprès d'Ariantfpace des cré- 
neaux de lancement pour leurs 
satellites moyennant le paiement 
d'une caution de lOOOW doilaia. 
Aucune n'a encore transformé ses 
options en commande ferme et U 
faudra sans doute attendre tes 
résultats du trolsièine Ur de qnall- 
lioatlon de la fusée — rgparté au 
mois de Juin de cette année à la 
suite de l’édiec du mois de 
mai 1980 ^ pour que se omcrétl- 
sent certaines de ces oonunandes. 


Les enseignants de tous les jours 


Us se croient mal aimés et 
ce n'est pas tonjonrs fanx. 
Aux prises avec, des élèves 
plus exzgeantn des parents 
moins indifférents ou moins 
respectueux, lâchés par leur 
administration, les ensel- 


11. _ < JE VAIS CRAQUER > 

par CHARLES VTAL 


ments très différenta Deux cas oû 


• A iCD ». fo n da t eu r de La Verrière, 

> ^l\/\wUlII\ ^ - rriêve cependant que beaucoup 

d'enselgnüts Ccsxt appel à des 
médecins et dêerivmrt des trou- 
i pq VIAL bies psycho^esmatiqnea surtout 

ebes les Instituteoa : : douteurs 
abdcxnlnales. vertige^ patpita- 
tlDs dlvôs « tendent à deoeatr rtn . tlons, main ^ tète ^ imnifes- 


grifiw tc ont le sentiment que enseignants dérivent fra- droit et nan ydus une faeütté ao- teitt des. phoU^ des ^tolérances 
tout conspire à leur perte cas vers la déprime, la maladie, wdée exeejitianneBeme tLt dan s 'inJSi-Jiîr 

(- le Monde - dn 8 ianrterl. la név^ Dra ^ «H. S. SlSït 


tnde. Certains, un jour ou 
l'autre, perdent pied. 


Michelle, professeur (renseigne- oenir int svppZéneRt de congé que 
ment général de college f^on utfiise s/gstémat^uement». . 
(P.E.GC.1. Quand l'absence prend le motif 


“ïïdtett™ed«80B«.def.ti- d-sT^i5ir?y"^ 


oenir un sapplénent de conge que Q^ns nhe enquête au long 
Von utüise systématiqiunient ». . . dont il vient de pabller les 

Quand l'absence prend le motif résôlbts (5).- le docteur Pierre 
d'une maladie c'est bien soavent chanolt. psychiatre da hôpitaux 


M nniv«rsit4 ouis onc est oicn / s. on une mfiu- uim uauuuiue corps enseignant est pins aiiecte 

rteducSîm'^c^ tutrice dans un quartier nmd de enJ^,son qïïd'antres par la maladie men- 

menr^^ftaiT^S dS m De Texa^ des jtes de son 

Distitut umyersltoire de tecm- SSfe. 


iCE, l'ipstiti^ MBicel- échantillon (deux mQle malades 


Blandine a été * Pas donné une tarte de Rivière à- 1* Vmri^ (YVelines) hospltaUsés). û tire plusieurs 

ra te Sw« ^ • ‘0‘rt. rmnit l. Le psTCbieae et, en U6S, des hSpttani de Joui. SoStSo» Piea«rem»i. te 
^ agriculteurs, que a^dcin, profCTeem hooo- ^ous ceux qui se sentent vaell- enseignants ont un ^ 

^ni^aul voffit son indépen- raire à rumverslté de Brcre ^- ler ne consultent pas un névroses à vw^ dewessrf supé- 

dance^ et dont le père, colonel, qui «2a toZoche devrait être pg^ehiatii^ ni même un ^éra- rieur à otful des yitres piofe^ 

P«ingA qu'lnstltDteur est une pro- ■ ■ Ust& Jacqueline, institutrice à la siona Et oeZ^ deuxlcmenient, 

fesslcm « accepfobZe b pour une F. CaateHane, à Marseille. oonziBlt sortout chea les J e une s, entre 

Hile mais pas pour un garçon, . . ^ ™ collègue qui, tous les matins, vingt-cinq etttonte Et. troi- 

paroe que « Cest diffieOe, ça LA MiGiEall. S « prend du vaüum. pour tenir le slêm g nep t . surtout chez les lem- 

qoqne trois fois rien et ce n'est co°P »- ^ professeur Paul Sva- mes. 

pZiM ce que Cêtait B. 0N .FRAN6AIS 

Daniel est remplaçant, députe ifur^T CfV ■ « ■ - 

deux ans. Comme la pluï«rt «un Vinul««lA JOUGT 3 JE P0Upé6 

des nouveaux instituteurs des r i- 

Bouches-du-Rhône, U va d^e Avec ses 2 232 347 personnes Peut-être, la névrose est-elle la réactive sans cesse ce passage et 
école à l'autre dans les quartl^ garanUes, ■ fa Mufuaffe géaéraia rtmruim n obligée de l’enselgnaDt, le à franchir conscam- 

nord de MairelUa les Fiançais, t’éducettan neuionaia comme le formule joliment ment le pas de l*uoe à L'autre, 

la BrioM|ÿ, la Bussenn^CJart^ fM.G.£J7.j p«if se tfsmr (fêtra M. André Oghetto. profemeur de_ « Au fond, sourit M. Sivadoa 

ly ie, l 'Estaque^ J» ci^ ^ anmîèra soc/éfd mufue»/e lettres an Jean-Penîn à Z'eRsriqant joue 4 fat poupée toute 

trEumoa Un Frmcaia sur Hngt- MaiseUle. ■ quand ou réttssft dons sa rie ». En ajoutant, pour se 

L ^ ce métier. <f est de la dépression faire paidooncr te formule qu'il 

bénétlelalrv de ses surmontée». Est-ce à dire que juge un peu ^>nrôte. que la 

d important Ici, bralUm^(te ^ services. l'acte d'enseigner et la condition perstetanoe de l’âme enfantine 

S ajSvé ^ enseignante sécrètent la malaate crée aussi- les cherchems et les 

i'tSï (te ^ eenf (renie sociétés, alla menl^e. comme la mine la sdl- poètei_ 

dernier, ses collègues l'ont préve- s’adressa non seuiarttent au» |e c’est iSiSSiS" 

nu : « Tie7is-toi bien ; 2e tiiu- personnala de réducadon nafio- la^^^vereenca de oui 

duree pour déprM^n, son rem- acftérents, elle aaaure pour ma rwnwrs A un («tain moment, «n-./tae r»uiua. 

la gestion de la Sécurité 
sociale — tna/s aussi ù ceux de 
la cu(ft/rs, de la recberriie, de 
la jaunessB, dæ sports et des 
lolsira, et à leurs ayants droit 

Elle emploie près de 8 000 
petsonnas pour gérer ses trente- 
hûlt àtabllmémenta : Mp/raux. 
centrea rdlrriatiques, maisana da 
retrace, etc. Le cen(rs de 
d/aqnosb'c et de soins de Mont- 
parnasse, à Paris, où sxereeni. 

200 médecins, reçoit 1 200 oansai- 
(s/i(s chaque tour. 


riopani est arrêté lui aussL » 
Fuis ils lui ont dit qu’il est par- 
fois impossible de 'avaiHer dans 
les clames voisines à cause du 
bruit : « Les gosses se défoulent 
avec le rempZai^t. » Les goeaes... 
vingt-trois Immigrés et (teux 
Français. Logés à (piinze par 
pièce chez eux. « Ils savent d’en- 
trée' qu’fis Tie pourront s’en sor- 
tir. » Daniel raconte : « QuoruZ 
je partais à midi, je montais dans 
ma 2 CV sous lés eaüloux, et lés 
injures du genre : pédé. enculé. I » 
D tiendra trois semaines avant 
de s’effondrer, mis en congé avec 
dix-neuf de tension artérielle. 


liste;. -Jacqueline, institutr1(te à la stena £% oeZa, deuxièmement, 
CBstellane, â vraiwing ertunaft sortant chez les jeunes, entre 
tin qui, toos les matins,' vingt-cinq e t trente ans. Et. troi- 

« prend du vaüum. pour tenir le slëffKanent. surtout chez les fem- 
coup s. Le smofesseur Paul Kva- mes. 

Jouer à Ja |»upée 

Peut-être, te névrose est-elle te réactive sans cesse ce passage et 
compegr» obUgée de l’enseignant, le conduit à f r anch ir conscam- 
ti, (romzne le formule joliment ment te pas de l*uoe à L'autre. 
M. André Oghetto. pEofeseur de^ « Au fond, sourit M. Sivadon. 
lettres an &cée Jemi-Penin à Z'ensriqaiif joue à la poupée toute 
Mazselile, « quand on réttssft (fans sa rie ». En ajoutaot. pour se 
ce métier, c’est de la dépression faire pardonner te formule qu’il 
surmontée». Est-ce à dire que juge un peu ^>nzpte, que la 
l’acte d’enseignei et la condition perstetanoe de l'âme enfantine 
enseignante sécrètent la maladie crée aussi- les chercheurs et ie^ 
inratftllSv 4 ^nrme la &Ü 1 - poèt65.- 


cose ? ■ . 

Pour le docteur Chanolt, c'est 


c L'iR/antiZisaffam de ta protes- 
sUm » est encore renforcée. 


te convergence de facte^ qui insi^e4-a par te fait de ne pas 
va (xmdnlre te sujet A çdëcffln- travsuller sur du concret, mais 
penser» à ms oertrinmOToerit, sur des modèles cmaiogiques. sur 
a l’occasion d’un problème faml - des especes «ymbriiqoes. sur te 
^ senttmœ^ M notoe langage. « On parte de ce qu’on 

grippe. D ef «f on «e /off po* les choses. » 

^ fàcten» faemtants de 
incriminer troubles névrotiques, que recense 

professeur Sivadon. se combtee 
les dève^ et aussi IMuenoe à son avis un manque de senti- 

dlnsécuritA s Or l’insécu- 
^ *** P®»' assure-t-U. 

taJïsë à La verrière raconte-t-u r'nmma i» — « _ fj- -.tv, . 

ets nnmma « WOBfaTae d(nM 2o so- 


que toisqu'3 a été direc- 

teur n. était, à t^é(X)te. le - plus 
jeune daw dix tnstïtuteuzs; ses 
i*oiiég nes n*(mt pas apprécié : 


Iode. Trop de sécurité inséimTise » 
Estr^ {{uahd i'izisêcurltê l'em- 
porte que tout peut basculer ? 


Blandine, apres on premier \ ! jouants de moi.» Pour faciliter 

remplacement ^ quiXM jours Laîélrisertion. les psychlatees de 

occupés «a coBwtr 2es livres des permise parce que parfais rtéces- MGEN ont Imaginé des solu- 
éZéues de la direetrioe », assure soire ». la comproidra. tt(xis originales. A «l’atelier thé- 

un remplacement de ccmge de MSis la décompression recourt repeatique de résdaptatioo par 
maternité dans un -petit village de plus en plus à te fuite du |e travail, à Parte, une ein qnan - 

de l’Oise. Elle prépare longue- lie^ de travaïL Ces enseignants ne t»fn» de « fréquentants » se {sè- 
ment sa classe : quatre heures le dissimulent pas. Lorsqu'ils sont nAivnt aniés l’hôDltai de Jour à 


s7e me suis retrouoé en face Etaûe ûv ddetear R Amlel 

.Svne meuüe haartante. » Et.jGeue-. ^ Mace-Eradjian montrait, 
vlèvet aDea parents sé'-sont ü y a grçlques années (7). qu'un 
jdnttiia de moi.» Pour faciliter 


ment sa classe : quatre heures le dtesimulent pas. Lorsqu'ils sont parent après llidpltel de Jour à 
chaque soir, plus le ircrcredi et a à bout », Us prennent une dethl- Apprendre une ciaSm, en se sou- 
te samedi : elte ne^ v(>lt plus ses journée de congé Certains mettant pendant un temps qui 
« copines » de l'ecole npcmaJe avouent s'être arrêtés .a deux ou peut atteindre trois ans easx 
dtepereées ; elle « n est rien dans trois fois quinze jours » au cours Sootralntes d'un travail dTmpri- 
le vülage », pmscpie de pass^ de la dmnJàie. année scolaire merie. A «l’école bleue», le Cœ- 
pour de^ mois seule me nt U n « pour souffler un peu ». La régie- tie de réadaptalâqn des 

de ses élèves de cops nwyena mentation les y autorise : les peràmnels de rédueation natio- 
quatoxze ans; ü ^ « pl'M_tort titulaires ont droit à trois dos hospitalisés 

queUe ». toujoura debout a ft»p- absences de (juàrante-hult heures tout'nrès, à La Verrière, peuvent 
per aigres, a déran ger la classe sans certificat médical ; renouer te . avec des 

rasiere. lA uireetnre « csa congé de maladie (dis- giâTea des rôllègues, te paysage 

Ut ». Bludme perd pied. Elle tinct des con^ de longue mate- Sdmr dreCbœes. Prosres- 


tlfloat médical ; renouer te contact avec des 
de maladie (dis- gièves, des côllègues, te paysage 
de longue mate- rôdeur des classes. Prôgies- 


^ longue durée), ils conser- âvement à leur rythme ; en 

de «tirabiêines neneux ». vent leur plein traitement pen- -» — . ,.^4» asnio onv Mvit. 


Oeux ç««. dans des environne- dont trois mexs. 

Du valium pour tenir le coup 

Signal de la maladie, l’ahsen- ciuelques aimées 


douhlare, pute seuls. SUï oent 
vlng et un stagiaires accneOlls 
de 1972 à 1978. ceot sept ont 
repris par la suite un poste 
d'enseignement. 

Qiiflnrt M. Lucien Brunrile, 


Signal de la maladie, l’ahsen- (luelquas années et te fécondité < >Minrt m. Lucien Brunrile, 
têteme est aussi te symptôme n'ayant pas progressé signifleati- directeur de oe centre, écrit que 
d'un désintérêt, ou de -difficultés vemen^ révolution en- hausse jss relations entra tes parents et 
dans l’exexcioe du métier (2). peut être attribuée à la maladie.. maîtres sont vouées à l'am- 
C’est pour oete que l’administra- au sens large. blguïté affective, n'est-œ pas 

tiqn n’aime pas qu’on s'empare Lès services du mlnlstëre notent parce (juâ. comme le rapprile 
du sujet et qu'elle d^be aux (pie. < 2e ttioû de mars fait appa- mtm a Janine Filloax, maître- 
yeux profaiies ifis chiffres dont rottrs des congés généraleiiieivt assistant &. ruzü’verslté Fuîs-V 
. . plus nombreux : les oongéa. de et psychanalystè. « Z'easejqTUtnt 

De piuslems doc^ents ÿvs ou moZodie sont en nomOre très est an substitut des parents > ? 
secrets, fl ressort que ê2cw et se cumulent avec des Aussi, comment s'étonner qu'il 
I absentéisme des tostituteuisaug- congés de matemité qui vont soit « d’une fraqüité e xt r ê me aux 
î?' J ^ ® crrisac^ de la fin avrû à la ftn blessures narcissiqties. â tout ce 


de 4.49 %. dont 3.16 % pour mate- iTioi (3). » 

dla En 1978-1979, le taux moyen Autre otservacion : lé temps 
e^ monté à 5.1 %. Dans (dnq moyen (Tabsenoe à l’occasion de 
départements * Paris, Alpes-de- la naissance est de plus en plus 
Haute-Provence. Losà r e. Haute- long. Des congés s*aJou- 


qui fait échec à son tmoqe ». n 
. Autre observation : le temm doit â tout Instant être parfait, 
moyen (Tabsenoe à l’occasion de ' U est constamment en présence 
la naissance est de plus en plus de deux enfants : celui qui est 


U * 28 ^ ACADÉMIE « 

L’hétérogénéité des classes de 
collège, Im Intures aux leunes 
prafassmn, rê/o(gnef»en( ■ ce 
sont /es raisona de plus en plus 
Invotftiéae par taa enaeignanis 
qui demBndetrt un poste au 
Centra nation^ <f ense/grmrMnf 
per eorraepoodance (C.NEC.. 
bx^N.T£.). Uala la nombre de 
postes ost ta même depuis huit 
ans : .1 900 dont 1 838 œ - réa- 
daptation -, tVest-è-dlre anrioués 
i des snsalgnants dont réist de 
sBoté lusüita un mode de vie 
diltôrmt. En principe, on ne 
reete pas plus de trois ans 
enselgnsnt au CNB.C. 

Le CJ(£jC. compte 200 000 
élèves, do cours prépsrstolre à 
regrégatlon et A rexpertise 
comptable. C’est p/ns qus ta 
moins . peuplée dæ v/ngt^ep/ 
académies. 


enseignant suicldaize sur quatre 
n'est pas titulaire, tandis que le 
rappori dès titulaires/non-ticu- 
lairës était de dix pour un envi- 
ron. Ce qui plaide « nettement. 
écrivaient les auteurs, en faveur 


U e^ constamment en présence dé 2a. plus grande fragiltté psv' 
de deux enfuts : ,uflui qui est chique des enseignants non tiiu 


en face de lui. et celui (ju’il a été 
Celui qull est encore ? Aux 


^ chiffres ergotent tes lb rapport souligne enfin une yeux du professeur Sivadon, l'en- 
ron^ (te materaztA Ite f wnlni - antre trace d'évolution les auto- setgnant qui, en géDêi^^aébé un 
eatioD ahugmeniAat plus depuis rlsatlona d'absence pour des mo- bon êteva éêtiSrSiSS 


MÉDECINE 


I* lappoirt^illgiie enTm une yeS du p?Se^ 

congés de matemitA Ia femim-- autre trace d'évolution les auto- setenant auL m 5™*- 

Mon alaagmaicmt piu, deppls rüatlon. d-absenc pour des mo. bon êlèv,?^ te 

(MÉDECINE ,11 crm <un, inm d. o_ qo»- 

* ^ V» f f W t HeiB. la BusBertne. qu'im ' }2na» 

Praaçala d'origine manàcalna a -été «MCioaAre » ua docteur Chanoit 

tâé 'le 18 octobre par un CJCJB. (Jonfirnie aujouid'hai ce diagnos- 
f’e Monda du 21 oetobn). Uc. U y a, afflrme-t-fl. te méni di 

(S}. Pour le pexsoniiBi eaeeiBoaut proportion de suicides et de ten- 

«le potentiel sanitaire français est mb à sac» 

r- ^ r ■ mentB ; iniMit appaEatcra na^^tasx titmneUes. 

CSriinG lO , d'Sbsenee de 4.S9 % dont 3.11 % -Dans leur quasi -totalité. les 

P®'“. s u ic ides demeurait secrets. Cha- 

Sor te thème « la santé en de travail des personnels hosvtta- Çea cflaB ryssenrs mu noté da- que année, un ou deux éclatent 

Pérd a M. René Lomet, seiuétaire bers (...). le r^moi prématuré de i piuslaoi» la pro- dans la lumjére de i'actizaUtA Le 

ooDledér^ de la C.G.T., a zéunl, Tiufiades hospttalisés a/ta de per- 
te 7 J anvier, une conférence de mettre une rotation rapide des 
presse au cow ^ laquelle il a itts f«.J, Zs* transformatUm des 
not amment déclaré ; « Jamais n'a services de personnes dgéês en 
amste un tel décalage entre les arûichambrea de ta mort, en mou- 
/ormidaMes possibilicéa ouvertes rpirs.^ -. 


< Le potentiel sanitah-e français est mis à sac » 

estime ta C.G.T, I 


ments ' misait sppscatCie ua -taux 
d'Obsenoê de 4.59 % dont 3.11 % 
poux maladie. 


aux médecins grâce décou- 
vertes mêdleaies et scientifiques 


Mais, ont ajouté- tes responsa- 


var lenaw^ » eonfre la santé c’est aussi la aan- 

M. Lomet et' d'antres membres egape^mw str 

de la C.G.T ont insisté paiticu- Fnée enliv le C^J \F., F.O ■ et une 
Uèrement sur deux aspecte^’iJa groupæculMre de 

jugent, néfastes, de cette poUti- bsott- 

oœ : les restrictions budEétalres zêta. les dxrecUves gour- 


jugent. néfastes, de cette politi- 
que : les restrictions budgétaires . . . ^ 

Imposé aux hôpitaux etl'appU- ^ornementales et patronales ». 
cation de la nouvelle convention. Au total, ont jeg reswn-' 

Sur te premier point, tes rca- sables do la GG.T, ce dlspoSîüf 
ponsftbles de 0.0.7. dénoncent consiste en une e viisB A soû du 
« les fermetures d’étabUssementa, potentirt santtalre et aoctal fran- 
les suppressions ae lits, Vaggra- çtas ». Aussi emfc-Ds prévu une 
rofioTi des conditUms d'empüoî ef série d'actions ievendl«iüves 



Jean Ray ou la pai^on des mots 


0 Un ^ Cahiér de 
FHeme » sur un des 
meUXeurs eaiteurs ' dè la 
Uttéraiure fantastique 

R aymond, jeân. fSATi-m 

DE B3Œ3AEB^ Oé et mwt 
& Gond en Belgique 0887- 
19U), on le oonnalt xnlenz sons 
le peeudanyme de Jolm. Tüan- 
ders — sous lequel il pnUUa de 
nombreuz zédta. destinés & la 
jetmesse, éatte soit en nèerlon- 
dal& soit en tnmcala — et mieux 
enootre sous celui de Jean Bsy. — 
réservé à ses œuvres de langue 
Izangalae où se tr o uve ce qu'il a 
rfnrmé de mefilenr. 

n a failli devenir le grand 
auteur qu’on entrevoit dans bean- . 
coup de ses textes. Sa via qui 
ne fut point une vie <favanfeixies. 
ainsi qu'œi l'a un peu trpp 
oomplaisanmient répété — fl est 
vrai qu’il en avait magistrale- 
ment broufllé les pistea sTinven- 
tant un passé de marin, de mau- 
vais gaipca:^ de bootl^ger..., — 
sa vie, qui ne ^ seulement 
qu’aventureuse, ne le bd a =pas 
Permis, n n’en demeure, pas 
moins qaH ISgoie parmi les tout 
premiers anteuzs fantastiques . 
d'expression française d’aujour- ' 
d’hui et que, à ce titre, son impor- 
tance est IndiBCtttahle. 


Un délire 
bnagmatif 


On ne commença ft pézler un 
peu de lui et de son œuvre que 
■ loxsqué Bobert Santé» ^îé6di& 
ISàlpeTtitü obes un éditeur 
sien (1955) — Jean Rag avait 
aJoia soixante-huit ans; on eu 
parla frteh daTOUtage aptUà À 
mort, quand la «BflJiottièqàB 
Marabout» e n lae p ri t de region,- 
per dans seize forts votames près 
d'une centaine des aventures 
d'Harry Dtckson, le Sherîodk Hat- 
mes amérioaln, puhUées d* abord 
ononyiztement en fasclcales. 

C’^ lé une lonsne suite poüi- 
dëize et fantasmagorique rédigée 
si rapidement que le déliie ima^ 
ginatif et l’onirisaaa qoi 7 déoour 
lent tout natnreUement d'une 
écriture quasi automatique lais- 
sent pantois et ^mei'uerné pour 
p go qu'on fdt le goût* de la Üt- 
tératnxe populate Quant . à 
tfoZperiidc. c’ést'un roman fait 
de bric et de broc, mata aussi une 


manièie de dief-d'cBuvre. du fan- 
tastique. Clertalns récits de Jean 
Ray — le Grand Nocturne, la 
SuOlè ténéîfreuse, le Psautier de 
Xayenae, la Main de Gœte non 
BeriicMngai sont dUne qna- 
' lité -peu oommune. 

L’auteur . montre fdu de 
mots, raies suxtout. Il savait les 
trouver, les chotair, lés assembler 
mieux que personne Son style 
flamboyant, baroque, truculent 
parfois, en a remazquaUement 
tiré parti. Oda nous vaut (fêton- 
nentea Images,, telles oel- 
' ies-(d : < Les arbêês, «xtZés sur 
les moBs et les aoenues, n'Aoienf 
-plus gue de arSes tracés ou /ic- 
sofa etr Tes leaSOà mortes aoQué- 
rateati au aapriee du vent, i« 
maléfique pouvoir de mains à 
gifles:, a (MdpertsdsJ ITy ar-t-fl 
point là coinme une rëaonanœ 
enzzéaliste? « André Breton, .a 
dit Alain Besnais, atnaü ÿCau- 
eottp Saxry Diéhson. s .. 

AujoanThnl, seize acs.apiâs sa 
znort^ Jéan I^y . prend sa 
viilta M e X7!n oopiefox 

numéro des Caftiere.de TSeme, 
dir^ par Jàcques Van Bezp et 
Aançota Ttundâand, vient de pa- 
zaitreb qui va efflcaoement l’y 
idder. 

.On trouve d’abord, dans oes 
quatre oents grandes pages, des 
témoignages de quelques-uns de 
ceux qui connurent l’auteur de 
MaJpertuis, surtout au soir de sa 
vie.; puis de hnww«ig études de 
l’œuvre et de certains de ses 
aspects: < Jean Kay ou la cutafne 
des anges » (Jacques S^nné), 
c l’Ecxitare de Jean Ray » (Fer- 
nand Verbesen)^ c rç^veis de 
Jban Bay » (Jisoqaes Van Herp), 
êta.On peut cependant regvrtter 
que -Vetbeaen . n’att pas exacte- - 


ment perç n 

l’hxqiortsnoe de 

la paaslOD des 
mots chez Jean 
Bay. De même. 

Van Berp n'a 
pas - ràfCisam- 
ment insisté sur 
les reppoxts de 
Jean Bay et de 
Gand, cette 
ville fascinant 
■au moins Butant 
quTl la vouait 
parfois aux. 

BâmonleB. Gand, 
qui est bien 
toutes les villes 
de ses zmits, et 
même le Lon- 
dres d’Honv 
DOeson ' — pour 
qui sait voir. 

II n'enméctae 
qm ce . Cahier 
de VSerne, bien 
qp'OQ l'èût 

férà pbiB élar« 

boré, iklns 
c coustnitt Z, 
est fort Intéres- 
sant et mérite 
de retenir 
rattentioc. De 
nomlseQX 
de Jean : Bay — 
lédts inédit^ 

. réOexifliQB sur le 
métier d’éolvain, fnagrrw^j»; 
où se fait jour un érotisnre 
que nous soupçonnians à peine, 
— des ph 0 togri 0 hiS 8 et dés des- 
sins aussi, une bibliogrsphie 
confuse mata abondante et utile 
coznplÂtent oet ense^le. Ajou- 
tons oiooze qu’avec des Sepires 
Ittographifptes d'une izréfUtSiUe 
.poEéeislpn,. . Marc Vufljlsteke, 
jetant bas la légende, nous dit, 
.enfin, ce que Jean Bay fut vzai-^ 



'/n/SoaO*\Ke' 

■A' nssrti. de Bêriatee CXJlSTi. 

ment : écrivain et jourzMliste 
durant près d’un demi-siècle. 

La gloire peuxtaat, ou ce qui en 
tient lieu, lui vint tard et paid- 
monieufiementh Mata d’antres tra- 
vaux paraftrosit proehainement, 
qui lui seront aussi «msaciés. 
Un monument commence à pren- 
dre forme : le présent CaMer de 
THeme en ea la première ptaœ. 

ROLAND STRAGLIATL 



chez les Soviets 


A L’HEBNE, 38 s JEAN BAY, 
bou Sa dSscetSoa de J«e- 
|ues Yæ Hcip et ynocota Tze— 
sliand. grtitinnj de l’Hcnâ^. 4Z5 p. 
Sxivlnm 128 F. 

La plupart des eenvres de Jean 
tay coat enioüd'biil rééditées pari 
la nnnairSe des Cbamps-BIysees 
Bdlttons dn Masque). Trois xe- 
nf>Da dgnés Jolm Planden, figa- 
ent la eoneeâaiB IS/U. 


# ün püddîag ■ de 
nuits hanches et de 
marché noir 

P ROFESSEUR Joumallsts, mélo* 
mane, graiminalrien, globe- 
trotter, Anthony Buigeas vit 
pour deux et .écrit pour quatre. S’il 
met les bouchées doubles, c'eat sans 
doute pour rattraper le temps perdu 
par sbc anhé» püaéefa dans l'année, 
pendant et aÿrte la seconde guerre 
mondiale. 

Il approchait de la quaranteins 
quand II a publié son pieroler Ibne, 
Busaltot suivi d'une tyrlene <f autres, 
pubiléa 80U8 divers psaudotiymss afin 
de ne pas affaroucher les criliquae 
qui les recevalerît parfois par lot de 
trata. Mais sa verve Inimitable ne 
-trompa tenitia ses lecteurs et le 
suçote de l'« Orange mécaoiqz»» 
(1982) lifi permit de renoncer aux 
déguisements. Aujourd'hui, A 
sobeanteVois ans,. ' II assouvit en 
toute libetté sa vacation cThomine- 
orchestre, du haut d'une ;vramidB 
de plus de-' '(garante wlunes, dont 


ange seulèmant ont été traduite en ' 
frarstate- 

DU (R/sf pour les aura date de 
1883 et appartient au tqyon des 
farces. A rheure de la détente, le 
capitelîame et le communisme se 
font des poniesses sous l’osl] gogue-*^ 
nard de Khrouchtchev. Parmi les 
tourfstw-pàlerlns venus saluer la 
patrie de la révoluHon, Burgsss 
glissé un mauvais esprit, Paul 
Gusssy, antiquaire britannique en. 

« mission de marché noir ». Mais 
entreprise douteuse repose 
. sur de nobles mobiles : accomplir 
tes demlères volontte d’un ami mort, 
en retrouvant les traces d'un mu^. 
clen maudit et en vendant des 
robes en diamion au béndlioe de la- 
dandesttnitA Et qui reprocherait au 
courageux bitermMialre de prélever 
sa oommlssion au passage ? 

MalhaureusemBnt, Gusssy ifsst 
pas rhommq de l’eraploL Sur le 
bateau qui rentralne vers raventure. 
des appréhensions la rongent qu'il 
.tenta sa vain de noyer dans i'aloool 
.ou d’étouffer dans les bras de sa* 
belle épousa américBln& « reftante, 
Jeftafta/ », lui crient les mouettes 


Une méditation sur la mort 


0' Les pensées de 
PierreAïbêrt Jourdan 

P TlgPB.B .ALBBBTJOÜBPAW . 
fait partie de oes aatozza, 
trop rares, que la zmtcriétë 
ntettt» pas. Bile . les rebuterait 
phitét. H n’y voit sans- doute 
qu'une flhisioa f&chense, zis- 
qiumt de fàosseir le ji^Bement 
oTje l^écrivaln porte sur Ini- 
même; cHe ITuvite, «a ef fet, à 
se contidérer comme un K e g mifl 
publie, et non jflus comme Ten,- 
^ jprrvgfc twiig de tous Ics secretB 
L(An du bruit et des vai fltés de 
3s mode. PScne-AIbêrt Jourdan 
poQzsnit une oe u vie austère, 
Twftte d’une grande s éductio n, car 
ells associe la profondenz à la 

Oet Hiver, ü publie Muais 
mort, son quatrième recueil 
d'aidiorlstnes, après Za Langue 
des fuméa (1), le Matin (2) al 

Fragments (3). C’est, presque 
une méditation sur 
l’infortune de mouitr. alB m ai n , 
dit Pi err e Albert - Jourdan, trace 
un signe dans l’air. Nous avona 


^ OortL . . 

itBB l'antsuc. __ 

Utions de iBasltege. v^ 
lAcnde des ItvMS -> du 
1879. 


oœtvœnrqifdle pnflongieatt ainsi 
l'adieu. Mais nous ne savons 
Tien de l\uiien. La main s’immo- 
bilise. L^sCtimeuse a fslt moo- 
cbe.s AfTimis il note : «Même 
sonimaire tu amas droit à ta 
toilettes, car «fl semble que 
liBntoozagê vetrifle efCaoer rtn- 
décence du -mourant.» 

Qucdqn'il s^eObroe d’clmagi- 
ner le cadatye comme uzw far» 
que Ibn 'se joue», nezié-Albert 
Jourdan lessient «une- douleur 
insupportable» en songeutb qui 
dema «tout quittera. Cette. pen- 
sée lait tressaillir toutes les au- 
tze& «Elle .sourd constamment 
du paysage . odntemplA des êtres 
eutoizr de sd. Mata tile- ne lés 
détruit pas* elle les fait vàilr 
Alà beantA» Ltenteur sait qn%n' 
«oublie de.yivre»,.lanqu'm'«u- ' 
bUe la mort Aussi; voudzalfe-fl, 
dominant ses craîntes et 'ses 
touEzaents, envlteger oeDe-d 
avec séréntfiA «Ub peu de madn- 
fton n'est Jamàîs.qaVn pen 
d’aocèptatian », dit -fl. Ou en- 
voie’ : «Celui qui abambe' les 
rpefcag du solea en silenoe nït- 
tezxl rien», connaissant la va- 
nité de ses prlèies; de fies zé- 
noltes 'et de ses laxmes. Une 
sagesae tragOe, guettée pn/ rhw - 
quiétade comme par -un -oisean 
de iESOtÂ s^aiflrma dans ta H?» 


dé Keae-Albert Jontdan, seUcn 

l Vi<’>iBii<gn«TMmt- w.twHpww pbi- 

loBopbes ehinàte, qui pensaient 
que mourir s’était zentrer phee 
sol-. 

L’Eutenr évoque, aual, le nau- 
frage des amours et des amitiés, 
av.ee beaucoup de justesée et 
d’émoUou : «Mous en pazflons 
quelquefois entre nous.» But» 
nous fl y.avxlt ce vide qui était 
notre négation; qui' nous appe- 
lait, et nous, noua eepéiions faire 
r evi vre par le souveoiT un pen 
de la cbalenr perdue. Mous 
étiona là, dèeennMxés. Entre 
nous cê vide sous., d^nillatt 
«m w que none noins en apexoe- 
-ykms. lions n’étions qu’une 
épaule adossée.. à la nuit.» On 
admire la disérétion de cette 
sorte d'àven, dans, une époque, 
bà les sentiments se trabtasent, 

■ trop souvent, de la pire manièze.- 
D- rfaut la zetenne de Pierre- 
Albert Joozdan pour désigner le 
mystèrê l'amolTidrtr. ■ « Pas- 

jSBE outze^ écrit-il : d’est la devise 
qui flotte -SOT ton corps comme 
. un taiUKire jndâfUii£8abta.J 

FRANÇOIS SOTT. ' 

A L’ANGU BIOBT de Flnre- 
-^ibert^oiltdaii. IMttnaeBx ZibnliiB 
T«a»tiiit, 8^ beatevaid MMitpa»- 
lUUM. ysgodi TSftlA Envirô M V. 


de - la Baltiqua pour saluer son arri- 
vée è Leningrad. 

A peine a-t-il rois pied à terre que 
les ennuis eommeneeirt. D’abord, un 
douanier lui confisque le colle qui 
sert A roalntenlr en place ses 
fausses dente. Avec dee bouts 
d'allumettes. Il se confectionne des 
caJes qui bloquent ses indstvee 
baladeuses, mais -qui iui blessent 
les gemives et défonnent son 
accent. Or, Anthony Burgese, Tin- 
gulste chevronné dont las photos 
nous révèlent la dentition de cannL 
baie, saft qu'une erreur de pronon- 
dadmi peut conduire anx catestro- 
phee. n enlèvera, donc tour à tour 
è son héros : sa feimne, ses valises, 
sas Aoonoroles et sa libertA 

En revanche, Guesey découvrira 
rème russe. Lui qui 8*atteruiait A 
rencontrer des hommes nouvesux 
dans utt pays neuf s'eitfonce dans 
une sorte d'enfance étemelle peu- 
plée de grand-mèras et d’ogres. Sa 
présence évsHIe des converiUses qui 
l’étonnent Voilà des gens qui ont 
• le monopole de la vérité, du beau, 
du b/en. Que veulent-ils de plus? 
Ses vêtements, ses bagages en 
peau de porc. » Et aussi Farr 
d’ailleurs, lee dernières modes ou 
gadgets qui cirealant de l’autre 
côté du rideau de fer. Est^ à dira 
qu'lis ne possèdent rien ? Si, la 
femme de Gusssy leur recormaft la 
pilviJège de l'amour. « Cesf è peu 
prèe tout ce qui lew eut resté pour 
les soutenir à trevers leurs terri- 
bles mutstlom historiques. Et fe 
suppose que famour a p/eeque 
disparu cTAng/6(sf7e et des Btats- 
Unis, A causa de le tmriUté de tfy 
procurer (T/nnofnhrab/ss suhsflüvts. 
Désormais, elle entend vivre è la 
chaleur de cette tendresse, de oetta 
compassion qu'incarne une isune 
doctoresse soWétique, alors que 
son mari, définitivement édenté par 
un ultitna passage à tebeu, regagna 
ia maussade Angleterre. 

On voit que la farce débouche, 
comme au Moyen Age. sur une 
moralitA Burgess renvoie dos è dos 
capitalistes et communistes. A cha- 
cun sas péchés, ses dreonstanoes 
atténuantes, ses bourreaux et sas 
nuittyra. Tdls est la leçon que 
reçoit, en échange de ses illusim 
peniiies, celui qui se targue d’appor- 
« dû ttilel aux ours » ou dee 
perles aux coduna Hortansa Cha- 
brier et Georges Belmont ont réuni 
à traduire dans un français multî- 
eofore os rappel A l'ordre de la 
charité écrit en « anglonisse ». 

GABRIELLE ROUN. 

A: DU EDEL 70ÜB LES DUES, 
CAstiioay HnTg eaB, Edifiona Asn>- 
pol^ 331 pegeô. BavlRm CS F. 
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/ ^Men, sa rie, son œflwe», de Jean d’Ormesson^ 
Un sacré tintouin 

L e titre du dernier livre de Jean.d'Ormesson, reconnaiæez 
qu'il est drfiie. Qui plus est, ajusté. C'est bel et bien 
du créateur et de la création qu’il s’agit Thème de 
canular par excetlencs, puisqu'on peut tout en dire, et le 
contraire. Mais la connotation scolaire prévient loyalement lee 
nombreux lecteurs du très romanesque Plaisir de Dieu qu'il 
va falloir retourner sur les bancs du lycée. Dieu, sa vie, son 
œtrvre est à la classe de philo ce qu'était à celle d'histoire 
la Gloire de FEmpire. 

Pour tes deux tiers, 1e livre pense. En se jouant, car c'est 
la marque profonde de l'auteur, sa politesse, mais enfin il 
pense ferma. Dans la belle tradition de renseignement libéral, 
et vu ie sujet les questions l'emportent sur les rêponaes. En 
gros, toutes celles qu'on se posa en terminale. Pourquoi y 
a4-ll UR univers plutôt que rien ? Ce monde peut-il être 
sans cause ? Son auteur, présumé parfait, a-4-il voulu le mal 
qui nuit tant à son « image », comme on dit maintenant ? 
Arl-n hésité à nous laisser libres d'écrire une histoire ? 
Compie-t-ii arrêter l'expérience un jour prochain?... 

E t d'abord, existe-t-il ? Sous une des identités dont on 
t'a affublé, horloger des raisonneurs ou barbu des 
Eglises. d'Ormesson ne se prononce pa& Si. en revan- 
che, vous appelez Dieu le tout auquel chacun de nous appar- 
tient. le temps et l'espace qui nous portent. la nature, Thietolre, 
la cohorte des hommes passés et futurs, le hasard, ia néces- 
sité, l'absurde sur lequel les incroyants se cassent le nez, et 
j'en passe, alors d'Ormesson fait plus que d'y croire: il le 
supplie et lui rend gréce. 

De même, si on nomme Lucifer l'« autre » sans qui il nV 
aurait pas eu d’univers distinct de la divinité, ni de dialogue 
anrec elle, l'auteur est tout prêt à lui faire une place dans sa 
pettte théodicée portative. 

Et pourquoi, direz-vous, ce mémento d'agrégé enjoué ? 
Nous y arrivons. Pour permettre, è l’écrivain qu'il est devenu, 
d'y aller de son œuvre maîtresse sur l’indicibie geste divine. 

par Bertrand Poirot-Delpech 

Homère, Dante, Millon et Chateaubriand se sont risqués sur 
ces hauteurs, Carpaccio et Michel-Ange aussi : pourquoi pas 
moi ? C'est dit avec tous les doutes et les sourires voulus, 
mais l'ambition est celie-là: prendre rang et date dans la 
mémoire culturelle au r^on des monuments qui espéraient 
embrasser l'aventure divine et humaine, du plus haut qu'il 
se peuti 

O N n'B Jamais parlé de ces choses que par paraboles ou 
fictions. Conune d'Ormesson est romancier de son métier, 
sa Sixtine à lui sera un catalogue de ce que le créa- 
teur avec un petit < c » peut faire avec le seul secours des 
mots. Oe même que ta Gloire de FEmpire visait à épuiser 
toutes tes histoires possibles. Dieu, sa vie. son œuvre pré- 
tend résumer tous les romans imaginables — cela dit. répâ- 
tons-ie, avec quatorze points d’auto-ironie. 

Parmi les licences du romancier, il y a celle de merrtir 
effrontément dans les marges de l’histoire. Beaucoup d'auteurs 
en usent, ces temps-ci : Dutourd récrit (tanan Doyie, Tournier 
les Evangiles, Boisdeffre Gœthe ; et je crois savoir que la 
liste n’est pas close. Le plaisir de d’Ormesson, on l'a vu 
avec ses autres livres, est de donner des coups de pouce 
malicieux aux successions et aux accidents de lignées qui 
sont, à ses yeux, les moteurs de l’histoire. 

Les deux espèces de canevas romanesques qui s'inter- 
calent entre ses considérations théologiques procèdent de ce 
goût espiègle pour les retouches généalogiques. Le « nègre » 
qui finira par épouser 'une bourgeoise de 'Pontarl'iar et par 
incarner tous les terrorismes a du sang Vaudreuil dans les 
veines (cf. le Plaisir de Dieu), il a traversé l’Atlantique sur 
VApollon commandé par le père de Chateaubriand, il a 
secondé Toussaint Louverture, et aimé la future Pauline 
Borghësa.. Comme le beau monda est petit! 

T oujours plus fort : Hortense Ailart, une des maîtresses 
de Chateaubriand qu'on a donnée pour ia fille de 
Bemadotie, de Murat et même de Napoléon, ne serait 
autre — vous êtes assis ? — que la fille de Henry Beyla et la 
sœur de Fabrice del Dongo. Stendhal, beau-père du vicomte 
par la main gaurtiie. qu’est-ce que vous dîtes de ça? 

Au vrai, rien ne s'y oppose. Sans qu1l y ait besoin 
d'invoquer l'érudit imaginaire de ia Gloire de FEmpire, les 
grands stendhaliens, Martineau, (duquel, Royer, Vermale. ont 
tous séché 'sur l’identité du lieutenant Robert du début de 
la Chartreuse de Parme. (Voir La Pléiade, page 1381 !). 
Stendhal a donc pu se peindre sous tes traits de l’officier, et 
séduire la mère d’Hortense, à la Scala de Milan, vers 1800 l 
A u cas où les spécialistes chipoteraient. Je signale à d'Ormee- 
eon qu’en préface à la Correspondance de Stendhal (Michel 
Lévy, -1855, page XII} Mérimée fait état d’une confidence de 
son ami Beyle sur un « amour secret », en Italie, A l'époque 
idoine.. 

C’est à Chateaubriand, lui-même, sa vie, son œuvre, que 
d'Ormesson rteerve ses talents de fieffé brodeur, mêlant à 
l'exact l’exquis invérifiable. Le tombeau de Pauline de Beau- 
mont, à Saint-Louis-des-Français, et un tableautin de la Villa 
Médicls attestent, je les ai revus il n’y a pas huit jours, que 
le Saint-Siège fermait les yeux sur les aveirtures de l'ambas- 
sadeur de Charles X, et que ia Villa lui faisait fête ; mais quant 
à savoir s'il a fait, dit et pensé tout ce que lui prête l'auteur, 
notamment laquelle de ses trois morte fut la bonne, à vos 
Malet-lsaae, à vos Lagarde-et-Michard I 

P OURQUOI une chronK^ue rêvée de Chateaubriand à Rome, 
à propos de la biographie de Dieu ? Pourquoi pas ! La 
vie de l'auteur des Mémoire d'outre-tombe récapitula 
assez bien ce que peut être l'histoire du monde, d'un homme 
et Rome oe que les artistes ont su inventer de mieux. 

(Ure la suite page 12.} 


-Jean-Paul Aron 

Misérable et glorieuse 
la femme du XDC siècle 
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LE MONDE DES LIVRES 


Un sacré tintouin 

(Suite de Ja page il-} 

On sent surtout une tendre prédilection du comte Jean 
pour le vicomte François-René, ambassadeur, pair de .France, 
écrivain de génie, tout - occupé, avec succès, de gloire et 
d'amours, couvert de femmes, d'honneurs et d'absolutions. 

(tt paraît que ie poste d’ambassadeur, au palais Famèse, va 
être vavant Au Heu d'y mettre un diplomate à l'ancienneté, 
ou un ancien ministre à l'usure, que n'y envoie-tan un 
de nos gremds amoureux de l'Italie, fila et neveu de repré- 
sentants là-bas, à l'habit déjà chamarré ? Quel bonheur ce 
serait de le voir régaler d'anecdotes les belles Romaines, sous 
le plafond coquin du Carrache 1) 

En Chateaubriand, l'auteur voit s'incarner son idéal du 
talent qui réussit, du bonheur scandaleux et gai. Au fond, 
pour fui, l'histoire est moins faite de statistiques, de divisions 
en classes et d'efforts obscurs que de coups de foudre entre 
Jeunes gens huppés, beaux, bénis des dieux et contents de 

rétre ! 

C ’EST à cause de l'amour ainsi entendu que Dieu, à la fin 
du livre, décidera de faire qu'ii y ait quelque chose au 
lieu de rien. Un amour dont d’Ormesson a titré naguère 
qu’il était d'abord un « plaisir », et qui ne se dédit pas. Amour 
masqué de carnaval, dieu du jeu autant que du don. « Nous 
sommes fa/fs, est-il dit, pour rire, oublier, jouer à la balle » ; 
rester en enfance, montrer Rome à une fiancée... 

Le feu J Du titre à la dernière ligne. D/eu. sa vie, son 
œuvre joue sur tout : le vertige des possibles, l'ambiguité des 
tons, l'étourdissement des références et des énumérations, le 
biseau des glaces. Le rêve de l'auteur serait d’habiter ces 
miroitements comme Vélasquez ceux des Mônines. Dire tout 
et le contraire, être tout et le contraire. Dieu et Lucifer, 1e bon 
et le mauvais, le puissant et le faible, le riche et le pauvre, 
l’homme d'ordre et le révolté, tout exprimer, tout concilier, 
imaginez un précis de théologie qui serait écrit comme un 
envoi de comédie : ça ou autre chose, comme il vous plaira... 
Est-ce bien sérieux? 

L es lecteurs qui attendaient une suite à la saga des 
Vaudreu'il vont tiquer, de même que les amateurs de 
cosmogonie, même avec poignées. Autant dire que 
d'Omiesson a pris un petit risque. Comme romancier, il se met 
dans la situation, jugée par lui-méme périlleuse, de ne pas 
assez cacher son savoir et son art, de trop intervenir, de ne 
pas laisser à ses inventions le temps de s’incarner et de prou- 
ver, d’elles-mèmes, ce qu'il a envie de dire. Bref, si Dieu se 
tait, son prophète, passablement, bavarde I 

Mais quoi ! Tenir à bout de bras, à la veille d'être, l'univers, 
l’humanité, les mots, le sens, et un raton laveur, comme aurait 
dit Virgile, c'est « un sacré tintouin » / Le. tour de force est là. 
ainsi qu’une certaine émotion inquiète, sous la jonglerie, et un 
si formidable amour de notre littérature, en particulier du « 
dix-neuvjème siècle, qu'on a envie de s'y replonger. 

Dieu, sa vie, son œuvre fait mieux que de contenir tous 
les livres : il y renvoie. BERTRAND POIROT-DELPECH. 

if DIEU. SA VIE. SON OSUTSE. de Jean d’Oimesson. GaUîiiUTd. 

188 poses» envînm 85 F. y 


Les cartes postales 
de Gîrandonx 

Peut-être parce qu'il regrettait qu’on n'eût 
aucun autographe dé Molière, à part une 
signature sur une facture, Louis Jouvet gar- 
dait et classait tout ie moindre biiiet, la 
moindre carte postale. 

Des cartes postales, Jean Giraudoux, qui 
voyageait sans cesse en sa qualité d'inspec- 
teur des ambassades, en envoyait beaucoup. 
Des messages d'amitié, certes, mais è peu 
près aussi intéressants que «Bon souvenir 
de Bell- ou de San - Francisco. La publi- 
cation de la correspondance entre Giraudoux 
et Jouvet a réclamé un minutieux trav^l 
pour un résultat assez mince, heureusement 
relevé par une longue letba de Jouvet à 
la lecture de Judith, où l'on volt comment 
n questionnait une pièce et cherchait à 
en saisir tous les sens. Jouvet a monté 
Judith au Théâtre Plgalle en 1931. Dix ans 
plus tard, il déclarait : « Cssf une p/êce qui 
ne marche pas. J’ai chsrc/ié. Je ifal pas 
encore trouvé par où elle pèche. C'est mys- 
térieux, utte pièce. > 

• L'auteur du recueH assure dans sa préface 
que cet échange de correspondance vaut 
par le non-dit plus que par le dtt. Peuiètre. 
mais, pour les non-lnitita, ce non-dit risque 
de rester inaudible. 

CHéBliOTTS BELBO. 

if Corre s pondance antre Jean Giraudoux 
et Louis Jouvet. Cobtere Jean Giraudoux, 
8. OnBHt, 153 paees. 

Qni connaît Sylvain I^tt ? 

Chartes-Albert Cingria conservait jalouse- 
ment un panier japonais rempli de calepins, 
de liasses, de grimoires, menue monnaie d'un 
trésor perdu de » 700 cahiara pleins 
de dessins et d'inscrfptlone todles tshaudes 
de chaque aujourd'hui depuis 1880. -. Ce 
fatras d'écritures était le dernier message 
d'un marginal prophétique, presque anonyme, 
faisant métier /de cha^n poj^alre et de 
pédagogie sauvage, i l'aube du vingtième 
eiède (1860-1919). Qui connaît Sylvain Prit? 
Doris Jakubec, scrutant ce legs énigmatique, 
a redonné vie à un personnage hors du 
commun, à une aventure modeste, et fasci- 
nante. C'est que Pftt, Ms d'un petit Instituteur 


la vie littCTaire 


de rbise. ports témoignage -au jour ie Jour 
d'une expérience effrénée de la liberté. 

Cette quété commence par la mort d'une 
mère, et par les désarrois d'un séminariste 
sans vacation. La foi du charbonnier, mais 
fol an l’homme, et l'amour émenreilié de la. 
vie animerOTTt ce solîtaire intrailabia: Profes- 
seur é Elampes. Pontoise. Coutommiers, sa 
pédagogie iibertaira sera en honeur à 
l'enseignement oITidel et A ses dignitaires. 
Précepteur de fils' ' de ' riches, survetilent 
d'instHut pour enfants pauvres, secrétaire à 
['université poputaire de Georges Deherme, 
pionnier des vacances ouvrières ou créateur 
d’un ateiler dé couture utopique (égairtè des 
salaires et journée de huit heures), Pitt est 
insatiable d’échecs et d'optimistne. Un 
optimisme braqué -sur revenir, et qui enlève 
é l'échec son amertume. 

Les carnets de Pîtt sont traveieée de 
euperbes éclairs, maïs sa véritable esuvre, ' 
celle à laqueilB s'attache D. Jakubec. il 
l’a vécue sain avoir eu le temps de récrire. 
C'est cette aventure intérieure de grand' style 
qui lui a valu l'amitié de Cingria, de Francis 
Jsmmes, eft surtout de Ciaudd, 'avec qui ie 
lecteur de ce beau Ihae pourrait dire : 

« Combien je déeiierais avoir pour compa- 
gnon cette Ame forte.. ». (Sylvain Pitt ou 
les avatars de la liberté, une' vie â Faubs 
du ringf/éme atéc/a, de Doris Jakubec. 
Editions universitaires. FribourgJ 

BOLAND CHOLLET. 

Dirty, je sois ponr... 

S’ouvrant sur le frantlspiee mortuaire d’un 
masque noir et blanc de Marte Kuhn-Weber, 
cette quatrième et double livraison de la 
revue Dirty confinne riraportenoa de ce 
lieu ouvert aux tentatives les plus diverses 
et les plus novatriess de ce que noua pour- 
rions appeler Vécriture cotdemporairtè. 

Sous la subtile férute de Frédéric^I.-M. 
-Bergougnioux, chaque numéro s’articule autour 
d'un thème. Après la nudité, voici donc la 
beauté/lB sul^de magn'rfiquement » traversés » 
par de forts textes dlsbibués sur 154 pages 
grand format 

Un copieux dossier Ezra Pound, outre la 
publication des •• Cantos Dynastique U1 et 
LXi B. regroupe de interveritioe de G. Lely, ' 
Dl de Roux, Allen Gulnaberg, P. Rival... tend» 
que Hubert Juin nbe fait découvrir un texte 


de Joiis-Karf Huysmaits ; »Salnté Lydwine de 
Schiedaui ». 

Cette cohabitation é phémèr e et quelque peu 
étrange entre fauteur de i’ASC de la lecture 
et celd de A rebouts marque Dès exacte- 
aieiti le projet de la revue : proposer, contra 
tout sectarisme ou dogreatisioe. le seul et 
unique plaisir de lire. Sonera. Aixiias. Minière. 
Lemaire répondant ainsi aux interventions 
plas^es da Michal Hussen. Frédéric Ganiier. 
et cela pour la phjs grande Joie du lecteur 
enfin décuipablTisé de prendre son plaisir lè 
oû Teovle le pousse. A suivre passloi^ 
dément I GE8ABO OB COBTANZEL 

' '30. ms Jcmpti'Delozi. 9Slfl0-Antany. 

Le baiser an cancéreux 

On se souvient de la réaction du lépreux 
dans la DIaUe et le bon Dieu, loreque Goet% 
converti A Pamour du prochain, veut Pem- 
brasser : « Pas sur fa bouche, pouah I » SI 
Frite Zom, l'auteur de Mare (GalHmmd, 1979). 
avait surMcu é sa maJarSe. il. aurait sans 
doute apprécié da la même manière le 
« baiser au cancéreux » que lu! administre 
Monique Verrey sous la forme d'une lettre 
humaniste et larmoyante publiée en guise de 
préface à l'un de ses récits posthumes 
(Monique Vacrey : Lettre, â FrRz Zoro, et Frite 
Zom, te. Premier Puv^e de Zorich, L'Aire 
Lau^nnei ■ Doseieis Z ». 9S page^. Zom ne 
nous a pourtant pas lai^ la ressource de 
noue appitoysr sur son sort : B a teit de son 
cancer la plus terrible des aocusations. contre 
sa fainflle. qpl l’a « éduqué •& mort ». contre la 
classe bonrgeoiss à laquelle il appartienL 
contre la Suisse, contre la société. * Je suis 
le déclin de FOeddent ». proclamait-n super- 
bement Ce -qui BSt pitoyable, en revanche, 
c’est la tentative de Monique Verrey de frjre 
passer Mars pour Peffet d’une carence affëc- 
tive è laquelle elle se r^cche. terdivemeTit 
Dieu, mercL de ne pas avoir remédié I Quant 
à la traduction qu'eiia propose du récit inédit 
de Zom. disons par euphéurisme qu'elle fart 
ressmtir la qualité exeeptionnelie de celle 
que Gilberte Lembrichs avait donnée de Uars. 
Cette publication Inaugure une nouveiie col- 
lection, - Dossiers Z » fZ comme Zom, c’est-à- 
dire colère, précise rèÂteur). Puisse le second 
tlossiBT annoncé sur Zurfeh et sur Zom hono- 
isr cette fois le titre de la coHaction I 

MICHEL THBVOZ. 
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vient de paraître 


en bref 


LelHioîulf DE 


m 


•Vi-p-ÿ. 


•vi ■ 
■■ ■ 

. /' V. > 


v>i'oàimiiuiuRÂL>ÉC(Hje: . il 

UV GRANDE PAGAIIXE 'f. 

' i-'vi 

Fc3Dti!ènie'4roitx 

DES RÉPONSES AUX QUESTIONSi , 
QUE VOUS VOUS POSEZ^. 

.DE 

La pubiicalion de référence 

VOUS PROPOSE DE VOUS ABONNER 
VOUS NE PAIEREZ QUE 80 F, 1 AN FRANCE 
POUR ONZE NUMÉROS AU LIEU DE 88 F 


£t Monde de 


ï!FJiixaairav 


BULLETIN D'&BONNBIENT 


OUI je m'^abonne au Monde de l'Educarion et vous joins 
la somme de 80 F (étranger 1 04 H. 


PRENOM 

ADRESSE 


CODE POSTAL VILLE 


Romans 

BERTRAND BLJEEL : Beau-père. — 
Ce qui acrive qnoDd le héros tombe 
amourein d'une femme mère 
J'ixa gtifetn r - l'ameoE dei 
Vaiieases. (Laffoui, 226 pj . 

JEAN CAYROL : L’Homme Jmu te 
rétroeiseur. — L'emeur définît 
«insi son noovem petsoonage : 

< Namaiei des âidet, ^eagaéoed 
de la mémoire det astres , mea- 
diast de temps parié ». (Le Senfl, 
21S pj 

PIERRE MOUST iERS : Le Ccaur da 
vojage. — le Toyi^ en Pnneoce 
et rédocaôon d'un jeune homme 
tous le Dtnaoiie. (LeSenil, 2S6 p.) 

GEORGES PIROUE : A sa sosie 
glaire. — Quand le fils sîoé de 
Jean-Sébastien Badi entreprend de 
rKooier^ vie de son père... (De- 
noB, 274 pj 

NoaTeOes 

JACQUES MERCANTON : Réàts et 
«osselles. — ^ Le premier tome des 
oeuvxet complètes de oer écthaln 
suisse {taaoopbone, avec une pré- 
face de Jaopies Chessa. Neuf 
antres vdumes snivtoot. (ivf de 
l'Aiie, Lausanne, 420 pl) 

Biographie 

PIERRE FFTITEILS : Verlaùie, 

Les visages oontiadictoiia de Paul 
Veriaïne : le poète délivré de sa 
légeode CJolUanL 108 pj 

Critiiine 

PAUL Noues : Hiisoire de ne pas 
rire. — Les nenvres théoriques d'on 
snnéaiiste belge, mort en 1967. 
CoUecrioa cCistre, leities diffé^ 
tentes », £d. L'Age d’homme 
LaosaimeJ 

JEAN-CLAUDE RENARD : Utte 
astre parole. — Neuf eaias où 
l'aateor s’iotecrage stxc « le lan- 
gage poétique ». (Le Seuil. 136 pj 

Entretieiis 

PIERRE DE BOISDEFFRB : Gaesbe 
m’a dit, — Dût entretiens ïaugî. 
oaûes avec l'anieiir de Vertber sur 
les sujets les plus dïveis : l’Europe, 
le rhrisrianisme, ramoni. etc (Ed. 
Luneau-Asoot, 332 p.) 

JEAN-ZOUIS i Las Berivaiss 

sur U sdJeste. — Ajar. Modiano, 
Sagan, Acagpn, Le Clézio, DntiriL 
Simenon et beauconp d'aoacs, ïa- 
terro^ par un jonmilisie des 
Homdles lütérairK. (Le ■ 

298 p.) 


Errvayes votre règlement à : LE -MONDE, Pr:>morion Abonnements, 
S,Tusàe& Itrfiens, 75427 PARIS Cedex 


LEO BERSANI ; Basdàrdre et Prend, 
— CoQvefgences ec divergeous de 
la liaéanue et de la paydûBialyie. 
par ,j| professeur de l'onivetsiié 
de Californie. ITEid. de l'anglah 
par Domïajque Jean. Ed. du 
156 p.) 

CORNELIUS CASTORIADIS ec DA- 
NIEL COHN-BENDIT : De 
Féeoîogte à Fastoaanie, — La 
ccaoscriptÔM des débats qui «iiwir 
lieu a Loinain-Ia-Neiive, en février 


GILSERT DQRAND : UAass tigrés. 
— Le retour da mydia et leur 

. jaçortaace déœhe pooc réquEibie 
de nos todéiést par ub giand 
^édtiSns de l'imqgîaaiBf (Biblîo-' 
chèque MétUadoos, Daioël-Gon- 
tbier. 210 pj 

CLAUDE KAPPLER : Le Monitre, 
— Une cc îriqu e de nos fantoefaa 
érigés CS dtvînîiés maléfiqoa. 
(P.U J., 276 p J 

MICHEL vnvtoi-F ; De la eeee ae 
gremer. — Un itîoétaiie A txavea 
la PiDvenœ du dix-bQÎtîèaie sSde 
qni. de l'étnde rigooiense da ïn- 
fi as uucn ira êcOBamsqna ec soda- 
la. conduit l'aotenr ï ITrétoioé da 
menialîoSt. (Ed. Renty (QofiwcO ; 
diffasioo es France : Ê d î s n d, 
485 p.) 

Hq mour 

CLAIRE BRETfiCHER : la Vie pat- 
liotmée de Thérèse £’AoÜa, — 
So« le cr a yon de Breeficher, ^Dié- 
rèse ot dérenoe iliéiotae d’une 
band e dasinée bttriesquBL (Editée 
par rauiwii. B. Diffosioii, 40, bd 
Soinr-Gesnain, 75005 Esris, 50- pw 
conlenisj 


1980, ec qui ciaîtèrenr de la lotte 
ancinudéaiie, de réoolqgie et de 
U pNirique. (£d. du SenB, 125 pj 

PIERRE PÉJU : la Petite P3le data . 
la forés det routes. — Piens Péjn ' 
propose one întetprétatiOD da 

conta TTat4trifmw»l« q|jj ' 

DOcalcment de la dAmarrin ; poycha- 
□aljrique de Bnmo Beœilidin, eu 
mecont l'accent sur ks loëta- 
xnoephosa da pecsonnaga 
si^a de lenr évNntû» créatnee. 
(â. Robetc lafiboT, 296 p.) 

CHRISTOPHER XASŒ ; Le 
Complexe de Nerâsse. le sous- 
ritte du Uvn: La NoxeeUe Sex- 
sihSiti amSrieaise. — Dans cet 
esssLqoï a été ua besc-aellec ootxe- 
Adanrique dès a parution, Cbris- 
topher Lasefa montre è qud point 
l'Ainériqae a dangé. Une société 
qui âak encore oonquéraace dans 
les annéa 60 est avant 

.tout p j éooc ap ée d’rile-même. Par- 
mat, dans rÜutatïon, la pedirique, 
le spoct, la vie affective, règne le 
colle du « moi >. CTraduït de 
raméticatn par Midid L. Tjnda_ 
Roben laKMt, 340 pj 


en poc he 


POUR GARDER LE MORAL 
DEVANT LA POLICE... 

D ans la pr^ntetion de son Gu/tfe du citoyen face à la 
poHdé, Dénis Langlois a heureusement introduit deux 
sages préceptes trop souvent oubliée : « La démocretfe 
rdefame une vigilance de tous les Instants... Caaf de Flgnorsnce 
de nos droits que Farbitraire tire sa plus granefe foroe. » En 
d’autres tereiea, on ne mérite ses droits que si Ton a'ài sert 
Encore faut-il les connaître. Denis Langlois les rappelle, dans 
une langue claire et accessibla à tous ceux que le gsDmatiâs 
juridique étourdit. Que oe soit dans la nie — A pléd ou en 
voiture. — ^ te citoyen 's’s^qxMe aux remontrances rarement 
enjouées de la maréchaussée. Même chez soL la pollœ peut 
faire îmiption. Au commissariat, la terrain est encore moins 
propice aux échanges affectifs. Bref, on n'est tranquDie nulle 
part 

' Denis Langlois répond aux interrogations des gens honnêtes 
— espèce sensible — menacée et é protéger. Par exemple : 
Un policier art-il te drMt da demander les papiers d'identité ? 
Quand sa rend-on coupable de rébellion, de violences ou 
d'outieges è agents ? Quand peut-on vous arrêter dans la rue ? 
A-t-on le droit d'y manifester? Qu'est-ce que la loi anti- 
casseurs? Peu^on fixer librement son domicile? A4-6n le 
droit da fouiller votre voiture ? .Comment doit-on être titdlé 
durant une gardé à vue ? etc... À oe guide du comportement 
l'auteur a' a]outé une série d'adresses, » utiles ». d’organisations 
préoccupées par les droits du citoyen. 

ces temps da » bavures » et da douloureuse Incompréhen- 
sion, on conseillerait volontiers aux forces de Tordre d'user de 
oe petit livre comme d'un bréviaire, èt de se référer sans cesea 
é ia quesfaon 19 : quand un policier peut-il faire usage de son 
arme ? ' ' 

BERNAJtD ÀUJOT. 

ée GCTOE DQ CITO'TSN FACE A LA POUCE, de Dents Iab» 
dois, ta Scan. 192 pocee. 


• Parmi tes réédhions 
(Le Livre de poche). 


FAnd. roman de Louis Nucera 


• L*A SSOCIATIOy POUR 

L’ ETUDE ET LA DIFFUSION DE 
L'ŒUVBE DE GEQBGE SAND pu- 
bUe ose cecue trimestrielle oansa- 
erée A la nmusciére. Le B» 9 
zetraee les risltcx 'gaé fit George 
SasA aox Cbannettes (demeuTC de 
Z.S. Bonsréas). La denx précé- 
dents traitaient de George Saiid 
et da compagnoiiBage fn» 7) et 
des rapporte de la roouaelèie 
avec J.fJ. (pv S). 

Prix ds mxméro : 25 F. » Abon- 
nement 1981 : 79 F. Céssoelatton 
pour Tétnde et la diffosten de 
George Sand. BIblietliéqae Fablo- 
Neruda, 15-X7, place H»anmainhala , 
3SU9 BeUrolles.) 

• LA SOCIETE DES GENS DE 
LETTRES a attribué une série de 
prix. Fermi ses lanrésts figurent 
aotammeBt François Weyergans, 
prix Baonl-Gain. pour a les Figu- 
rante n (Balland). et Philippe 
d’André, prix Llse-Lamane, pour 
« le Cabano n » et « la Rasa de 
l’assaillant » (lAffontJ, ainsi qne 
Karine BeuIuL, prix Anais-Séga- 
las, ponr « Pailo-mol de Louise » 
(Le Seuil). Le prix dliistolte Byp- 
polyte-Castme récompense dean 
Détldan ponr a le Chonln de la 
défaite » (Plon). ««■«»«- Alex 7as- 
eilieff reçoit le prix Hubert-GQdaz 
ponx a le Pacha a (Grasset). 

En poésie, le prix AlZreA-Droin 
n été décerné A Robert Fïgnean 
ponx denx recueils, a BucoUque s 
et « Eléglaqne » (Gallimard), et 
le prte Tvonne-Lenolr â Jean- 
Plenc ColomM pour « Leçon de 
ténèbre a (Gallimaid). 

• LES LIBRAIBES OBt retenu 
neuf romans ■ponr leux ptl: gui 
sexa décerné as printemps 

x Si brila et tcaleha étaient la 
zosa B dc 'NeHn BSeldd (Uetenre 
de France), e le Garçon snz la 
eidUae b da Clande Braml (De- 
noSL)r * BlaekblTd b de Tony 
Caxtano (Bnebet-Cbastel), a la 
Forêt (TZscambe a de CTixtstlaii 
Charrièzo (Lattés ). x Oaxegono b 
- de PBnle naituvan^ (Gallimard), 
K Fieux de pécha b de Geneviève 
Daman (Le SenlD, e le Rire de 
Caïn B de Zooè-André Lnoonr 
(La Table ronde), e Déeert b de 
J.-9K.-G. la (nërio (GaUlmard), 
et ela Derméis Fête de FEmptreB 
dTAngrio immIiM (GsUlmazd). 

O LA GKITE, revue de (a 
Champagne et da Aidensas, 
con s ac re une partie de son det- 
mer nnsiéxo A Roger FalUand 
(33, avenoe Foteo^ enofl Charle- 
vflle-M éa l èta) . 

• I/AGADEMXE SUEDOISE DE 
-LA BANDE DESSINEE a décerné 
aon prix annuel — nne statuette 

an .dessinatear brige André 

.FXaBqnln, le eréatenr de eSpirouB 
et de cGastoB £a Gaffe b. Le des- 
olaatenx Jean Glxand a 

été couronné ponx sa série eon- 
sacrêé aux e Aveatnx M . de Bhie- 
beny b. 

/ • .'* LE FANTASTIQUE DANS 
LA POBSIB FRANÇAISE» est te 
titre' d’une anthologie poétfqne 
établie par Alain Mercier (Editions 
la Pfbole-Jean Gouéan). Des poè- 
mes de plus de efnnnaate autenrs, 
in XT* siècle .A nos Jours, met- 
tent en évidence' la poâde dn fan- 
testiqne. De bréva notlea éetsJ» 
WBt mr- les. antéucs cttéa. 




jC 



LE MONDE DES LIVRES 


LE MONDE — Vendredi 9 janvier 1981 — Page 13 


ai \ ■ 


r * 


essais 


La façon de François Roustang 



provinciales 

La terre dans les veines... 


^ .... 
V ' . 


pf? h?*.-- 
vil 


9 La dissidence es^' 
elle le prix de rongi- 
naUté ? 

E n esergaiB à son demler 
livee, le psyehaoaljrBtie 
nmisois Roustang & 
réponse du «hnwijiî/^ (2e 
Jinuny ConnoiB & là questSon 
d’un Journaliste qui loi deman- 
dait quelle épitaphe IL fioahaSie- ■ 
sait iKjir gravée sur sa ; 

« Je ta vaadrais dons le style : 
n est Tié m ISSZ. Mon es... A 
sa facoiLs 

François Boustang a une 
bien h lu], à la fols «rràgw^ift ^ 
Insol e nte , d’enviaager l'biatolze te 
la psychanalyseL On se .smvieDé 
sans doute qu’S y a quatre az» 
son essai I7a deatin al Jimeste (l> 
avait provoqué qu^ques zemous 
dans les mOÏeaz analytiques : -U 
y ndloniüsajt, entre antresi 
oonfrères qa<ji déorï- 

valt mwnma^ (]qb pezioquets pré- 
tentieoy; bavards et fanatique- 
ment attachés MW basQ[ues. de 
leur maître comme dœ enfants 
aux Jupes de Ibeb: méieu 
On se tromperait lourdement 
cependant en de François 

pyMMfamg un advensalre de la 
psychazuLtysa Cez^ il rallie ses 
sectes (et quâ esprit libre ne s’en 
z^ouiralt?); oeitea» il zde sa 
sczentlScité (et oooament lui don- 
ner tort ?) ; certes, il ez&tique smi 
mode de tzansmlsBion («ng«TTw 
d’ailleurs, à peu près tout Je 
monde) ; certes, £L redoute que le 
patient, après avoir été exproprié 
de hii-méme par son entourage, 
ne le soit ansti par la 
là, XL ébranle les taUes saçz^ 
jEreudlennes}. Mars ses réserves, 
viaexit en définitive à rendre la 
reflotiicn analytique plus Ifine et 
p}us féconde. 

Deux exemples pennet&nmt 
peut-étze d'HhustEGT ht dénuoebe 
de François Roustang. Za pie- 
mier oMoeme la gaérlaon en 
analyse. Four Freud, elle est 
rendue pœslble par Je travail 
d’hitetprêtation, votre par les 
oanstructioDS de Panalyste, tra- 
vail qui a pour finàUté de rendre 
l’inoonsclent conscieuti ~^sj[B|f t-ü 
arrive trop sauvent de rmatMhmr 


<iae cooy)read3!e ne stirt à tien, 
. savoir comment oô fonc- 
tûnme, ce que l’on répète, x» 
xnodi&e rien d’essentiti 1 c. Par 
contre, écrit Boustanir, si Ton 
réussit ù susciter une protection 
onirique ou fantasmaéiçpte qui 
rend Tnaaÿeste un état de légres- 
sftm 'Tuaqu'aZort inacœsribZe, des 
remaniements sTopèrent sans guru 
soit .poBri&Zs au pèvcàccnaZtfste 
de produire un eyrtâme de ré/é- 
rences oui eag1c3>e le dire du 
patient. Comme n ce qui était 
atteint par ce dernier, à tr a oers 
ses formulations étranges, deoe- 
nait 'poîsr bef une Tioupezze œaise 
et de nouPdZes raomes. H ^agtt 
non pas tant de faire passer le 
sommea dans la oeiZZe que de 
déptayer le somroeü fusQfgà ce 

qi^ i7Duoe_.sa propre coneis- 
tande. > 


Gn^re an génie 

Voilà, infitimera-t-m vzalsem- 
blableznent, ime démarche plus 
Jungienne fine freudienne! A 
cette objection, Roustang ri^xmd 
quia nÿ aaratt là nulle gravité et 
que les dogmes rennaieat, non 
sans précêser ensutte quï s’agit 
d’autae (teue : non pas de la 
découverte d’axehôtypes ou de 
quelque gnose susœptSte de 
donner accès aux seorets de la 
nature,' mais . bien plutût d’une 
expèilenoe dé la fbUe dans la 
raison et de la ralsan «uwwa la 
f qid couzt-cizoaâte une xéalttë 
trop opprassantia pemmetiant 
ainsi à rizoaginatiion de prendre 
son envoL C’ést dir^ d^Ttee part, 
que l’analyste doit croixe an 
génie de son patient et que la 
guérison n’est peat-élro rien 
d'aulze que la géidalibé en acte. 
SaT'Ces deux points, Boustazig 
se zajgizoche de Ronald laing et 
de Hhrold Seaties. 

. .Xhi second exemple, phs mon- 
dain mais œoina frivole qu’il n’V\ 
parait, inêttra, hxi, en évidence 
nnsolenoe et' la hnidité de l'au- 
teur. lies psyobazùdystes, on te 
sait, aiment à se pütisenter 
comme' fiés fitzes infintanent sub- 
veisîÜB que' la société tolère - à 
peinei: -Oertise -çsoyanoe^ si éOe 


flatte ■ incontestablement teor 
naidssisme, ne résiste .pas à 
raoalyBe. et edte de Boo^ang est 
cingLaixte. 

On souhaiterait la reproduire 
entièteAnent. ce qui bien évldem- 
.ment n’est pés possible, heureu- 
sement d’aûteozs. car ce serait 
priver te teeteur du ptteJslr de la 
déc(»vzlr. Disons simplement, - 
juste question de donner à 
humer le fumet, que les psycha- 
nalpsteB-dans leir ensemble sont 
décrits comme des marginanx 
du secteur tertiaire, incapahileB, 
par gzandeor ou per misâ(e, .de 
sint^oer aa dzcnit écozumiteo- 
polzti^ de la production, usais 
qaUs sont en même tem^ des 
znaxginaTix Teoonvertis au social 

par. te détour lucratif de te ges- 

tion du noD-tationaJdhsalde. 
c^est-à-dlxe de lUnconsclenL Cela 
dît, qu’ils peemettent à quelques 
personnes de mienx vivre ou de 
-vivre mfdos mal, c'est d^à pré- 
cieux. « Jfati quel besoin, oooclat 
Roustang, de se donner des airs 
de réoolutiannaire de peau de 
lapin!* 

le titre de son hvie _gCe rte 
le Idcàe plus est tiré d’un pas- 
sage d’une lettre ednsaée à 
.Keud per te psychiatre suisse 
Ludwig Binswanger laquelle 
ce dernier émit : «Celai qve Id 
psycAono^se a empoigné, eZZe-ste 
le tâche plus, s « C’est «ans doute, 
d^kœ Roustang; qu’oRo^sonts 
ou analystes adoptent presgue 
malgré eux le stjde de Freud, 
guand ils ne rntment pas celid de 
.Laeaiu Mais ttn style ne s’imite 

pas, si ce n’est pour ne rien dire 
et pour faire rire. Alors, autant 
.écrire, autant tmooBler à sa 
façon, quitte à être tpaOifié de 
dissident ou d^liérésiasque . > 
L’originaJztê et Itaventltlvté sent 
^à ce Rend te savait bien 
lui qui mÈpiisait secxëtement ses 
dlsciiées les plus fidètes. Gageons 
qu’il amait apprécié les audaces 
de Boustang; quitte à l'aocoser 
te trahir la coanse >. H n^ a pas 
te liberté sans porticldé. 

ROLAND JACCARD. 

* _ ELLE NS IB LACHE PLUS, 
de rranfols Boostaixe. Bd. de 90- 
Biiit. CoU, K CritlQiie » dixlsée par. 
Jen PieL 2ZS pages. Baviz. 51 F. 

ri) Sdlt. de IQonit. 


L’homme est te de l’homme 


# Un gttide de FanA- 
psychiatrie par Joseph 
Berke. 

I L y a près de dix ans. Joseph 
Berke, un psyehiatr? améri- 
cain, publiait xm Hvre boute- 
versant rpai allait connaître un 
énorme zetentissemezxt : Marg 
Bornes, un noyage à traoers la 
folie (1) ; 3 racontait dans qoel- 
les dreoDStaaioes fl avett 'été 
amené à accompagner œie Inflr^ 
ml^ de quarante-deux azis. éti- 
que^ < schiaopbrène a, dans ses 
efforts pour nattie à èlte-mfime. 
L’histaire de Mary Bames devint 
rapidement à l’antipaychiatxie ce 
que te cas de r Homme aux loups 
est à la psychanalyse : un docu- 
ment authentifiant la thèorte. 

La tenatesanoe de Steiy Bar^ 
nés avait en pour cadre Klngsley. 
Hah, ce centra oommunautaire et 
expérimental créé par Bonakl 
TAing- Eizt^ey lâji, axOour- 
d’huL n’existe plus, mais de nom- 
brauses w^TTurrMaits^ thérapeu- 
tiques s^en sont ïnispiiées pom 
tenter de réiKmdze aux problè- 
mes eoperets posés par la foUe. 
Jhseï^ Bezke repense daim son 
dernier livre, rSommç-piqziUoTi, 
toutes tes alternative j,à l'hiatitn- 
tion psychiatrique ; S s'agit d’un 
gnluie avec adresses et numé- 
ros de téléphone — de l’antipsy- 
chlatrte britannique. 

jbseph Berte à lui-même 
fondé, en 1970^ avec Morton 
SGhaèsznazin, rosBociation Âzhem 


«r indispensable >> 



du nom de-oes abris que tes 
Zarafiites trouvateot dans le 
désert ; éOe offre un refuge à 
tons eeux qui uxt été baQottës 
par des tesmêtes, internes ou ou 
externes, réesOes on fantasmati- 
ques. Cfmnne Kingstey Bail, elle 
repose sur. deux prlncipeB esseo- 
tiels ; te reppect te oe que cha- 
cun pensé ou ressent, aussi 
étrange ou mhahttoei oda'aoit-fi, 
et te refus de JugUter l’angoisBe 
te raotze; ainti que sa ptropze 
peur, svée des moyens ehhniques. 

laBB cent premières pages de 
fHomme-papflZoR sont d'aiaiéizis 
ooQsacrées à recenser et à ezitt- 
quer tes xnpyens thêrapentiqnés 
généiraleoiézxt niMlteés pour faire 
face aux pemonnes « en czûe a': 
éiteetroehoes, neurolepti- 
ques. antidépresseurs, neura-: 
chlmzite^ Joseph Bezks explique 
pourquoi U- te oonsldëra su 
TTiigTi'g comme inadéquats, au pire 
(daris te. cas de H lobotoznte; par 
exempte) comme erimlnela . 

C’est que la psychose, pour loL 
ne résulte pas d’un déficit orga- 
nique li. la dêcrh «"rnwi» c un 
événement egeUque qwi 
comprend une période de 
fraginentaticm psychique aZxwtis- 
sant à une période de reooastruc- 
fioR sur' le p^ inoiUmnèl a ; 
d’où.. te titre de son livra : 
rRouBRB-ptqTîZZon. la métamor- 
' phose du. papllkxi symbolisant 
pour rinoonsciept te passage de la 
dépendance à Vaatonooaaie, de 
' l’impulBsanoé à la taroe, de la 
mort à la renaisssLnce. 

Bruno Bettelheizn, dans I7n 
lieu pour renoitra (2), avait déjà 
employé -oette métaphore; il pré- 
sentait dfàUteurs imstitirt ortho- 
génique de Chicago où 11 aeeneU- 
lalt des autistes, 

un réfnge.où cette métamorphose 
était rendue possible : « Au plus 
profond de. ïiiF-rnême, le malade 
sait que cet erutrolt üâ servira, 
de chrysalide et gtéaprès . une 
période <rh/bemation et dé déoe- 
loppement intérieur il en sorUrâ 
une persotme oom/plèie. a . 


Pour Joseph Bézke, comme 
pour Bruno Bettelheim, l’homme 
seul peut être te ranède de 
l’amine ; à les lire, on pressent 
ôe que pourrait être une psychia- 
trie à visage humain, où te 
malade ne serait pas ravalé à 
l’état dé chose que l’on possède 
et que l'on manlpute à sa guise, 
et où te psychiatre' ne rimerait 
pas sur un peuple d’omhzes. 


W LTHOlllMS-PaPlLLON. de Jo- 
seph Berfea Ttad. de l'anglais par 
M. Baaoaazd et C. SCe. Bd. Baehet- 
Chastel, 250 pages. Environ W F. 


O) Xd. du seulL 

C2> E<L Robert Laffont. 


VIRGINIA! 

WOOLF 

LA TRAVERSÉE 
IDES APPARENCES 


in/BE 

fcée 


PRÉFACÉ DE 

PAUL ROBERT 


MCHRii 6RA1R (lOCtQW d*Etat 

LE TEMPS TROUVE par ZOLA 
dans « IB MCITEIIB PASCU 

• cCrât xm livre •honisrft d'idées et de passion * (EL Mltfareml 
Fàrtis m Sorhonne nouvalte}. 

• « j’y al je ttqi i vé toute là xlâteeeB fateoirnairte de vos déconv ertes, 
la Tigusnr te vos dâduotiQDB Joiiites àrandaoe Intenpéraxifee de votre 
jtàagintfteQ » (8. HfflrJiMHl, BeàEsâsear émérite Fada XHantSEre). 

-PriKHadaonfl T& d BHP ^ôiM (telbriB. S JUB afluhaid VSOOd^fie. 


Freud 

analysé 

Sans efforL. 


C HAQUE époque a ses 
valeurs ; la notre prMIégia 
niTrormstfon aux dépens 
' de la sagessa L'homme de ia 
modemitâ. s'il veut réussir, doit 
être informé. Etre informé ne 
signifie pas ■ connaître mais 
avoir une Idée plus ou moins 
précise de notre environnement 
cultureL 

A dette fin, les médias 
mettent à . notre disposition 
toutes leurs ressources ^ bien- 
tôt, la planète ressemblera ê une 
Immense salie d'école. Chacun 
aura é ctsur de se racycler. de 
8B petfeetïonnBr. Dans cette 
perspective, le Freud pour dêbu- 
lattis, que publient las éditlofts 
Maspero (dans la mène oalleo- 
tlon, on lira également un Lénine 
et un Einstdn), constitua une 
Incontestable réussïteL En dépK 
d'un graphisme assez laid, le 
lecteur se trouve entraîné à la 
découverte de ta psychanalyse 
par des bandes dessinées qui 
simplifient parfois à Pextr ém a 
la démarche de Freud, mais ne 
la trahissent ismaJa En moins 
d'une heure, sans effort, ia tour 
est jouà Mais, hélas I de même 
qu'un menu n’a Jamais nourri 
personne, ia lecture d'ouvrages 
psychanaiyttques n’a Jamais 
appris à qui que ce soit ce 
qu’est vrahnsnt la psychanalyse— 

* FBSUD POUR DEBU- 
TANTS. tExta de B. AppignanesI 
et dessins de O. Zarate. Trad. 
de l’anglais par J. Antnusean. 
Bd. Masprao, 134 pages. Bnvlnn 
30 F. 


...avec hiimrar... 

U N véritable régal, ce livre 
du dessinateur anglais 
Ralph Stesdman I La bio- 
graphie de Freud y est envi- 
sagée dans ses rapports avec 
l’humour et rinconscient Les 
Uiustrationa regorgent de ce- 
lemboure idsueis et le texte de 
mots- d’esprîL U a fallu plus de 
trois ans à Steadman pour réali- 
ser oet hommage à -l’un des 
penseurs les plus tintastiques 
que riotre planète tarabustée aK 
Jamais produits >. Le résultaL 
digne de tous les éloges, a été 
salué par ia presse comme il le 
méritait ; rares, en effiet, sont las 
'ouvrages aussi originaux, aussi 
drôles, inspirés par la psycha- 
nalyse. La traduction française 
de Jean Gattégno est également 
un modèle d'inteiliganca. Pour 
une fois, voici donc un hommage 
digne de celui qui l’a inspiré; 
les ardsies comprendraient-Hs 
mieux Freud que les psychana- 
lystes? 

■k SIGMUND FREUD, de 
ttaijih Staaâxnan. Trad. de l’anr' ' 
glais paz J. Gattégno. Bd. ftn- 
blez - Montaigne, 115 pages, 
50 dessina. Enviran 90 F. 


jsans ^votion 


E RICH FROMM ne s’est 
Jamais départi à l'égard 
de la psychanalyse d’une 
vigilance critique qui irritait 
fürt ses confréras. Dans de nom- 
breux ouvrages, il a tout à la 
fois reconnu ce qu'il devait à 
Freud et marqué ses distances 
par rapport à l'orthodoxie enely- 
tlque. 

Dans son dernier livre (pos- 
thume), n reprend en les synthé- 
dsant les objections que soulève 
ia méthode scientifique de 
Freud. ■ Malgré toute redmire- 
tfon qu'on peut éprouver pour 
la fol qu'avait Freud en la rai- 
son et en sa méthode scientifi- 
que, éertt-ii, on ne peut n/sr 
qiTil nota donne aouvenf rimega 
d'un raOonaUstB obaeeslormel 
qui conatruit dee théories sur 
une base . praüquement nufte et 
qui iah violence à la raison. - 
Une pièce supplémentaire è 
ajoutsr à l’interminable et vrai- 
samblablafnent Insoluble débat 
Doncamant la scieniificlfé de la 
psyehanaÿse. 


* GRANDEUR BX UMITBS 
DE LA PEN5GB FBBUDXBNNB. 
d’Kzlcb Fromm. Trad. de rssié- 
rleain par T. Carlier. Bd. Ro- 
bert Laffont, 215 pages. Environ 
55 F. 


9 Les racines de 

Georges-Emtaaauel Clatif’ 

der^ Pierre Gasear «f 

Gaston Bonhesir. 

L a littérature française 
contemposalne serait -elle 
Le fait, pour une certaine 
part, de paysans déracinés? On 
poorrait le endre à voir 1e nom- 
bre de livres qui paraissent où 
des romanciers répotés po-Ttynt 
à te reeberche de leurs sourees, 
puisent dans ces « terres de aoé- 

moire O qui tirent leur hnmus de 
la glèbe famiHaie- et vUtegeolse. 

Oeoiges - gmtriftjiwT Clsader. 
dans une «oCection que dirige 
son fils, où sont déjà parus on 
André Dbétél et un Henri Fln- 
oenot. se pentee, avec une apidl- 
cation et un respect de cher- 
cheur de ebampignaas, sur son 
Limousin natal : Saint -Yïlelx 
et Chàbis. «Au seuil de Fan 2000. 
écrit-il, notre temps, plutôt que 
de oanfuquer ses reues on fatur, 
comme le fit la première moitié 
du siècle, jette en arrière un 
regard rutstalgigue à la reeherehe 
des racines dhiw certaine 
esagesse» ou d'un certain 
« bonheur». Et de porter un peu 
pins loin de la adouoeur de 
vivre», bien que te romancier du 
Pafn noir n’oublie pas que 
oette douceur s’appdadt égale- 
ment dureté ; paysans aux reins 
cassés par un labeur ingrat, 
ouvriers du "iinfe par te 

silicosa 

H serait Intéressant de recher- 
cher tes zaJsoiDS pour te sqn^es 
romanciers et poètes, réputés 
pour lenr sens d&vlreatolie, leur 
perception de oe qui va être, 
préfèrent anjourd’hui se réfugier 
doT« ce qui fut. Inventorier les 
vestiges plutôt quInteTpséter tes 
signes. Par quel réflexe de fuite, 
quel complexe de refus devant 
l'aléa de oe qui va venir? En 
attendant, la mémoire embellit, 
te mémoire s’attendztt, te mé- 
moire idéalise. Coiffes, cbemi- 
nées antiques où l'on pouvait 
tenir déboot, vieOtes cruches, 
bahuts anciens, terres à l*tnf t nl 
et a^res, arbres. 


Enfance 


Pierre Oasear ne partage pas 
cette nostalgie ou oet attenteis- 
semmit En tout cas. il ne l’ex- 
prime pas. Il est vrai qu’il était 
un enfant des viBes qui, à huit 
ans, à la suite de te mort de sa 
mère, a été confié à sa fanrille 
patemèlte, en Guyenne. Mal 
aimé, ou pas aimé du tout — il 
n’est âevé par ses aoties qu'en 
raison de la pension qu'envole 
te père ifl y revient jduslesxs 
fois), — 11 est sans tendresse ex- 
cessive pour sa province dladop- 
tion, ainsi qœ pour te Pêrigcrd 
noir, qui te joint géographique- 
ment et où sa grand-mère, an- 
guteuse et peu loquace, l'emmène 
pour les vacances. H en voit sur- 
tout te dureté; la misère, llncnl- 
ture et i^incanfozt. On est plus 
prés de Vieille France, de Roger 
Martin du Gard, que des Buco- 
liques. 

L'enfance de Ptezra Gasear 
n’est pas sans expiliquer et ôclaî- 
Tcr son œuvre ; ses traits acérés, 
oette manière lucide et cruelle, 
comme renfexmé^ d’apprâien- 
der et de dire les choses (voir 
les Bêtes et le Temps des morts). 
Elle lui donne oe goût de te 
truffe nô'ue, à te lois dlmlmuiëe, 
rare, et d'un parfum pâxêtrant. 

Oe qui fait l’intœét de ces 
livres, en dehors de leur ré^ 
rence historique et géo^phique 
à te province, c'est te lien qu'Us 
révèlent entre un terroir et une 
œuvre. l'interprétation qu'ils 
donnent de l’une par l^tre; sen- 
tibles ici (ou n’cA pas écrivain 
pour rien} par révocation des 
grandes ombres on grands par- 
rainages littéraires. Chez Clan- 
cler ; Giraudoux, Btensat et 
Georges Foureet, celui de te 


Négresse blonde, c'est^-Kllre 
trois formes de fantastique qu'il 
reveiidlque comme llmoufiln : 
féerique ehes Oixaudoux, tra^- 
qne et kafkaïen chez Btenzait, 
humoadstiq'ue chez FooresL Et, 
pour Oascaf : Montaigne; La 
Boétie, Clément Maxot, Bernard 
Pallssy, vivier de Magny, c’est-à- 
dire une volonté Individndte 
de cuttore qui eompaise l’âoi- 
gnement de te capitâte et de ses 
pijLtBfrFw et un enrichissement de 
resprit qui eontzebalaaoe la finz- 
gallté des conditions de vie. 


Faconde 


Avec Gaston Bonheur, disparu 
peu après qu'U eut mis te main 
aux dernières oonections de son 
livre, â nous ne quittons pas te 
domaine de te langue d'oc, recon- 
naissable aux patois gascon, péri- 
gourdln et limousin, nous entrons 
en plein pays cathare et occitan. 
Gaston ^nhenr, c’est, bien sûr. 
te trlologie de l’Eoole enChaatée 
LQui a cassé le vase de Saissons ? 
etc. ) et te glorification de l’école 
laïque et républicaine, in^drée 
et vertueuse, ^mbcAisêe par te 
mère, Institntrloe publique ; c'est 
également te journalisme de te 
grande presse de l'aprës-guare. 
son aventure, ses faiblesses, c’est 
le Tout-Parts de l’édition ayant 
pignon sur avenue ou sur rond- 
point, les gros titres et les gros 
tirages, c’est un certain roman- 
tisine, une certaine faconde, wm-Tje 
c’est aussi, à te fin de sa vlè, un 
retour aux origines cazeasson- 
naises, un rqpli sur sol et sur sa 
terre. 

L'exjdieatlan par tequeUe 11 
Justifie son ralUement à l'Ocei- 
taaie ne manque pas de fruit. De 
même qu'en perdant son empire 
te Grande-Bretagne a cessé d'être 
un Boyaame-nnl pour redevenir 
irlandaise, écossaise, galloise ou 
anglalsR, tes Riançais, zeplita sur 
leur seule métropole, se sont 
retrouvés Alsaciens, Bretons, 
Basques on Occitazs. c Tu aban- 
donnes ton patois et je toffre 
Te mande», tel était le marobé. 
ff Si FHeaagone se ramène à 
Paris, écrit Gaston Bonheur, je 
maintiens que Paris ne mut pas 
qtFoa perde son Orne.» a J’aime 
mieux FOme de Toulouse», pour- 
suit-il. évoquant oette «RépuUlque 
de TouloaseB dont l’idée, akus p^ 
maturée, flotta un moment 
l'atr à l’époque de te Ubération, 
apportée par te vent des maquis, 
mais ocntiaziée par les diffi- 
cultés de l'heure. Cette idée, il 
la reprend, l'étendant à te Gas- 
cogne, à TAquitame, à l’Au- 
-vergne, an Périgord, à te Pro- 
vence et an Lariguedoc, de 
Bayonne à La Turble» des ^rë- 
nées à Châteauroux, faisant de 
ROrbonzie te capitale historique 
de cette Fédération occitane et 
de Toulouse son centre vital. 

Meda, comme te ilttésatenr ne 
peut être tout à fait absent de 
ces divagations de l^ême, c'est à 
deux écrivains, deux poè^ qu’U 
se réfère pour étayer oe rêve 
reverdi dans tes désolations de 
l'âgB : Joe Bousquet et sa 
chambre confinée de la me de 
Verdun, Joseph Ztelteü et ses 
appétits paléolithiques, tes deux 
chantres, cazeassonnais et mont- 
pémérain, de oe que, dans nn 
livre demeorè inachevé, il vou- 
lait appeler Notre patrie barbare. 

PAUL MORELLE. 

k TERRES DE MEMOIRE : LE 
UMOUSIN, de GeozEes-EBiziiaiiiMi 
Claadez ; interria w s de Lonmica 
PatoD; photos de Calnde Léniant. 
JeoBi-FteËEe Delarge, 250 pages. En- 
Ttzon 75 F. 

k TERRES DE HEMOXB8 : GAS- 
COGNE, GUYENNE, QUERGY. PE- 
BIGOBD NOIR, de Fietze Goscaz ; 
ioteivlews de François GnéziC ; pho- 
tos de Oynla Zsniid. Jeao- Wea^ 
Oelazse, 'IW pagea Envixm 70 F. 

* I/ABD015B ET LA CRAIE, de 
Gaston Boahenr ; entretlau avec 
Mamies ChsTazdès; eoXIeetSon 
a Profils a, La. Table ronile, 225 pa- 
ges. Bnvizon SS F. 


Christophe ANDRÜZAC 

RENÉ GftJÉNON 

LA CONTEMPLATION MÉTAPHYSIQUE 
ET L’EXPÉIMENCE MYSTIQUE 

Cette étude propose comme dé de la s^^èse 
de René Ouénon, la contemplation dont témoigne le Ime 
lambda de la Mêtttpbydqne d*Aristoteet dîstingiie avec 
> beaucoup de &mn cette contemplation znêtap^âque” 
de la contemplation chrétîenDe tdle qu’on la trouve, 
en pardeulieCi diez Saint Jean de Ia Qoix. 
anbiB 49,00 F 
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lettres étrangères 


wnilam Blake (Londres 17S7-18Z7). Gersrd Manlev Hopkins 
(Stratford 't844-Dub)in 1B8S). Deux poètes anglais, différents en 
tout — époque historique, culture, art, philosophie, — mais que 
réunit un hasard d’édition. Le tait aussi, peut-être, que Hopkins 
soit cette année au programme de l'agrégation d'anglais... Mais 
surtout, élément capitot pour une œuvre poétique étrensère tfe 
cette envergure, un maître (fœuvre commun, Pierre Leyris, véri- 
table réveilleur » d’une poésie diiticile qui, sans lui — et ses 
pareils, traducteurs exigeants, — serait restée inaccessible, 
incompréhensiblB. 

Biake, évidemmetd, n’est pas un inconnu. On a Fimpression 
de le connaître ; à cause des tableaux de la Tate Gallery, qui 
InNuencèrent tant les préraphaêHres, à cause d’André Gide et 
de sa traductton du Mariage du Ciel et de l’Enfer, à cause aussi 
de celle des Chants d'innocence et d'expérience par Philippe 
Soupault dans la collection de poésie dirigée par ^bert Camus 
chez CharioL A cause surtout de cette première grande échtion 


Deux figures de la poésie anglaise 


bilingue des Œuvres de William Biake, commencée en 1974 
chez Aubier-Flammarion sàus la direction de Ptorre Layr^, à la 
demande de Paul Otchakovsld-Laurens, et dont fe troisième tome 
vient de paraître, sur les six volumes annoncés. 

« Je suis venu â Biake assez tard, exfdique Pierre Leyris, 
comme pour ^excuser de nous avoir Fa/t sitemJre. Ce fut un 
coup de foudre tardif. Quand J’aime un poète, j’el besoin de me 
colleter' avec lui. Tant que Je ne l’ai pas traduit, je ne te connais 
pas vraiment. » 

■ «Traduire, disait-il à Françoise Wegener, au momenf de ia 
sortie du premier tome (1), c’est avoir l'honnéteM de s'en tenir 
à une imperfection allusive. > Continuant dans cette vole austère, 
il semble s'être imprégné de la pansée du poète, avouant être 
« à la fois perdu et émerveillé par cet esprit entouré de beaucoup 
d’obscurités, mais fulgurant «. 

C'est une tout autre obscunTé que celle de Gérard Maidey 
Hopkins, Acmme de Fépoque victorienne qui avait abjuré la pro* 


festanttSme pour devenir Jésuite et qui ne cessa jamarâ crécrfrs 
des poèmes qr/if ne publiait pas. (La pFsntftes . édttton aiglarse 
de ses asuvres date de l9tS.J 

« L’obscurité de WÜIîam Biake. nous explique Pierre Leyns, 
tient â un autre Imaginaire : fl parte par figunss qmAoIiques au 
fü de son îmaginalîon. Chez Hopkins, au oontnflr^ Tobscuntë 
vient de la conoentradon exttéme de la phra^ fl d^dace les 
mots, bouscule la syntaxe, utflfse sans archétenie des termes 
rares. Les mots explosent en réagissant les uns sur tes autres et 
cela finit par former un sens très clair>. • 

En rnême temps que le choix de ppemes fa tt pa r Pierre 
Leyris paraissent, chez Aubier et chez Gran^dmix at^m^^^kunes 
bilingues consacrés à Ho/ridns, dotd le poète iCenoetfi White rend 
compte /c/. De son cOté, Bernant Geniéa exambte /es premiers 
tiBvres prophéüqües» d’un Bi ake pntfo ndémanf macqtfé par /a 
Révotub'tm franpaüse (tome /// Ï7B9-T7S5/. 

d} AcrKonde Ôa 12 jlûllet IVM. 


Le < prophète > William Biake le ehemin abrnpt de Gérard Manley HepËins 


# Le troisième tome 
des œuvres du poète 

C OMMEITCEE, il y a BÎz 
ans. la pubUcatioD des 
Œuvres de wmiam Blafce 
se poursuit lentement mais 
Bflrement semUe>t-EL Deux vola- 
mes nous ont permis de Uze, 
dans la traduction de Pletze Ley- 
rls, les Esquisses poétiques, les 
Chants d'innocence et d’expd* 
rtencs (tome D, des Poèmes 
tirés de divers manuscrits, 
VBh/aiLgQe étemel et les Portes 
du Paradis (tome Un troi- 
sième volume; d erni er paru, 
nous propose les onze premiers 
lÂores prophétiques auxquels 
ont été sjoiitês deux opuscules 
sur la rellgi<xi et des annota- 
tions SUT des ouvrages du mys- 
tique suédois Swedenborg. 

Dans l'œuvre de WQUam 
Blaike. les Liorss projdiétiqüsss 
constituent Indubitablement une 
I»ene d'acboppeme n t. Bcnts 
sur un mode ëpiqde. Us foison- 
nent d’images, de sdntïUenents 
fogltite ou de grandloees explo- 
sions. Là où la. poésie, dans son 
écriture concise et percutante, 
annonçait clairement la couleur, 
les Livres â'ingénient à multi- 
plier les pistes et les signes, taxé 
et si bien qu’U n'est pas tou- 
jours très facile, même pour le 
lecteur attentif, de démêler tous 
les fils d'im disocuzs -dense et 
échevelé. 

Nourri des lectures de BShme, 
Milton, Swedenborg; influencé 
par les Idées de ses amis Paine 
et Mary Wollstanecraft, le poète 
jette sur le monde quantité de 
regarda Avant tout. - il est 
homme de son temps ; fl 
s’adresse & ses ccmtempoiajns, 
leur UvTsnt ses oomstentaises, 
sa vision de l’aniveiB. 


L’étonfleiuent du désir 


Radical, fl défend l'idée des 
libeitëa L'Indépendance des 
c<fl(mieE américaines, la Révo- 
lution française, Itetinntias- 
ment : Vistons des ftBes d'Ain 
bien et B&oolution française en 
lendmt compte 
Radical encore, Biake s’affirme 
dftna ce que r<m appellerait 
aujourd’hui une lutte pour 
rénuncipation sexuella 11 se 
dresse contre lliypocri^ des 
mœurs, la négation et l'êtouffo- 
ment du désir par tes InstitnioDs 
sociales. « Les prisons se 
constTuiaent avec les pierres de 
2a loi. les bordels avec les bri- 
ques de la religion », écxit-il 
dans 2e Afarfaye du ciel et de 
Venfer. Tout aussi sèchement, Ü 
demande, dans son Chant de la 
liberté, que cia pâle ptriusserfe 
de la retigion Tfappéüe pas rdt- 
çnritê 2e désir q«i nfagit point ». 
Enfin, ses Visions des /files £ Al- 
bion lui fournissent l'eccaslcn 
de louer c Le moment dS désir / 
Le moment du i2ésir/ b. 


Certes, Blabe n’est guère cou- 
tumier des cou ps d'édüat pu des 
formules à renmorte-plèce, mais 
ces sentences affirment sa 
volonté d’en ftoir avec une 
conception du nxmde rigide, 
étonftente; capaibto même d’en- 
traver son œuvré de création. 
Par exempte, en 1791, te poète 
annonce la parution de sept 
Livres consaerès & la BêvPbxUan 
fkangaifift. D'n seul sera imprimé; 
maîR jamais disteSmè. par 
crainte des effets de !a vigilante 
censure instaurée par George HL 
Le sanglant épisode de la Ter- 
reur mettra un terme aux asiA- 
rations radicales défendues par 
l’Anglais, qui dira alacs toute 
sa méflance envers les solutions 
politiques. Dès lœs, Técrlvaln 
zeprenâza le chemin de visées 
plus unlveneltes; plus reUgleoses, 
avec 2e CAonf de Los, le Livre 
^Ahenia ou le Premier Livre 
dnirieen. A la différence des 
auteurs dont il s’in^lre, Biake 
ne versera Jamais dans le mysti- 
cisme d'on Swedenborg. & qui II 
zeproche d'avoir « écr it toutes 
les vieilles faussetés». Pis : c 2l 
converstxit avec les anges, qui 
sont tous Téügietix, et ne eonoer- 
sait pas avec les démons qui 





hiâssent tous la religion, car ü 
en était tnazpobte du fait de ses 
idées vaines. » Le « système b de 
Biake sTnterdlt toute approche 
de ce genre puisqu'il prône la 
nécessité des « contraires b, sour- 
ces de < progression >. En 
somme, aux votes de la Révéla- 
tion, il préféré celles d'une unité 
dialectique susceptible d’e^U- 
quer le monde «i dehors des 
énoncés matérialistes du Siècèe 
des Lumières. 

Peintre, graveur, poète, Biake 
a soif d’absolu. ZUumlné? Peut- 
être. n affirme avoir reçu de 
son frère Robert, ment quelques 
années auparavant, diverses 
instructions concernant le pro- 
cédé de gravure qu'U utilisa IcL 
nous touchons eeztainement à 
l’aspect le plus déroutant et en 
temps te plus fascinant 
de l’auteur. 

Ses Liores prophétiques sont 
l’œuvre d’un homme qui se dit 
plus e voyant » que < pro- 
phète ». Il ouvre grandes tes por- 
tes de l’imaginaire, dans un 
jailUsaemeiit de tableaux, de 
sons et de conteurs. Au-del& du 
monde Bensibte, fl trace l'êpuze 
d'un autre espace placé sous le 
signe du feu. du courroux et des 
nuages. Pour ajouter au relief de 
ce théâtre. Bteke a créé toute 
une gâterie de pemoinnages 
mythiques : UtIzhi, Lob, Othoon. 
Orc; Enltharmon. etc., qnll r^e 
entre eux par tes éléments d'une 
mythologie^ BSanifestations sym- 
bollques de l’OEganlsatian 
humaine, ces silhouettes appa- 
raissent comme des demi-dieux, 
ténébreuses ptdsaanoes enchaî- 


nées au destin de l'homme. Leur 
existence repose uniquement sur 
te doute et une insoutenabte 
souffrance; ils créent pour la 
détruire la splzate des énigmes. 
L'Apocalypse n'est pas lo^ 
devant ou deniêze : 

« De vcfraces nuages osdïïent 
sur rhomme », « 2e counier à 
rhaleine de feu » traverse tes 
nuages. « les feux rugissants 
oouTttieni par les deux > et « les 
fuTiettses terreurs volèrent à la 
ronde », < Sur les cAortots d’or 
gui faisaient rage, leurs nues 
vermeWes ruisselantes de sang I > 

Dans un tout autre registre, 
William Biake ajiparaft égale- 
ment comme le poète d'une sen- 
sualité et d’un enthousiasme 
féconds. Il glisse sur tes pentes de 
l'infini, maelstxâin de sensations 
et d'états. Les < portes de la 
perception b lui semblent étroit 
tes, et ses « vistons » oonstl- 
tnent la seule échappatoire 
possible au nationnieL 

Poète des oanstzastes, des 
éthers euphoriques ou terri- 
fiants, vniUam Biake n’a pas 
fini d'étonner ses étemels nou- 
veaux lecteurs. Ce monstre sacré 
de la poésie angteia^ (jm 
huitième siècle, dans une admi- 
rable pureté de ton, tes invite 
« oa pays des rêves » et des 
songea 

BERMARD GÉNIËS. 

yt CBOTRES, volume xn; de WH- 
Uam BXak& Traduit de i*aiigialo paz 
Pfene Xeyris. PréssntatloiB de Jae- 
qnee Blondd «t Piene L • y T i a 
Bd. Flammazloii, 438 p. Environ SB T. 


O Vn grand Viciorien 
méeonsat 

L 'ŒUVRE poétique de Gérard 
Mantey Ropkiiis est une 
des plus slngalières de 
toute la littérature moderne. Un- 
gùtetiquemwt très comptesa d; 
piosodiquement surprenante, eDe 
se tient comme un bloc erratique 
dans le paysage uttërMre. 

La vie même de Hopkins est 
une oontradlettan permanente. 
Né dama une famille Mglntee et 
an^icaaè en 1811, fl se convertit 
an catiboUcIsme. Après de hrît- 
jantes études de langues ^ de 
phUosophie â OxfonL fl devient 
p r fil afe Epris dttne passion pour 
la nature dans ce qu'elle a de 
plus sanvage, il passe te plus 
clair de son temps dans dés égü- 
ses de paroisse et dans la miaSsre 
pfaysiqae spiiitudle des vflles, 
doit certaines (UveEpool, Glas- 
gow) pazitd les plus redoutables 
â'Êurôpe. 

En pleine période victorienne 
moralisatrloe (2e Tîde de 2a dvt- 
Usation de ee sièdej, il a un 
élan te -vie et -une force te pen- 
sée qui font penser â tm piteo- 
cratiqueL Jésuite, il s^nflige une 
dlsciplizK te jonsêalsteL 
Une vie si pleine de ienaions 
ne pouvait être longue. Dams son 
journal et daju ses lettres; Hcgi- 
teina évoque une oemstante fati- 
gue neevense. ü meurt, précoce- 
ment épuisé, âqaarante-dnq ans; 
s’étant senti en gxfl pendant 
toute son existence. Dana un 
poème écrit, â DohUn, vœ lafin 
te .sa: vie, U résume son ftiné- 
laize: c Panûtre TièfanigeT, tA 
est mon 2ot, ma ids panni des 
étrangers. » 


Une physique 
de Fé crilur e 


Bqpklns avait oommenoê tout 
jeune â écrire te la poésie; 

U brûla tout avant te se flaire 
jésuite, estimant qn'ëcrize de la 
poésie n'iqipartenalt pas à son 
nouvâ état. Pendant sept ans. 
â rexoeptkm de ses sermons, de 
quelques tettrés et de son. Jour- 
nal, U n’écrivit pas une Egne. 
Mate, lorsqu’un bâteau sombra â 
l’emboochure te la Tamise du- 
rant rhhrer de 1875 et que cinq 
rellgienses fflanctecaines ae noyè- 
rent à eon. bord, ü fut ému par 
le compte rendu du nauflage et 
s’en ouvrit â son supérieur. 
Oelul-ci, oannsissaat ses talents^ 
lui demanda d’écrire im poème 
à ce sujet. 

. Hopkins ee mit donc au tra- 
vail, essayant de mettre en œu- 
vre quelques notions qu’U avait 
élaborées pendant ses années de 
aflenoei Le résultat fut 2e nau- 
frage du DevtscMaTùi, que Ro- 
bert Bridge^ l’ami à qui Rop- 
klna allait énv«9«r tout ce qu'il 
écrivait (ne tZ(Ei que 


faire de cette œuvre. Bridges 
attendit trente ans aP^és la mort 
fhi poète pmzr la publier), apprite 
cZe dragon à rentrée de la oo- 
veme». Le poème était, en e£fe^ 
assez étonnant et, pour certa ins , 
Toute la tension 
accumulée par Hcpkins d u r a n t 
ses Icmgnes années de retenue 
s’y dêcbaigerait. 

Ge qui se révèle dans là poésie 
te TTwjpMn» à partir te 1925; t 6- 
fézeDoes orthodoxes mises à part, 
^est une méïaplguiqne avec 
énormément te physique dedans; 
oette charge physique s'expri- 
mant grâce â une véritaMe phy- 
sique te récritme. 

On ne peut résumer les ze- 
ffhMwiieg znnltlples et ardues te 
TTqUcmg en quelques lignes, mais 
fl faut savoir qu'elles font eotter 
ai jeu (un Jeu unique, complexe) 
une oonoeptimi te la réalité, une 
tiiËozie du langage et une pro- 
so^ zëvalntioxmaire. lai réaUté, 
dans ce qu'elie a de xdus indi- 
viduel, de plus précis, te plus 
minutieux, fascine Hopkins : 
« L'Aiser a été long et dur. J'ai 
fait de nombreuses ùbservatiûns 
sur 2e gion », note-t-fl dans son 
JouxnaL 

La plulosaphie de Duns Soot 
(« ye me sotutte daoaniage de bd 
que df Aristote et d'uûe daaaainB 
de MegA »} Je oenfinna dans ses 
izstuitioDS, Gomment dire c^te 
réalité amgnUèra dans son sur- 
gtesCTnmt original? D faut une 
langue vlgonzeas^ précise, jusqu'à 
la manie. Ou, l^mÿais ay:^ 
perdu sa foroe angto-saxom^ U 
s’agît, pour Hopkins, de lui rendre 
cette flozee en 'utUteant des mote 
et des fazmnles qu’U puise dans 
les i£àleetes et dans les diction- 
naizes. 

Ea. même temps qu’H zadicaliee 
ranglais. Ht^klns boatevecse la 
syntaxe établie afin de lafiaMr 
bfare coozB â ce qu’il appelle le 
« rythme abnipt > (spntng 
rhgtJim). Si l'on ajoute à ces 
rechœbes celles qu'il a poursui- 
vies du côté de la poésie oétte 
Qe egngarmed, système complexe 
.de limes et d'alUt&ations 
la poëtie galloise), on oompraid 
que les résultats, d*une ihtaxtitë 
hœs paix, aient pu âèooneôcter. 
I/Ang^eteDe n’en est pas enoœe 
revenue. 

Avec ceam de Jéan Màmbrino 
(Gzanib, 1S80), les livres de 
J.-G. Ritz et de Ptexze ieyzte 
tentent te présenta: cette ooivre 
an lectenr français. Oélnl de 
Bits eoùtiiait l’œuvre poétique 
oonqflète; mais fl est soedaize et 
laborieux. Celui de LeyiéA oflEcant 
un choix de textes organisés 
d'une manière intéressante, spa- 
cieuse et vigoureuse, oozrespœid 
nettement mieux â Poriginal. 

En matière de tradnetim, qui 
est ici le problème majeur, on a 
tendance, 'habïtuellemeiit. soit à 
passer le travail carrézsmt sous 
silence, soit à se tenir quitte 

Cqpi se dfimna ■ gralTnarrri: Jg mal 

— et le plaisir ! — d*apprég|gr oe 
travail caché ?) avec un cotnpfi- 


ment teeiJe (< la merveilleuse 
tradQotfm de- bL Je nten vou- 
drais te ne pas donner au moins 
un exemple pzteèB. 

VQkl le dSxit te POxford de 
Duna Seat : 

K Totoery dtp and brosefty bst- 
loeett toaers/Cttdsoo-echdng, 
bea^steomed^ ktrk^dtamied, 
raofc-racfeed. rioer~rouaded ». 

Ches Ritz; œ3a donne : eCtté 
aux ndOe tours, aux vdOe bron- 
ches entre les tours t Qui fait 
écho au coucou, bourdonne de do- 
■dtea, est charmée par raloueffe, 
tracassée par les oomeiOéa, et 
ceinte de sa rtdire.» Chez Ley- 
nis : eGté toarée, ettë braaehue 

eanboardoKnbs, éfataoee eborniée, 
de freux nouée, de nu cernée.» 
La ditttnsioe de qaolltâ se p*»** 
de «mnDentaire. 

Màis Ffèae Leyris ns zu’en 
-voudra, pas al je signale qne al 
lai ni BU& ne semlflent avoir 
reosBiqué que tous les ^thètes 
aa^ts de.œ texte mit traÊt au 
som -a ramted signifie bien 
€ ceint B ou c oexné », il fau- 
drait peœer xubeI dans oe 
ooDtexte, au sens azcihaflgie du 
ZDot raimd chuchoter (vieil 
anglais : ruaianf. De même, 
avec mc^ed, il. fànt penser 
moins à c chevalet de texture » 
(rarik) qu'à raeftet (raffut). 
Même c smarm » (essaim) Indl- 
qpe, à Itori^^ non pas une 
multitude, mais un son (ef. alle- 
mand SdcaOrmerd, aanskzlt 
svara}. 


SonfSe et muscle 

Je signale œs détails (et chez 
Boplrins le détail . n’est j«uTtaia 
nêgilgeafate} non pas pour dimi- 
nuer l’œtzqpzise te Pterie Leiy- 
zîA Qiti est admirable, mais pour 
souligner la oomplexttë du Jim- 
gage ches Hopkins. Plus on le 
sonde, jtes 11 se révèle subtiL 
Comme la réalité même. Mais, 
■oo a u ne la léalâë; oette poésie 
tile ausri peut «ffHr un pia-tcir 

sensuel IwiTnAfilni: 

Si l’on se dorme la peine te 
prêter souffle et muscle an texte 
de si on le lit â 

hante voix, œx peut en Jouir sans 
anîère-p mace, et beaucoup de 
choses qui semblent oampllquèes 
et crispées sur la page à'animent 
et prüment leur envoL Teî ce 
c mand ciseau des tempêtes » 
évoqué dans un poème qui «de 
ee> rémiges neigeuses-, nous 
évente drémerodBement b. 

KENNETH WH2TE. 

^ POHKES. ^Bdaetloii. InXnduc- 
tfan ét notes, pn Jeanr- C aor e ^s 
Bttx. anUer, 285 p. Bavlna 58 r. 

it POEUBS, aoeoaipasiiès de 
prose» et derdessiBSL Cbolz et tra- 
dnefioB de mem lieyzls. le Seuil, 
108 p. Bnvixon 58 F. 

■it GasamuoB de dieu et ac- 
TBBS POBBCES. XndnctUm die Jean 
HàmtdiKL Oaailt, E88 p. EutIhui 
48 F. 
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f adide ^ de b loi du 11 mas 19S7 sur 
hprefxâË I 


VIENT DE PARAITRE ; 

Jean-Pierre Gïiîgnon 

« Sovob éc rir e, eovoîr téféphener * (édit. Ducukit, « La 

boîte à outils de ki longue fronçaise'»l. Ouvrages orécédents : 
€t Pièga du laogoge 1 ». « Pièges du langage 2 a, a Lo PraliqM 
dn style a ten ool'ob. avec P.-V 8ERTHIER). ■■ Guide protiqae 
des jeux CNêralins », aux édit. Duculot ■ La Français pràHnna a 
tëdiX. Solot-, en coilob. avec P.-V. BERTHIER), n Testa vos 
eonnoiaances en veenlmlaire IcontemporoinJ » (ddil Hatier, 
collact. « Ppofll-tomation »J, a La PoneiiiaHeii, ert e» finem » 
(outo-édîté, chez fauteur. 25. av. Ferdinand-Bulssor;, 7501é Paris). 
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SOlfB. CODCHART 
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SoQTOims africains lunts on oon- 
leor. une ptaUosopMe; un droit 
éeaaoinTiane; un horizon poUtlaœ 
elnts. 

t UN LIVRE 
PA SSIONNA NT / > 

38 F. •S.njO. - C.CJP. 498(7 
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TOUS tudlque la m^T,»ha A ealvre 
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de £a rénssite 
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— As Hnan oa me at 
— ^'taprsselon 
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— La aistrfbafton 
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la dooumentsSlon 
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QNÉMA 



A Londres 


«LES EXtüRBERIES DE: SCAPIN» 

«èw. pas MollèfB “» TMfttre, W 7 m ^ W '' 

Un très beau spectacle 

kinAO rhn'aiisA _ 


I fn hAmg A repôll^pn de .« phrase -Otis «ao. 

9 JmI L/cfo CrÇC»W SÊJ^CtuCêC allaitât tain aana cWô galère 9 Le- renvoi de 51 Norman Samt- 

“* ■ devient ainsi révélation du coni iohn*Scevafi du c^inet où 11 ctél^enl 

Intérieur de âéronie. pris entra so- .-umulftit les fonctions de leader soUw dé 
eœur d'une foule napolKaîna « la rnonde. Cet atelief est aussi vrai que et de m^tre des 

réalité aociaie d'une époque déborde la piase où Siapln. racni de ftdleua ?'• i!*™®*". **‘=*’®' îH® 

^ toutes parts., la comédie entre après un de sæ tours fabuleux, , u ^™îî® lui qui ^ l'inte^^tsia bri- 

îM puissants at Scapin es (oua sous repose, feprand son souffle at îü!?? Harpagon, plutôt jajiaique. Et oela noa osa seule- 


MoHére. pas Molière ^ TMfttre, ïï 7 m ^ W ' 

Un très beau sp 

la temps est pensé des savantes 
dlaoertafa'one sur tes rappons du ' 

cinéma at du théétrs. sur la 'athéAtre cœur d'une foule napolKaina et la monde. Cei 

fUmô». Voici un film qui s'appelle oociaie d'une époque déborde la plage ot 

iss Fourberloa do Seaput H est tiré ^ Mrt&. lo comédie entre après un ( 

d'une pièce de Molière écrite en ian ^ puiasants et Scapin es (oua nus repose, fi 

et dont le tacts a été respecté. C'est regards du peuple des nies, des regarde le 
t« très beau apaetada oè tout semble des coins d'tmmeubiee. nu, dans II 

avoir été Inventé pour le cinéma. ^ soldats ai las pendus accro- gamins dt 
où la mise an ecéns. eât' écriture des gibets en plein vent rap- simple, -mai 

Cinématographique. peHent quqi ne faisait pas bon vivre rable naval 

UAvara, Oe Jean GîîbuR, établfaaait temps4à, an ostte vlileHé. car lage : é 0 

un compromis bétanJ entre la scène pouvoir absolu se montrait Impia- que de la i 
et l'éoraii, entre le comique burlesque envers,, les pauvres et tes de cinéma- 

propre à Louis de Funôs et le per- i**™!».**»- D»oû gg 

sonnage molléresque iTHarpagon- Vision salatssamê. entra autres ; parfois, qui 


de Roger f oggio 


e départ do ministre des arts inquiète 
ia commonanté artistique 

Lé renvoi de M. Norman Samt- thêâcre. de l'opéra et de la danse, 


iohn>Stevafi du cabinet où U cralmenfc de subir, faute d'un 
.-umulait les fonctions de leader soUm défenseur au sein du eabl- 
de la Chambre et de ministre des net. de nouvelles rédocticme des 
arts (2e Xonde du 7 i^vieri a subventions de l'Etat. Déjà affec- 
été ac;reeUîl avec r^et el m- têe par une T.V^ qui a doublé, 
quiétodé par l’inteUigentsla bti- par la récession, par la hausse 


regarda le del, avant de se tremper, 

marchés, des coins d'immeubles. nu, dans la mar, en compagnie des Roger Coggio loue Scapin en éprouvée envers un hommie ap- grande partie de ses ressdumes. 

Les soldats ai las pendus accro- gamins du port Principe v wt véritable forban connaissant les prâcië pour son gofit at ses l^ntreprise du spectacle n'a pas 

Bhés.è des gibets en plein vent ra(^ simple, .mais qui a demandé un admi-- ârectéres de ses adversaires (voir conna'.ssances des arcs ainsi que d’autTe choix Qi^e^ de se tourner 

peHem quTl ne faisait pas bon vivrê rable travail au tournage et au mon- ia différence de ss stratégie A s^as 

" °‘ *, *y“« P»- ■•«IWlto aèron., «S'AiyOTfcp.^ rbS,^dS^£û dS li-«3?pa 

ie pouvoir absolu se montrait impie- que de la pièce correspond un plan sonnage dans lequel Jean-Pierre programme géséra] de oom- du secteur privé, glii, à soD 

cable envers,, tes pauvres . a* tee de cinéma- Danes est ë^narit). risquant sa pressim dies dépenses budgé- devait, en période de dlffi- 


que Louis de Funès. 


tannique. Bi cela ooo pas seule- de la livre décourageant les tou- 
tneat en raison de la simipachie rlstes ètzüïigers. dont elle tire une 


D'oû ce rythme nplde frénétique ®* ”■*** tnandages taiies En fait, au-delà de la per 

parfoiqulM p«S to«^to^ CogB O.acteur. S'identifie, astucieux, «n^té de M. Sain^^hn- 


eultés rmancières, prendre le 
relais de l’Etat (voir le Monde 


DuiuiBuo liwiiiirasqua □ rwpagorL Vision salatssamê. entra autres: parfois, oui fa» psssar tous les tnics w «i- r 

Dy. / .. d. SCM,. te« r«,U» où-d» M d. !S;«îi.2,eh»M0D*r,. {L,«. l» .X»n ÿ.yl . In,n.,y. a à SS&'f fc’îî 

tréteaux loralm d'une enfarrts exténués, exploités, cousent attreppernlgauda de Scapin (le sac. ^ Si^mcontestatalre. Tout cela ^rig^rition du premier mmls- entre les deux formes cTasste- 
groMe taroa avec pères autoritaJres tea voiles de bstemn dont te com- par exempte, reproché par Boileau. tère des arte indépendant, a,vanc tance afin de Uzniter une «corn- 
et dupés. 1H8 prodigues et désobéi»- msroe enriohR Géronta. Avec des méprisanL é «Psuleur! du MIaan- JACQUES SICLIER. î sa tése on meznlKS dn cabinet. iperciaJisation s prëJudlclabte à 


Santa, valet fripon, bitiguea bdou- déçois construits st des décora na- thmpe •) et donne vis A tout oe 
reusea embrouinées, sont ‘plantés -au turels. Roger Coggio a recréé un qui parsIL au ihéfttre, artlScea. La 


JACQUES SICLIER. 
4r Voir ies flUss nouveaux- 


Galopinades 


Four promo uvof r le fnm de h ^i e de la s 
Roger Oogglo, un snppaxtsr dé- loppent et 


Une idée en or 

les âotloiis défve- An m o ment où les dneasces fossé entre l'école ét le grand 
Uldient l'espaoe, français s'^rulsent à reebereher publie; rassembler parentB. en- 


à sa tése on memlKe du c^taet. nwrciaJisation » préjudiciable à 
En effet l’Office oT Arts and 1 expérimentation et à la recher- 
Librarles, créé par le ministre denouveîles fonnes dexpTK- 
renvoyé. a oessé^exlster dout *^Ste generale, les baü- 

être intégré dans le minisiére de P® fon^ préfèrent flnanc^ 

l'éducatxm. En d'autres termes. 

arts ne sont plus représentés 
dans le cabinet- M. Chaonon. 
qui assume les fonctions de 

M. Saint - John - Stevas. n'est “eP«^®nce du secteur prive n est 
qu'un sünpte mln^^ d-IS situation saine poj» une 

^ « w ABiM »0 An^.non 7 lGA ▼tmiuroliA vi*æf v\ae 


an cinéma que Molière, pazoe des oratorios, oompazèes an film Coggio peut arriver sur 'te mar- laize; culturel mais pas ennuyeux, diaatres et qui ^jes de changer d'avis en tenant 

quH y a dans ses pièces beaucoup de Coggio. quL A force de surajou- dhé avec un film de U mlUions tel est le projet commun, et l’on P®. paÆeu H èreinent compte de leurs propres dlfll- 

de changements de Ueux». Roger ter des mouvements de caméras tte francs, parce qpll a eu une se félicite de raetualité de par les problèmes cultu- eultés financières. 

Coggio approuve sans doute oette et d'acteurs, étire rintrlgùe. l'em- idée de génie; n a fait à Molière. certes, M. Channon n'est 

oonstemaate oplnlôii: hii et ses toMoote, fractionne, te rythme Ja Pèdération de l' è d ue a tton nar- Coeeio n*a Daa. envwa ^ ™ phl^tm ; U a une pas- ii-p nnijHA ■ rf'oan 

partenaires ne disent pas deux général On a rimpreasion d’as- bonaJe, notamment, an Syndicat sionpom 1 opéra et les monu- gOUlie 0 BdU 

répliques sans bouger, sans ga- slster à-unèsérle de petites sneo- nabonaJ ites tnstitatears et prof- ments hlstortaues ; mais ses Pour le moment; cependant, les 

toper — sur fond œ musique et. dotes en désordre, ce ntest plus ffesseu» de ooRège. Aucun ci- «moeptwns reflètent. semble-t-U. 4 millions de livres dépensées 

de parblBS napolitaines — dans *exte incarné, c'est dn baçhls. néaete n'avait jazxrâis pensé à çà. te vues prédominantes an sein annueUement pour te arts par 

des eseaUers, cte malaons â des ^ Pins, tandis que les aeteuzs aux i^ons de spectateurs po- g P^^ conservateur, et qui te grandes sociétés commer- 

bw-tris maures, des rues enoom- Bteticnlent et déambulent,- leazs tentlels que peut drainer une “ if pourraient se résumer ainsi ; «aies et industrielles sont une 

brées de flEuraats dèenSsès. oui wlr parvlerment Uen ne^ et fédératton comme te. FEN. bon un mintetère des goutte d'eau par rapport aux 

nquent X ““ te us 1 . «oS, <temM,lI)il.Roa.r S' ïS“dSJES 

toresqnes, du genre « la vïe quo- 5?!+-*^***^ ^Mgio est en possession de deux L'école, ü y croit, et il croit A . • . . 

tidleone à Napite au -dlz-eep;^ lero^ .Dans' l'une, M.- André Molière, à^ Corrige; tb»-n-g te Lsids du SfiCffiUr Ofivé 

Hème riftpj*»- Vîmto -Tnta*r»hîa dlbllite. Aveo ui» intrigue aussi wenr»_ Mrrèteire irAnAmi A» I. I. oiuc uu àuafuui pnvv le gouvernement cooservateur. 


partenaires ne disent pas deux général On a rimpresSon d’as- HonaJe, notamment, au Syndicat 
reliques sans Itouger, ^ ga^ s^ mSes. 

toper — sur fond- de musique et . dotes en désordre, œ ntest plus fesseu» de collège. Aucun cl- A^,^rîîl «Jir 

de parblBS napoUtalnea — fia.nw un texte incarné. Cest dn hn vr bh*- néaete n'avait Jamais pensé à çà, 

des eseaUers, ctemalrais â des ^ Plus, feanriia que les aeteu» »»“ millions de spectateurs po- S l ““ =u «4»« 

bainsmaSs. des rues enooS gesHculent et dé^bulent,- leazs t^tiete que peul_ drainer une SL » résumer _alnsl_ ; 


brêes de Cguxaats déguisés, 
vaquent à des oeeupâUons 


voix parvlérmcnt Uen 


Uen timbrées, des vUx de studio 


toresqnes, du genre « la vïe ouo- fvtn - s rapp ort avec les comporte- 

tidleone à Napite au -dlx-sep;^ SSnit* letSS . Dans 'l'uno, M.- Ani^ “dams^tel L'SÎds du SSCfOUf Dfîvé 

tième Uèetoa: peqpto -rntaérébK. S? secrétaire général de la do^« Lo »^!h5ï à iSueS ““ SW-ieUF priVC 

petite mazehôzidBaé pastèques, VW. s'engage i assurer une je rêve, dit-il. erest que logées Beaucoup de oonservatenzs ac- 

gamiia dépŒalUés ^Joueurs. infarrnatio^ disent désormais : ^Cià. on ne fePtent mal le j^tedpe d'une ie^méSnat Drivé 

gamante rasés, ench aîné s, partant il et adhérpts oevf vas le lire, on veut le voir, b J®® en eîSSreœSr te 

Srï2.\,iî.îiî£ J‘.J,?5E2£? te art, ..KÎS 


SàAlOTlO A#CU.If LUAiim UUQ jQ tiA^L -J :_j Awinns' ^ 

et fédératton comme te FEN. ^ 

^ - reconnaissants oe la ooznznimaie» «rt» 

Dès Is THOfe de mars Roger d*un instdtnteizr n ntAm rrwnf 

Kgio est en possession de deux L’école, ü y croit, et il croit A 
Cures. . Pans l'une, M.' André Molière, -A Corneille; da.nc ia<B ^ { 


paraU^es am ont mazoïii le 'style ■ ' ' 

de théâtre réaliste et aoœolo^que 
teapni y 50rteft te,gSW.«» 

na^î^ea KEN, CSk. OeOSê fAire «mnal UB 

^ °.K_<5?»îsr 


termes . coocretB de raohemlne- même craignent qu’un ministère 

ment des élèves vers te Itoux de ypvMOt m TJT.P. II a P^^f^Pé des arts n'erolue vers une forme 


Industrielles et commerciales, 
compris te multinationales. 


en essayant .de daoner_im tœx 

< nature! > aux langages anefens. 
strehler a 'été le miwn^ orfèvre 
de oe style; Egalemeot Hanchoo. 
à qui GO a parfois reproché ses 
excès- Encore qu'au théfttre. dama 
le cadre uniqne.et la vteon -^o- 


MoUère est un écrivain de 
sreJ Roger Ooggto; . pourv se 


.2- SfSS.2 d^^SÏ',!Tî; lëio^ 

ëducati<xi-ââ.S.NX. anDODea-que 5?^ ®^iSÎÎ® communauté. Les dévots de la ^-®P® soutient l’Opéra national 


ZeffîzèUi: 


y aura, dans la revue rSooZe 


trouvent id une .application. 


COLETTE GODARD. rpîrfce. un dossier de présenta- PWsns d’une minorité. 

1»»- n’était pas roDinion de M 


gallois dans la proportion de 
libre entreprise affirment ne pas Sen nm 

eomprendre pourquoi la majorité lSL*ri!îf^ 

devrait nawr r«.r «ed imn^ i«b ®P autant pour 


b ua unie appiicaaan. u («mt^ ns.wf rMi> <» îÂb aucant pour 

y en avoir d’autres. Pour l’Orchestre national écoute 


des traça s, que te “^hr, . 


tePSinlradi MsiS? ^.^»®,,dlre^ur de ippéra 

do» vm^ S3iî..°s?“Æ2!ï.îî..ef 


PHOTO 


de Seapm ai cinéma de IFTi «m l'Utet ®iché que te subventions privées 

ntiqi^ d^iartanerriai^ peuvent être un c oatû pédago- a^» étalent nécessaires pour prendre 

considérable ». n^ïïère à ^ risque financier to p^nter 

QomplénientalZGB et serviront de que te ensetenants aasaenmt dn ^ ^ ^ des -«euvrefi nouvelles. RAnnekms 


relais, notamment entre Paris et 
te exploitants de salles de cinéma. 
Le. Côitre national de doenmen- 


«Y A J • * ‘Tn .uauiuutti ua qocuuiclj* 

Un entretien avec Gilles Ehrmann ^Î?SIS§“«»“ÎSS^ 


™ te enseignants passeront dn désœuvrés nouvelles. Rappelons 

flîÈo que l’on regarde A la scène S S!mS^^SLt^ <ï“® sur 13 millions de livres 

que l’on joue et que l’on pourra aanUo^édi^^m^ ^ dépensées annuellement. 7 mü- 

eventueUeznent enr e gi strer oe tra- ut^yMrtrm^^!S r i^ enmnv«- proviennent de 1a sub- 

raa en vidéa .’entio/ de l'Art Councü, _5 mll- 


Une nuit lumineuse 


df^ériSSï toSïSf dS “ ministère de l'éduos. pendants et te réorganisation 

film ftedtffuslon a*°«°îtei le on s'intéresse beaucoup A administrative qui l'aocompagne 


11 déomlael rtmr m^éra de oette expérience, pour la. oontester sont significatives de l'état d'es- 
TeaSSrt^doSiiSît.^ ou l’approuver tout ^ C'est prit des milieux dirigeante. 

« aacmusm» prer la d’eBSal..,.dant la FEN fait D'autres «w-» 


GïOea Shrmann expose tolre sur la vie, fai pressenti que a. m» 

iu,tu‘.au O mvier. cta. jW. bto 0<S5^ Sn-SSSrtSi 

Bphte ttwrt W g*^,5ASrÇ f. ‘ïîÿ. 

oocc ie poète GhéraMm Lm qneïqne ^chose. L’Intervention ^ 

^'Z^^’^vojfage de SSftetitÆ p1& liTiàSï MUSIQUE 


milieux 

(gitiona 


dirigeante, 
en effet. 


Bans la subvention gouvernemen- 
tale, l'Opéra devrait fermer ses 
parte, mais, à son avis, il £an- 


ral preisenti qiie „ _ ®®. ,9HS*^“® *®® étaient possibles comme celle de 

* ®“ garanties. Roger publiidte autour de l’introduction maintenir l'administration Indé- P»5^ «ïes dispositions 

toSfc«ÆtS SîS!?; "ggiy.W-»»-» s?- a?. à rtoote. m» pendant, dltldie p« nn ndnla^ 


CLAIRE DEVARRIEUX. 


^ Etats-U^. d’exonérer d’impôts 

cabinet Ains i les miiipn^ artls- ^®® oontribûtions aux arts. 


tiques, et notamment oeuz du 


HENRI PIERRE. 


PETITES NOUVELLES 


§r"naîSSe.'’r’o^“S 

quélques ohlfftes. Oette éocncznie j*utilte te mirtte pour édaiiw 
demovens vise à une image plus oe qui se passe dans te ehosas te 

oe » MB ta* Bsnc te i»«a te banqiM populaire ^ 


L’Ensemble 2e2m à l’IRCÂM 


YSuite de ta pTemtère page.) 


k X 19 TD/’* A ■ Ie*aamiiüstiatloxi Ce^ l>Orcta8St» 

lin H 1 i K.1 jf\ IVI dit Paris s'est fjistaUée débat IS61 à 

la Salle PleyeL quittant le Palais 
no; mots, à défaut de saistr le Ok eonezès, oC eue était fixée de- 
c eÛscours poltflog:que », on en -Us 1974. c'en la. première étape dn 


_ - - •: .. l ^ lv«,di« tm* iaa'swne te na te« *™«î OB8 oauqun poiTiuairea. un c iwfiMira yuiyvogviVJG n, on cm -«• es, la. ^reuiicYi; cape 

*® trazSSraoauas. Sos^ de oe ®s^ aebordè de 5.7 LIRCAM y. a daûleurs odroi- nuUheureusement, à la pure déménagement de l'Orcbestre à la 

ÈnSSSte^lS BOinSÎÎ™ S SSr^SoèSt S oonMlmÉ en invttani des âélatation de cette HoU Saiie Keyei <=*- «je Uondee dn 

nS?^ iMiSe à cme amWème.Œtee Sphinx est un garanti sur groupeTnents tout à fait exté- tant dans une a cage dorées. ir^tobre). où ü va benénci», a 

obscure. i^ iMaire a ™ V me mtfie *«® ventes-eallea.- ricura i bd (le Groupe de mu- p*™ d'octobre issi, d>nn ndrou de 

démarché bnRante. H fait ^ pnix^^ ^ priorité pour l’easemUe de ses 


«ombra hlns Qulls proposent pour trouver on ““ tement aontrumê en tnvttc 

SteS pP^ toSS; t S Smwèie. œS. syfcto « m •“ IS% * '“H 

dtoSSie brûlante; H fait une livré phlloBcÿhal, . je me mefle “® ventes-salles. ivurs è Oe Groupe d 


nuit totale Aa.-na - lOfes photos, extrêmement te termes, mais je 
mnte c’est urze nuit très luml- le sens un peu oomme une op&*a- 
wdiwM. fe me «*"■» un photo- tion mentale; a ia manière des 
nocturne dans la clarté, grands tarots où ni» Imate éctaure 
Sptoto est un matértân un peu 

«nfantln; an Ta tooioizzB cTO ; S®® peuTB. la mort, joue im roie 

<m a très peu Imagtoé son pou- • 

voir sous one autre forme que la «owa^ et le sang ewiMea » 
matière ajots. gu'eZle peut pas- .végétai. .. 


Une rencontre 

et une conception identique 
de ia Gufture 


12 . octobre), où U va bênéfieier, 
poniz d'octobre 1981, d’an n droit de 
priorité ponr l’ensemble de ses 
concerts et de ses répétitions ». 


ser A un stade de' tinnlëre. 


végètaj. Une Idée en or pour Coggio ? 

> te tab èn, travail de aoHtalre. ttaeigiéra^ de pr^igB pour ^ 

et à un donné Je- zen- î» qnt «ans dépenser d'an- 


^ ^ orouTiements tout à fait esté- tant dans une a cage dorées. 12. octobre), oà u va bênéfieier, 
ricura i bd (le Groupe de mu- d'octobre i98i, d'na «droit d 

sique expêrimientale de Bourges, it _» priorité ponr i ensemble de st 

de Metz. VIM- Un support concerts et de ses répétitions». 

nrire, etc.) à participer, dans son murfaeîniiv * ^ Nonveue Cbspeuc des Lom 

Espace de projattan, à un Forum fnfSierieUA bards onvrlra ses portes le 23 jan 

aUB te 2a création où peuoent ainsi , ^ vler. à ta benres. avec rAznqnlt 

: s'e x p rim er (Boulez dixit) « les sur nü, du Belge Phiüppe Bœs- onit Orebestra. Dn st an si ïanvlei 

forces les plus dynamiquos -de mans^ pour deux pianos, orgue elle acenellleta le grand orebestze di 

notre époque ». TOI était le cas, électrique, tam-tam et crotale, Biaxtfai Soiai fu, rne de lAppc 

tçûo V Bicroma 7 Janoier, de rEnsemble ioue paiement aoee de belles Paris-u*. téL 357-s«-84). 

C^pig^. f ripé p^ *“**“ ** Snâd*. b 

d'an- Paa Mélrmo, r»l des plus actm popolnlre et r/uiemagne Hdë 

«Tune " ® po* woin» de "»**• *» Comédle-Prançalse aeeneill* 

dan* sotBOiate concerts cette saison a Queues «ipette périodes put- e*«h«r «m cricentenain» i. 


sur mL d» Belge Phiüppe Bœs- 


■ lA NonveUe CbapeUc des Lom- 
bards onvrlra ses portes le 23 jan- 
vier. à 23 benres, avec l'Aanqulta 
Doit Orebestra. Dn St an 31 JanTler, 


raanSr- pour deux pianos, orgue elle acenellleta le grand orebrêtze de 
électrique, tam-tam et crotale. Biaxtfai Solal ci», rne de Lappe. 


quiMqucs superbes périodes pia- 


rale. la Comédie-Prancaise aeeneille 
ponr eélébrer son tricentenaire le 


wiy mutuellemeaL Le sujet «e rauiiio-visuei T Ds s'en dèrenoent 

ment *ïe^ ^is ^uaote- Soit on ren» ensemb^solt En fait, oette boni» affaire re- Porto-I^t 

oopart chacun dans une courae pose ..d'abord sur une bonne vo- Ce programme de qna2Ué tu 
®®“^® ooentte Je suis oe que Ghèrasim tete, une .bonne foi. une zen- tioiu a pas semblé pourtant indi- 

œt Indtepen^te au^teTO^ ta- ^ ^ ^ nâettàziî en contre sur le tenata d’uzie mime quer de directians très novmeOes. 

terne. J^emaye de-- traarallte jm fiv,,,*—, • « rnmt m mnbi »»« eanoention de la culture. Sunvatsa. de Gfuseni» SinonoIL 


aoers 2a Ftance et iusqu’à.^ nistiques. vobtbües et frémissantes. national de Bnearest, awc, 

Porto-Biçol qw restem curieusc^i suspen- «la Lem« ^ 

Ce programme de çaoUté ne *** cawgiaie. par sadn Beii- 

.. COTHiM te raggcreni tes prolonge ^ i~ le 17 . PoiuiituiBB 


nous à PM semblé pouvant indi- «‘«. et les w et 17. . u Fondation. 

auer de^Ureetioru très nouvelles. J îî^r“ Vallejo. par Borea popesen. ga- 


sni«L teT^»zi£je^^zSi lomièie. ü met en z^ une eonoeptlon de la culture. , 

tz^^neu de photos,* éventuelle- mab le travail ne se Amoier te gens A la cuiture. 

gg, > Py PAS- ®P^o» te.trouver là où ite sont, invei 

SSS ^ dUtostratioD motnelte aucune lés déserta cnlturala, conjbler 

'forme poétiqxB ne prend le dessus. . 

PÊPÎS JS- ^ Æ ifSiM Le tiiiS^avaiioe - tateinporalle- -r— : 

Palse, ie n e _si^ pas zpm a iTStte pnJs'Ie lî’ne axrtve A -être ■ 

non pu» J™ ,?*5i,SÎSS üvro rf«nT^* L'ex- ■ fssUtss tntenuiaoiia) 

tensfoo. et fl faot la dbaoudre gg, „ «ntre naroonrs. (PanUtecton ama Usn à B 

pour obtenir ? en enaaoe. . I î®*?** * PeattèPè* tainA dn *9 




da UtK coton de àT. a teMer. l« M- 

grand tempérament en tout cas. national grec viendra avee kpto- 


•» « y, ” manoée de silence oA 2a sooruno *«* in sie me Bussarone, de métbèe». et les 24 et ss présentera 

rt ^ (pfcirtte 4'»nto..KS *“ 


non plus. C»_i™ ores rinni^* L'ex- ■ tatetMiaoiia) dn 

tensfoo. et fl faot la dbaoudre gg, „ «ntre naroonrs. (PanUtecton ama Usn à Bor- 

pour obtenir to fluiihtttQnaDd ^ daam. à Paatrepét LalnA dn S9 an 

db tensia a. fl ne süaglt. g as de dans'Paib ® Janvias uses, saaà.j» patxeaag» 

tamdan nervsuse. IZOe ' ' densité dn mtniatBzo de P anv I xn nnBment et 


dee notes, des cris, des trémas ^ Piano, tour à tour, prennent d’Aiexis Biinotis. ■ 

A dibsrêes Aoitieurs, comme des ■ *'* pbotoBxnpbe «mpn«nw jaex 

oonsteÜattons dont on ne diseeme msted M rpterUare de Oat to S;^ Ntsberg s’est donné la mort le 
pas ctefremeni les dessins qai les ® déeembre use dans sa maison do 

rélieni ; on deotne cependant une Toms. 


tension nerveuse^ ' izoe 
plutôt Four qu’une jAo 


ante 


mot eaai ôalérle d’AgAtbe QaiUaKl. entre ™ F«ne ( 

P®°* “. S^tour SaJnWaoqaes et te chaiS 


dn miniatèio de Fenvtaumement et 
dn .eadK de vie et dà eonseh de 


harmonie dans cet air raréfié. 

"Lee PanézalHeB 1 st ü, de 
Erion FenûyAougA sont deee- 


ottssi ingènite qufngéfzieuse. 


nrorlglnB américaine. Jack Nla- 


Quont à Contxqpolnta irréels- berg avait quitté Mev-Xork pour 
Rencontre, de èficAoëZ Leutnas, s'InetaUer en France il 7 a tnesto 


» vie et dà eonseq de pour Six flûtes multipliées par .«S; mon^ pour 

ueblteetea Bénétleiaiit réifrisetion direcis. C'est un mlto- **® Fopna, n «valt coosatod 


ôn’caie te tour.salnwaoq^ et » ma*^ nam temps, mais elles restent 

îLS.S^«f^Ste L"ÎUgSS Sï&'S!S^«&îS; S1SSW/SSWSSÆ 


reste rien d’une pholotateatton-. ™ pronbsé oomme ça. U de gnatre prognmmM ehaqne Jour : 

neUe. elle est pmement t^PO- èu a l'ttivers, se lireen ' tea programm» de fnma en 

relie, elte a des caractères nost^- .. oÛVBrt ' à tous te compétittoa. «ni Hrovt eoneins par 

gjques ou sentimentauz Avec, le » Pattrlbneiba de prix par- lU Jnry 

znoôde, te tntentiqos sont très . uteréacioaai, an r»nun andio-vlaaei 

fcuariftg' HT^A feds qu’on" lit saisi . ' , - ~ -. ponr les aima taon eompétlttoii, une 

on parvient A vçJr oe quH ;y a ' Propos reomlllia par rttrcspesttve dé fllmi d’axohttHCaze. 

dans le sujet. Comme on. est us ' MERViÊ GtilBÈRT. En oem,. pinsfanxi manuiKtatiom 

xéréteieuz; 3 faot Stre tin peu . - ;aeeo»pagaarûot ca festival (eqift- 

trszispaxent tx^ mootrer oe - ' > bthnû» a taUa nmdrô «; atatiem 

qu’on a approdîér ' * *. rue an Pons-Loub-Pbuii^. dwmib; vitftes gnldén) et sa wi- 

»te voulais raconter une hte- pari* (4*ï- ‘ toagwrat jusqu’*» * »«l«. 


oü resplendissait cependant par 
moments la harpe d’Alys Laute- 
marm. 


•ff s, rus dn' Fobt-Xxnzb-Fbllli^. 
paria (4*). 


Pattribntlba de prix par- an Jory 

uteiiiacioaai, an fenun aadio-vlaaei La, création dAquarius, pour 
' ponr les taon eompétlttoii, une deux pianistes et deux percussion- 
rètrespesttve de flimi d’axohttHCaze. nistes, du RouTnain COstbi Iffla- 
Bn outia,. pinsfsnxi mantiiKtatioiis reasEo, a sédadl daomstage par sa 
•aceomiMignérûot ce festival (eqift- beauté sonore, ses trémolos znop 
âitioiû» a taUa nmdrô «, atetiaz ffiqusg de v&rapAone, ses étincsZ- 
irenisata vieites guidées) et we ^o- lematta de crotales et ses bâtes 
loiamnit jnsgn’an B fivzla. ■ apostrepihes romantiques de pia- 


nistes, du Roumain COstin Iffla- JACQUES LONCKÀMFT. 

A fdrbrj/ dOOOnfoffC OOT Stt 

sonore. 

tém ents de cw t o le s et ses à^es oenvies de Schoesberg, BSatner, 
- apostrophes romantiques de pia- OastiguonL etc. 


réimecüoa directs, c'est un mélo- * " vogue, u avait conaatna 

S jg s: îs:. 5S2;^^ss5«S'£'^ 

? OlsrtnflTier g^s, Urs obtenant des photographes 

guùtzütés fonneucs. alors que leur srt ne faisait pas 

ce copieux programme ètaü .1®. 

par/oifemenf z'azcrprétê par PEn- ““1°“”* *‘“'-1 
semble 2 e 2 m, la soprano Doredhy ■ Cn « mastic b a rendu ineoxn- 
.QorOZO et 2cs piOTlistCS Jacquettne prébenstble la dernière pbrase de 
Mé/ano et KasiuM FujiL ï’ardcle de Frèdèrfe fidelmenn snz 

l'exposition a drebiteetnrea eolom- 

JACQUES LONCKÀMFT. bleonesB (sla Monde b dn S Jan- 

^ Komn* .4. «.,<1^ a auiliBU dû Imprimer: 

* . seeooa prognmzoe oe lean a _ em * • „- 
LTROAM. le vendredi S Janvier, avec “ » * “» * cherobeE, 

ito» créations de DeniBOv, èaüzu. rt ^ ® pae astre les toan dn parc 
ilea œnvies de Schoesberg, BSatber, 4t les quartiers de brique paavtes 
OasUglionL etc. snr les haatenzs de BognCa.' b 






PQQd 16 — L£ Monde — Venijiedi y janvier 


Pour les selles 
yorr liffiie programme 


...réussite absolue 
de cette peinture 
de caractères. 

Gêna Rowlands, " ' ‘ , 
fascinante, émouvante..., 

MICHEL FEREZ/ LE-'mATIn 


IRGAM 



FestiTâl; de Ytnise, 1980 


du 19 au 24. janvier 

deux créations mondiales 

18 h 30 et 19 h 

Gehlhaar / Pas à pas 

avec 

A. Marion flûte 
G. E>eplus .clarinette 
J.L. Chautemps saxophone 
J. C. Pennetier piano 

20 h 30 

Cage / Roaratorio 

avec 

J. Cage récitant 
J, Heaney. chant 
P. et H. Mereter percussions 
J. FttlIeilUin régie son 

ESPACE DE PROJECTION 

31, rue St-Merri 4* toc. 278.79.95 
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GRANDS INTERPRETES ET JEUNES TALENTS 


LUND1 12 JANVIER 

PIANO 

BRIGITTE EN6ERER 

Orchestre Sfymphonique 
de la Garde Républicaine 
DIRECTION 

ROGER BOUTRY 

BEETHOVEN •OiABRIER*TCHAIKOV5KY 

PRIX DES PLACES: 22 FRANCS 

AMPHITHEATRE: 10 FRANCS 
L Location:!, Place du Châtelet J 


Candice 

R4T0U 






m m 





Pièce de John Haie 
Adaptation de Claude BEdgnères 
- ' Mise en scène de Michel Fagadau 
Décor et costumes de Mario Franceschi 

avec 

Louison ROBUN 

AFAimBDIIIS JABBEH 

Sôrée h 30 • Dim. inaL 15 h 30 > Reiâi^ Dim. soir et Lund 



nouveau 


compagnie des commissaires-priseurs de paris 

sont ïnilïcaNeiis portîeuliàMS 

les expositions amont lieu in veille des ventes, de 11 A 18 h eur e s 

hôl'el des ventes • 9, rue drouof - 75009 paris 
téléphone : 246-17-11 - télex : drouot 642260 

LUNDI 12 JANVIER (exposition samedi 10} 
s. 7 - Bel em obc. M* le Blanc 

S. IS - FAplUoas. cuivres oti]. vitrine. St» . Fneheteaii, Peeeli^ 
tean -Badin. 

MERCREDI 14 JANVIER (expesîKen mardi 13) 

S. 13 - Autœr. muAicaux. livres ; pèche. saBVOBam. M* le Blanc. 

VENDREDI 16 JANVIER (expoeitien leadi 15) 

S. 13 - OPJata d‘art M» PeschMean,' Ti -ngHi», 

ETUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
U BL ANC - 3 2, avenue de rOpén 175002) - 206-»-48. 

nscaaiEAC. PBSCHETCSU-B&DCI - \t. me de \a Oranee - Bate- 
Uére (750891 - 770-88-36 


SPECTACLES 

Ihéâtres r 


NOUVEAUX SPECTACLES 

Comédie - Italleiine (321-22-221. 
ta Mort de Panulon. 

American Center 1633-51-28} , 
21 h. ; The Suzvlvor and 'the 
Traxviauir. 

Petit Fornm 1207-53-47). 
20 ta. 30 : Mletael Bemxon 
Ohaxxte. 

Foutame i8T4-74-40}, SQ 11. 30 : 
StaaelE. 

Galezle-Tlié&tze (551-00-85), 
20 ta. 43 : Colporteur d'images. 

Plaine (M2-32-25). 20 ta. 30 : le 
pnsee CravestL 

VlncenBes, TbéASie D.-eoraaa 
(374-73-74), 21 11. : le Gartfies, 
de Plnter. 


Les salles sahvejitinnnpps 

et fWfrgfripg/PJ 

Comédie - Française (296 - 10 - 30), 
20 ta. 30 : les Caprices de SSarianne; 
r^reuFB. 

Odéon (325-70-32), 20 ta. : Dom Juan. 

peut Odéon (325-70-32). 18 b. 30 : 
la Nuit juste avant les forêts. 

Centre Pompidou (277-12-33), débats, 
18 ta. 30 : Le réallsma et le réel. — 
Cinéma, 19 ta. : Le cinéma espë- 
rlraeata] des annén 1984-1967. 

CozEé savla Monfort (531-28-34), 
22 ta. 15 : la Prose du Transsibé- 
rien et de la petite Jetaaana de 
France. 

TtaëatR de la Ville (274-11-24). 
18 ta. 30 : To Ta 51a. viokmeaUe 
(Setaubert. Franck, Ktêlaler). 

Xtaé&tre mosleal de Faxis (261-19-83), 
20 ta. 30 : la Vie parisienne 
(Offenbacta). 


Les tmhres salles 

Ain Iflm (322-70-78). 20 II. 15 : la 
Bande dessinée ; 21 ta. 45 : Faili- 
gan’B Vlfllon^ ... 

Caneronr de l'Esprit (633-48-85). 

20 ta. 30 : les DUemmea de la 
balance. 

Cartoactaerie de Vineennea, ThéAtre 
de la Tempête (338-36-38), 80 ta. 30 ; 
Ctaareuterie une. 

Cité internationale nnivenîtaïn 
(589-87-57). Beaserie. 20 ta. 30 : le 
Personnage combattant. 

Comédie Canmartin (T42-43-41), 

21 ta. : Bevtons dormir à l'Elysée. 
Comédie de Paris (281-00-11). 

20 ta. 15 : Les spirites se mettent 
A table; 21 ta. 15 : les Voyageuis 
de carton. 

Edonard-vn (742^^), 21 ta. : 

Debnrau. 

Essalon (278-46-42), Z. 18 ta. 30 : 
M.tin vlfca ; 21 ta. : la Vie en douce ; 
23 ta. : Esterlsme. — ZX, 21 b. 30 ; 
Est-ce que les fous ]ouent-Ua.? ■ 
Gsltê - Mon^taxnasse (322-lfi-iS). 
20 h. 15 : Le Pire Noèl est une 
ordore. 

Grand Han Uontorguen (233-80-78), 
20 ta. 30 : Festival de elowna. 
Hncliette (328-38-98). 20 ta 15 : la 
Cantatrice ctaauve: 21 h. 30 : la 
Lecm. 

Luoemaln (844-57-24), Ttaéâtm notar, 
18 ta. 30 : CnmpartlmeDt non- 
fumeurs ; 20 ta. 30 : FiceUes ; 

22 ta. 15 : la Séatiouette. — Ttaéfitn 
rouge, 20 ta. 30 ; Jeux et Fatras ; 
22 b. 15 ; MoUp Bloom. — Petite 
salle, 18 ta. 15 ; Parlons français. 

Madrieine (285-07-09), 20 ta. 45 : 
Siegfried. 

Btattaurins (285-90-00), 21 b. : Mon- 
sieor Detaots. 

Mletael (265-35-02), 21 b. 15 : On 
dînera au Ht. 

Blodeme (250-09-30}. 20 h. 30 : la. 
Nuit. 

BMentpamasse (320-89-90), 21 ta. : 
Exercices de style. — Petite salZe, 
20 ta. 30 : l’Evangile salon saint 
tcarc, 

Œùvre (874-42-52). 20 ta. 45 : Un 
bâtait pour llilvEr. 

Pottniêre (281-44-16). 20 h. 30 : Sle- 
ptannt Man- - 

Présent (203-02-55). 20 ta. 30 : Un 
pavé dans les nuages. — Amphi. 
20 ta. 30 : Il Esut que Cléo parte. 
Studio des Champs- Blysées 
(723-35-10), 20 ta. 45 : le Cmur sur 
(a main. 

Stndio - Théâtre M (538 - 88 - II). 

20 h. 30 . Dérision (Jaeoby. mime). 
T. A L - Théâtre d*Essal (274-11-51). 

20 ta. 45 : l’Ecume des Jours. 
Théâtre des ' Cinq - Diamants 
1580-18-62). 20 ta. 30 : las Colombes 
sauvages ; 21 ta. 30 : Dno pour 
deux agena doubles. 

Théâtre des Deux-Portes (381-49-02). 

20 ta. 30 : les Femmes saventas. 
Tlirâtre d’Edgar (33Z-U-02). 20 h. 15 : 
Sa ; 21 b. 43 tes Jomelies. 
Théâtre - en - Sond (387 - 88-14}. 

20 ta. 30 : l’Bomma ft l'envers. 
Théâtre Marie - StuaiC (508-17-80), 
20 h. 30 : Dominique Bailly. 



Pour tous renseignements concernant 
i'ensembie des programmes ou des salles 

cLE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70,20 (lignes groupées) el 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés} 


Jeudi 8 janvier 



Les cafés-théâtres 

Aa Bec fin (298-29-35). 20 ta. 30 : 
Pythle-Tïésar : 21 ta. 30 : Des' 
ptaancaamea dans le cavlàr ; 

22 n. 30 : le Testament du Père 
Leleu. 

Au Lapin agile (606-85-87). 21 ta. : 
La bobème qui ebante. 
Blancs-Manteaux (887-17-84), 

20 b. 45 ; Anota = MC2 : 22 b. 30 : 
l’Homme à la coqua — H. 20 ta 15 : 
Trtb glati ans sexualies a (Thleago; 

21 ta. 30 : Poulet frites ; 23 ta. 30 : 
Xtefralns. 

Café d’Edgar (320-85-111. 18 b. 30 : 
Eatlnuctaka : 20 ta. 30 . Smo» 
slamolaes cberctaent frères sia- 
mois : SI b. 30 - Astriid et Claude ; 

23 ta. ; Sueur, cravate et tricot 
de peau. 

Connétable (277-41-40), 20 ta. 30 : 
Ttaomas ; 22 ta. 30 : 'U. Fanon. 
Coope-Cbou (272-01-73). 20 ta. 30 : 
le Petit Prince ; 21 h. 30 : le Stoi 
des balcons. 

Cour des Miracles (548-85-60), 
20 b. 15 : M. Lorca ; 21 h. 15 ; 
Ivres pour vivre; 32 ta. 45 : 
O. Taxartes. 

Croq* Diamants (272-20-06). 19 ta. 30 : 
Ça boum... Pascadel 7 ; 20 ta 30 : 
la Voix taumaine: 22 ^ : le Fétl- 
cblstfi- 

Le Débarcadère (607-79-39), 21 ta. 30 : 

A. Cunlot. 

L’Ecume (542-71-16). 30 ta. 30 : 
J.-P. Résinai; 32 ta. : U Dal- 
TnmwfTt 

Lneemaixe (544-57-34). 22 ta. 30 : 

B. Axnac. 

Peut Casino (278-36-50). L 21 ta. ; 
Ptaédn ft repasser; 22 b. 15 et 
23 h. 15 : le Concerto déconcer- 
tant. - n, 20 h. 30 : le Grand 
Ecart; 21 ta. 45 : L’une Dungta 
Tautra boit : 23 ta. 45 : Susanne. 
ouvre-moL 

Pied-Bleu (285-83-16). 20 b. 30 ; Une 
étoile dons le placard; 21 ta. 30 : 
Noua, on alnu; 33 ta. : D. So- 
quUlet. 

Le Point-Virgnle (278-67W13). 20 ta. SO : 
Tranctaea de vie; 21 ta. 20 : 
J.-M. CornlUe. 

La Sirapap (278-27-54). 20 ta. : la 
- Raison du -meilleur: 2l h. 30 ; 

Anefrancs dana le sandwich. 
Bélénite (354-53-14). 20 b. 15 r 
Racontes - mol votre enfance ; 

31 h. 30 : Two men ahunHa — 
IL 21 ta. 30 : Plco. 

Tanière (337-74-39). 30 ta. 45*: H»nw 
et LiKwnibft. 

Théâtre de Dlx-Beares (006-07-48). 
20 ta.' 30 : un poUeblnrile' 
le tiroir ; 21 b. 31) : Ma vie est <xn 
navet; 22: b. 30 ; M.-TI1. Qrxln. 
.TbéflOce des Quatre - Cents - Coups 
(320-39-69), 20 II. 30 : Madame le 
Prés iden t ; 21 ta. 80 ; Booiour les 
raouBtees • 32 b. 30 : l’Amour en 
visite. 

VleUle-GrlIle (707-80-93). 31 li. : 
M. EUvaL 


/.es rhnnsonnters 

Caveau de la République (27S-44-45), 
21 ta- : Hennuz ceux qui n’anen- 
dent rien car Us n^oront pas 
plna. 

Deux-Anes (806-10-26), 21 ta. : Quand 
ks ânes voteront. 


mesirales 

Théâtre de nrls (280-09-301. 
. 20 b. 30 . Cache U joie. 

Théâtre de te Forte- Saint -Blartm 
(e07*37-32). 30 ta. 45 : Barlsm 
•SwlnE- 


/.d mesir-hetl 

àSre Ubre (322-70,78), 33 ta. v 

J.-L. Debattlee. 

Bob'mo (322-74-84), 20 h. 45 : Gup 
Bedos. 

(Symnase (24S-7B-79). 20 ta. 30 < 
Coluebe. 

Olympia n42-25-49). 21 h. . Hervé 
VUazd. 

Palais des glaces (607-49-33), 20 ta. 30 : 
Boden Powetl 

Palais des sports (828-4(M8>, 20 ta. 45 : 
le (targue de Moseoa 

Studio Bertrand (783-64-86). 20 ta. 30 : 
Vaoina MlehAle. 


Jaxs, ùop^ rock. Mk 

Café d’Edgar (332-11-02). 22 a. 45 ; 

Patrick et Serge Desaunnp. 

Caveau de la Hachette (328-0-05). 

21 ta. 30 : F. Ouin Swing Quartet. 
Cavean de la Montagne (354-82-39). 

22 b. : G Badlnl Swing tXaidiine 
Trio. 

Dreher (233-48-44). 31 ta, 30 : 
Eenny-Diew. 

'Danois (584-72-00). 21 h. : Loa On- 
]as del Bey Prlgîo. 

Gibus (700-78-88). 22 h. ; Andrew 
More. 

Fetit-Jonmal (228-28-59). 31 b. 30 : 
Side One. 

Petit-Opportun (238-01-38). 23 li, : 
a et L. Paya. R. Ttalébaut. 

Slow -Club (233-84-30), 32 11. : 

F. Franc. 

Théâtre Noir (7B7-BS-14). 20 ta. 30 : 
D Soumare. . 

VleUle-Herbe. 21 -ta. : Moçaflor. 

Dans la région parisienne 

Bues-CT-Vvette. M.J.G. (907:^4^1(0, 
21 h. : .la Sonne Ame de Se- 
Tebouan.' 

CiêteO, MaisoD de la oxxltnxe 
' (898-94-50), 30 ta. 30 ; le Oésamoor 
Meudou, C.C. (626-41-20}. Xt ta. : 
U. Tonuyo. 

Sar^vffle, TtaéftHe (914-33-68), 
31 ta. : les Quilapayun- 


□nemEis 


Les films marquée '«) v -t mterd. 
aux maint de treiae ..ns 
C**> aux motus 4e Ux-tarit ans 

La Cinémathèque . 

CtaalUot (704-24-24) 15 ta. : te nttta 

■ Lise, de J. Giémillon ; 19 b i 
CbatUe Ctaan A Monte - (tawlo. 
d-B. Forde: 21 ta. : la Uam w 
coUst, d'A. mtctaeock. 

Beaubourg. (278-53-57). 15 It. : le 
CavollBr noir, de B. Baker : 17 b. : 
Opération Tliplxx, de B. Thomas: 
19 ta. ; la Novice, d’A. Lattuada. 

Les exclustmtés 

AC/DC (Pr.). Forum-Ciné, .1* (287- 

■ 53-74) ; Rotonde. 6* (833-08-22) ; 
Luxembonig. 6* (633-87-77) ; Saint- 
Ambrolae. il* (700-88-16) ; Conven- 
tton-Sal nt-Cta arles. 15* (579-33-00). 

LA BANQUXBBS (Pr.). Ma. rigr'fcTi g> 
(359-92-82) ; Françala, 9* (770- 

33,88). __ 

BIENVENUE Mr CHANCE (A., va) : 
Lu camalre. 5* (544-57-34). 

THE BLUES BROTHERS (A.. VA) : 
Movtes-EalJes, 1<* (280 - 43 * 99) ; 
D.C.C.-Odéon. 8* (325 - 71 - 08} ; 
Luxembourg, S> (633-87-77).; Ro- 
tonde. 6* (633-08-22) ; Biarritx. 8> 
(723-09-23) ; Ermitage. B* (359* 
15-71). — V.f. . U.Q.C.-OpAra, 3* 
1281-50-32) ; Bex. 2* (238-83-93) ; 
Coméo, 8* (248-66-44) ; Mlstru. 
14c (538-52-42) ; Mostparnos, 14* 
(327 - 53 - 37) ; CUchy-nittaA, U* 
(522-46-01) ; Magio-Oooventlon, U« 


(828-30-64) ; TourellBs; 20* (384- 
51-98} ; Paramounc-Gaijuciev 13* 
(580-18-03). 

LA BOUM m.), Qaumout-Xns Salies. 
1"- (297-49-70) ; Richelieu. 3* (333- 
56-70) : HautefenlUeL ' 6*- ' (833- 

79-38) ; MDctpamasee-83! 6* (544- 
14-27) ; Paria. 8* (359-53-89) ; 

Français, 9* (349-66-I4) .; .NaUoD, 
12* (343-04-87) ; Gaumont-find, 14* 
(327-84-50); Cambronne. 15* (734- 
42-88) ; Cileby-Paita& 18* - (523- 
46-01) : Publicis-EIyséœ. 8* (720- 
76-23) ; Paséf, 46* (288-62-34). . 
BRU3QBLLBS TRANSIT (Belg- V. 

Tiddteta) : Olympic. 14* r542-67-42>. 
BTB BVE BRESIL (Brésil, v.a) : 
Epée de Bois, -s* (337-57-47). 

LA CAGE AUX FOLLES XX (Fr.). : 
U.OjC.-Opéra, 2* (281-50-32) ; Bex; 
2*. (236-83-93) ; Bmaffse, 6* (323- . 
57r-;97) ; U.O.C.-OBnton, 8* (329- 
42-62) : Normandie. 8* (359-41-18) ; 
U.G.C.-Marbeuf. 8* (225-18-45) ; 

Heiaer. 9* (770-11-24) ; U,Q.a- 

Oare de Lyon. 12* (343-01-59) : 

• U-O-a-Gobetina, 13* (336-23-44) ; 

. èHacraL 14* (538-52-43) ; Murak 
16* (651-69-75} ; Secrétan. 19* 

(U8 - 71 - 33) ; Magie-Convention. 
15* (828 - 20 - 64) : Puamount- 

ütelllot. 17» (758-24-24) : Pua- 

mount - Montmartre. I8* (608- 

34-25).. 

CALIGULA (Zt.-Azig., v.om (*«) 

U .O .C.-M arbeuf . B* (2S- 18-45). 

CA ÜC taiai tAR (Rr.) Pomm-Clné 
1* (297-53-74): Studio 43 9* (770- 
83-40). 

les CHARLOTB contre DRACULA 
(Pr.i : Rex. 2* (236-83-93) : U Q.C.- 


THEATWi 


LOC. 874-42-52 et AGENCES 

350- 


M CLAUDE PIEPLU 
GEORGES WILSON 
CLAUDE RiCH 


UN HABIT POUR L’HIVER 


Prix de la 
CRfTIQUE 
1980 


de CLAUDE RICH 


LUGNE-POE 
GEORBES WILSON 


B 

0 

B 

1 
TU 



.17b/RUGMdBs.*ciuiLsatr/LoeatUBn SS.T454/V 


^ maison 
' des arts 

CRETEJL hr^TïïT^ 

89aS4,50 ”’^**^^* uiMtüiE 


jusqu’au 24 janvier 

LE DESAMOUR 


COMEDIE DE CAEN 


PLACE S.ALLENDE- CRETEIL 
métro Créteil Préfecture 


THÉAl’Ril p’IX'RY 

I -VCr-M J’ 

<; l'h' ur;r iJ.,". vUkii • l-, iJ'; v;y 

• (Tirv-.i-h:-.:!' 

/■/.i .w OU doit tout oser 

U'.nquiL^' : 

. coivu.'ciif xic Fs-.incois R.c.':n,uiîi 
■rni''V en sccnc- de Fri.eiitc l.iout;' 

d u 9 j an\-ier ju 8 te vrier 

location : 672.37.43 


âXBitaenf. 8* C225-13-45> ; Camée. 9* 
(246-88-44): U.C.C. - GobellBe. 13* 
(338-23-M) ; IGetral. M* (539- 
53-43>. 

tx CHEF D’OBCUJES'i'SS (PoL. v.O.) : 
Studio de la Harpe. S*. (354^-83) ; 
Forum - Cinéu 1*» <297 - 53 - M) : 
Bantefevllle, 6* (633-T9-58) ; 
Fkanos-ESysées; 8*.' (723-71-lX) ; 
parnasatena; I4* (329-83-11); 
14-JtaHlUt-ButUIC. U» (357-90-81) : 
14-JulUet - BeaugnneUe, 15* (57S- 
79-79). — VS. Salnt-Lasarc- 

naqalex, V (387>55-43). 

LA CIGAXJt at., VA) : U.G.C.- 
Suntoa. 8* (328-42-62): Biarritx. 
F (T23-68-23>. — VS. t U.G.C^ 
Opéra. 3* (281-30-33) : blaxévUSe. 9* 
(77D-72-8B) : MbBtpxmoS. 14* (327- 
52-37). 

LÀ CETS DES PEaSMES flf- V.o.) 
(*) xr»Hgw««. g* (353*92-82) : 
Pamaaalena.- X4* <329 - 83 • IX) ; 

Studio CUJaA 5* (354-88-23). — VS.z 
Berlltx. 2* (743^40-33). 

LA CONSTANTS (PDL. V.0.1 : Stodlo 
de ta Harpe. S* (394-34-83). 

LS COUP DU PARAPLUXB (FT.) : 
Marignaa. 8» (389-82'Û) : Francis. 
9* (770-33-88). 

LE DERNIER SIBTRO (P7.) : ^In- 
tette, 9* (3S4-3A40}; Bcrilta. 2* 
(742-60-33) : Uarignan, 8- (350- 
92-82) ; UontparnassB - PathA 14* 
(322-19-23). ... 

DON GIOVANNI (F)r.-Xt.) : Bona- 
parte: 8* (338-12-12). 

DROLES DS 4ta>CFIJB9 GL) ; Quin- 
tette. S» (3S4-a3-io> ; Eiyeécs- 
LiDcoln, S* OS0>38-14>: Famas- 
stena. 14* (39-83-11 >. 
EBASESHEAD (A. T.a.) (■«) ; La 
Clef. 5» (337-90-90): ODympie, M* 
(942-67-12). 

L’ETE DE LA FEUS (A., vjo.) : 
U.G.C. Odéon. 6* (32S-71-08). ~ 
VS.: âîlnimar. 14* 1320-89-52); 

Lumière. 9* 1248-49-07), 
EX TE R IE UR N’CXT (Fr.) : La Clef. 
5* (337-80-90). 

FAME (A.. v.a) ; Saint-âUctael. S* 
(328-79-17) : Montpanasae 83, 6* 
(544-14-37) ; Etysées Polnt-Stww, 
8* I325-6T-39). ~ VS. : Impérial. 3* 
(743-72-52). 

PBAVEURS (It« vX.) f**} ; Moxé- 
vUle. 9* (770-73-86) : Montpomas. 
14* (227-52-37). 

GXMMB SHELTSS tK, v.ej : VMéO- 
stone. 6» (325-60-34). 

GLOBXA (A.. VjO.J : Salnt-aermain 
Buetaetse. 9* (033-79-381 ; Qau- 

nxmt-Ctaiampe-Elysées. P (359- 

04-67): eJsM. Salnt-Jacquea. 14* 
1589-88-42)1 Parnassiens. 14* (329- 

83- 11); VIctor-HugO. 28* (727- 

49- 75). — VS.Z Impéria:. 2* (743- 

72-52); Oapri. 2* (508-U-83I : 

MontinEBaese - Pastaé, 14* i322- 

lB-23) ; Oaoiiwat-Sad. 14* (327- 

84- 50)-; CUctaF-Fatbè. 18* (522- 

*MlJ : Astaèna. 12* (343-07-481 : 

Osuuunt - (SambettUb. 20* (836- 

10-96). 

GOSSES de TORVO (Jap- v.o.1 : 

St-Andxd^dsu-Arts. 8« (328-48-18): 
OlympM. 14» (543-67-42). 

RAZAL (Tore. v.ik> : Studio de la 
Harpe-Hoebette. 5* (833-08-40) 
IMM.A(ta>I.AT.À E CONCBTTA (R.. 
VJ».) (••) : Epée de Sofg. 5* (337- 
57-47). B. sp. 

XNSPBCTEGB LA BAVURE (Fr.) : 
ABC, 9* (238-55-54 1 : Gaumont- 
BaUea, 1*» (297-49-70): BerUte, 2* 
(742-88-33) ; Quintetta. 5* r354- 
28-40) : M«rtgn«n 8* (358-92-82) ; 

8* (561-10-80) : Ciuny- 

P^aee, 5* (3S4-0T-76) ; Athéna. 12* 
(343-0;-48} : Pauvette. 13* (331- 
6D^)-;--Gaiunent-'aud. 14**- (227- 
84-50) : -MontparnasE«-Path6. 14* 
(332-19-23) : Camtannne. 15* (734- 
42-96} ; 'Wei^. 18* (387-50-70) : 

Ganmonc- Gambetta. 20* (636- 

10-98). 

JE VOUS AXMB (Fr.) : Gaumont- 
Ealles, 1** (297-48-70) : BetUez. 2* 
(742-80-33) ; RleneUeU, 2* (233- 

56 - 70) ; SfonlpamaSBe 83. 6* 

(544-14-27) : HautefeoUle. 0* (633- 
79-38} : Saint - Lazare - Pasqitier. 8* 
(387-35-43): Fauvette. 13* (331- 

50- 74). Elrsées-Uoooin. 8* (399- 

38-14)} ; Colisée 8* (359-29-46). 

Nation. 12* (343-04-671 : Pamas- 

- Btena M* (329*83-11). Gaumont- 
Cooventlon 15* (829-42*371 ; CllehT- 
FatliA 18* (522-46-01). 

JU5TO(taBUB (Fr.) : Olympic, 14* 
(542-87-42). h. epL 

KAGEBOUSBA (Jap.), v.o. : Saint- 
Germain * Village 5* (633-79-38) : 
Pagode, 7* (705-12-151 : Slyaées- 
. Uncoln. 8* (3S-38-14) ; vS. : 

V&iiaTHawi, gm (779.47-59} 

MANHATTAN (A.) (va); Lucernalxe. 

- B* (544*57-34), en soirée. 

MON ONCLE D’AMERIQUE (Ft.) : 
Haatafeullle 6* (833-79-38). 

NICK'S HOVXE (AIL). V.O. : Satnt- 
André-da-Arte 8* (326-48-18). 


D£ P\ Vf ILS 

ANUMT2UR DCRECTEUIt JEAN MEJICURE 


pions 28 F er 48 F 
à partir du 9 fanvîer 
créafîon 

le bonheur 


ite Christian Liger 
d'qirès Zolo . 

■ --laisi en soina 
Jacques EchavtHIIon ' 
. scèngnpbii 
Pace '. 

. cMhimsi 

Dominique Borg 

BtnnqiM 

NUchel Valmer 

dmlgrafibh. . 

; CoFoilne Marccidé 
il G h 301 

une fleure sons entrorte 22 F 
du mardi ou samedi 

fosqu'an ID.Ituivier 
Il ylolmcgfllste 

yayo ma . 

du 13 ou 17 janvîer 

djâmêl aifqm 

aofnir-tninpésttsiir kabyle 

du 2Ô au 24 {aiivier 
h pîoiâte 

ideszo ranki 
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SPECTACLES 


CARNET 


{354-3S-»), Pagode^ 

; Monte-Carlo gt ( 22 s- 
08-aai Patnàmipag, m» {sas-sa^ii) * 
T^ï itopérUd, » (74a-7:®TGSi;' 
“OOt-CooTontloii, le* (838-43-27). ' 
UE SPECEACLS' GOMBISNCS 


ffs-ï : Bpto-fl^Bota 
^ <“- 

“ ®01 EP l/OESEAU (55r.) r Cltio- 
gL^gatot -OqaiM ^ 

Saùit-^brotae U" (TOO-SA-W) Ü 
S<S) '** l’EWl# 17*. 080- 

SAtiyB QUI F8OT OA VŒ) Wy.- 

r^â-aQu»: 


LES F?LHS KODVEftilX 

ee^lAXÆ^ fttia iHBiBftiô tta 
Pgola AâxBT ï Bwtiirirfa te 
(6S8-08-22); O* 

83-S3) ; nflnnaadle, A* rSSk 

S^i*V.iSSSl-.i£n^ 

» (S«4-2S<A2> ; MBglo- 
Oonvantlaii. 15* (828-30-00 r 
Mtaat 18* (SG1-00-T6) ; 
tan. ZB* C30B-71-3Q t fuap 
TOM i-Mo n i marLw » .l»f^ (808- 

lA FAXH DU MONDE, fn™ £ns- 
Wia de Théo Bbblâmt : tj> 
^aC. S* (387-00-BD). 

LES POUBâBBKZBS DE SCAnK. 
fflm CeançaÎB d» Boebi OobsIo t 
Gamxxont - Tfiritm, l** (307- 
gr-TOl : B^elieD.. A* . <Si- 
SMO) ! OtzartlaT Tattn. s» 
^38-84-88) -, O«0zgB-V,'8*'<Be3- 
■£-j® î MarignaiS. 8* ' (M8^ 

»-B3) î -MontpHrnwa P» thé. 

34* (333^18-23) ; Gnnmant- 

^ 14* (837-8^50) . caieliP 
pathe. 18* (903-48-01) ; Gan- 

most - Qanibotta. M* (sss- 
10-08). 

VOSt DANS lA KONZAGNBi 
fUzn itallm ds Wwmtww*^ • 
(VA) : ILw d n e. (8S3-4S-71) t 
lE-Jiimet-ParaasK, -6* - (338- 
58-00) ; Blarrlts. 0* (TO-AO-SS) ; 
14-JolUeft-Ba5tUIa (357-«)-81} ; 
14- Ju£Q?t - BscQgrmeQflk IS* 
(575-70-7S) ; SbenvenUB-MoBb- 
WMT 1M8 B. 15* (544-35-02). — 

• ^-CiJ&-Op«rB, a* C381. 


lA TOUS BDPFBL EN OTAGE, 
fl im MnfirlBOln de Clsndlo. 
GTixmam : Cv.oA .-ï Tfnmnn 
BtyaéeBk 8* (723-71-11). 
(V^ : BtebaUen, 2* (338- 
58-70) ; ICocitpaxiune 88, 0* 
(^14-27); U.O.O.- Opéra, 3* 
(381-50-32) ; EldOEndo, U*> (208- 
lS-78) ; U.O'Xl.-aaxe de Xavo, 
Û* (343-01-58) ; Cmliraïuie, 
15* (734-42-08); OSolV^PKtlifi, 
18* (528-48-03) ; Bio-Qpàea. > 
<742-82-54). 


£LYSie5 CINiMA, v-o. - BICME- 
UEU, v.f. - UGC OP&A^ vJ. 
&DORADO, v.f. - MONTPARNASSE 
8S. v.f. - UGC GARE-DE-LYON, 
v.f. - CAMBRONNE, v.f, - CUCHY 
PATNt v.f. - CARREFOUR PiraHa, 
v.f. - GAUMONT OUEST BoolegEa. 
v.f. - CLUB lobons - AHbifc v.f. 

LUX Bogneoi^ -vJ. 


\A 300 mètres na desMos 
do Poris on gong 
profbswoitiief dtf crffflo 
jouo au /eu de ta amt» 






^ 1 t ' * 

^D’oprès ALISTAI 8 AialEA» 

Lfl TOUR 
EIFFEL 
EN DTflOE 


(S maOBB JBsnaB PM 
loasoM-iMD nus-oB KvmiB- 
■TT au»S 

*UTn BBHH.fflinÂ Br»(a»SO«- 
«IMa- SMâ.BgBi pMaEUSaiBX 
aMte^Üm^ÊLSOBT COSa» 

iBI|fiHT<«pa8Bl9Q)IT MM^kJ^tSDSji 

'movBU' 


(pr,-rt), V. n.; 
PnolleM Salat-Oenaain, s* (22!^ 
72-SO) ; Pazataousc-ClCF. 8* i5G2- 
j8-7B). — 7X ; PttbUoia 
B* - (3SB-31-87) ; PanQunat-liaUla^ 
IT* (758-24-21) ; PBCazoonoUart- 
va^ 3> (288-KMO): Paramoant- 
Bsatme, 11* (343-78-13) : ï»ani- 
iQOiuit-MOatpaniaaBe.' 14* {320- 

^f 0> ï' Paîamousv-Oaiaxle, )3* 
(WO-18-08) ; Peraaioimt - Oriéaa^ 
W (540-45ii91> ; Convaactos-Saiot- 
.(sra-aw»). 

n, VA : OoUoév. B. 

(^-M-48) : Bsodlo-Rupall. 
(|B0-88-3n. ~ V.t, : Caprl 2* 
.,.[B08-U- 88).- ^ 

Sx 3S TE CHRRCHB, JS MB TROUVE 
'cReJ' : Bam-Asdxd-dea- Arta. 6* 
(safr-tt-io.. 

STABDCST BISMOBIBS (A.). VA : 
QaamoDfi-BallBL 1<* (M7-49-70) : 
PBblLcda-KiaAas. 8* (730-76-33) • pa- 
nuxKnmvisanvaax, 8* (M8-80-CO); 
Panzaouiii-Od4oB, 0»' (338-53^3) * 
SlilllUo Alpha. 5* (S54-3B^ ; Pan- 

ntooin-Uë&tpBïziaeae. Z4* (329- 

WLI O)^ — VL£ : PfiTUTTimnli MnllIoT. 
17* (7SB-34-34) ; Paraawiuit-OpAra. 
8* (742-58:31) ; PazamodUb-UM^ 
paESane. 14* -(328-90 -id) ; Paza- 
mount-OobeUae. IS (707-13-38). 
SinMBMAN n CM- VA rsUET- 

Oeanaln-StnCo. s* (354-43-72) ; 
Marlgaazv 8* (39-83-83) ; Bzoa!^ 

. -ray. 1» (5SZ-41-18>. — VJ. Oaa- 
TOttO-to Tï l Oh^ 1«. (387-48-70); 

> (358-50-70) ; Frannia. 
»*. (770-58-88) ; Fauvette. 15* 

8Pt 74) ; fl a mnnnt -Coovanttop. 1^ 
W28;42-^; . Nattons, 12* (543- 

04-8 7) ; Weiilar. M* (S23-W-01). 
ZSTORES COÜSINB8 CPeJ (V : 
ç (723-0-28) ; Cuado. a* 
<2*8-88-40 ; Mlramar. H* (330- 
U-W : IT,ajC.-Z>aatoia, ' 8* (320- 
, (380-1341). 

■XiA TERBASSB (It.. vA) : Pozttm. 

î* ^V-68-M ; Qnlstatte, S* (354- 
- * .lA4teMet-BBaii8ren5lBL 15* 

<375- 78-^ ; O onete. 0* (858-39-4^; 
Rmaarfeoe, 14* . (329-83-U). — 
VX. : Salst-Zdsaze PenoFtoz; S* 



•.!. 55flPl ^»am aaae.Pnaia, 
w CM3-10-2S) ; Français, 3* (770- 
»«) ; Gteomagt4îon.veptten. 15* 
(83 8-12-871. 

XHB ROSS (At VA) s Etoopaa^ 
-ntns, 15* (306-50-5Q); PalatadM 
Arta. 8* C272-B248>. 

TTOm BOS8MBS A ABATTES (FrO 
(*> : Bretagne, B* (228-57-87) ; 
Komaodia, A* (SSO-ci-lA). 

I* TROUPEAU (Tare, v. «a) ; 

M-J ninet-PamaBae. 8» (82548410). 
tdsk (Pr.) î iTaer. 5- (^404io>: 
UN D1ROL8 DE FLIC CBl. va) : 
Faramount-Odéon. o* (325-e0-88>. 

e (582- 

75-80). — FdL i Parainottn^Mall- 
^ |T* (75B-2S-30 ; pazaawnnt- 
Opéra, 9* (742-58-31) ; Cnavaattoo- 
B^t-Chaclea, 15* (515-83-00); 

■'Max-Xilnder, 9*- (77D-40-04) ; Paza- 
monnt-BiiatTne. 12* (348-70-17) ; 

Fazanuniot-Montinartre, 28* (608- 

84- 25) ! 

M» (32040-10); Paramount- 
OrUapB, 14* (540-45-91); Paza- 

zoonnt-Oalaala. 13* (580-18-03). 

UK KAÜVASS FELS (K.) ; - Fatâ- 
mnznt^Opèn. 0* (742-68-81); 

^r amogttt-Sfa n ' q»*™*^ 14* 

<328-80-10}. 

LA VXB DE BSXAN (Ans. v.oA : 
Cton y-E eolea, S* (854-20^12). 
WEnSBEBEISE (Allv v.oj ; AsDon.- 
aépnbUqitieb 11* (808-51-33}. B. «h 
■'X A-T-8Zr . UN . TOiOrrS DANS 

■ VAV 20 N T (Av VA) : Ixaambaaxe, 

. f (638^-77); Panaromt-Odédin, 
(325-50-83) : Paramoitnt-CltF. 8* 
(583-45-78). ' r— VJ, : Parainoini^ 
Opéra, 9* (748-56-31)'; Faiamonzit- 
’ •MontpaznaeBa. 14* (329-80-10). 

'1 ' » ' 

Les traces reprises 

AMERICA A3ÔBXCA. (A, V.o.) : 
ûlympte Baint-GexmalB;, V (222- 
57-33). 

t£S aventures f ANXABtXqUES 
DU BARON DE HUHCHBAÜSEN 
(AIL. VA).- : Affaon--Scolea, 5> 
(325-73-07) ; UÆUL MaiDent, 9 
(22S-28-M). 

BJBT DOUL .(A., TA). : AotJon- 
Chitatllie. 9 (325-8AJ78) ; 

8* (561-lB-œ). 

LA BATAILLE D'ALGER (Fb). V. 
rr.-Az: A Satoi-Sdmxln. 5* (354- 
50-91) ; S - aStaBBUBm. 9* (770- 
47SS)i. ZWta, 18* (878-02-28); 

Pnagea, 18* (522-47-94). 
BELLADONNA- (J^ TA) (”) : La 
• caet, s * (33T-80-80). 

. btrbRt et uoionsus en',) 

JMvoH-flhiAmp, ■ (273-83-32), en 

mah i ' 

BOULEVARD DU CREPUSCULE (A., 
v.o.) AoSoB-GlnlBDse, 9 (338- 

85 - 78). 

CSNDRnAON (A,.' ViXJ ; NapoUOL 
17* (388-41-48). - . . 

■LB5 ISt DALMATIBNB (A, v:CJ ; 
aeac, 9 (238-83-88) ; UAa OdSon, 

9 (335-71-08); BnUtage, 8* (3S9u 
25-^; UQXL Oam dâ ïion. 12* 
(343-01-88); La Soyate, 8* (285-: 

. 83-58) ; .DD.a Qobâtoa. U* (3SS- 
23-44) ; Mbamar. il* (320-89-52) ; 
MlatraL 14* (529-52-43): Uagla- 
Oonvestton. 15* (888-20-84) ; Ms- 
zaL 18* (Ml-89%) ; NapoUon. 17* 
(380-41-48). 

LE CBAGXON ET LA PüTlX (Pr) : 
Stndlo J.-Coeteaa, S* (354-47%). 
DSUVRANCE (A, 9 J.) (*•) ; Op«ra- 
mSM, V (286-02-M). 

LE DERNIER DES A40EDCAKS (A, 
Xf).: Boy&l-RlvdlL 4* (272-81-44). 
OSRSOU OUZALA -CSov., VA) : 
Saint -AmbrotBa. U* (700-88-10; 
vA. : Hanwmaim, 9* (770-47-55). 
LA RAaCONNlEStB (AU, va) : Stn- 

010 Bertrand. 7* (783-64-88). 

LE SUEPARD (It., v Aj : Spéa de 
Bots. 5* (327%-m. 

LAOUraSE DSS BOUTONS (Ve.) S* 
Drand Parola, 15* (554-48-85). 

LA GUERRE DBS POLICES (Fr J : 
Club, g* (770-81-C7>. 

BAXR (A;. TA) ; Palala des Arta. 9. 
(272-63-98). 

BABOLD. ET UAUDB (A., va) S 
Ssint-tUeheL 9* (328-79-17). 
rester. STREET (A. VA) : 14- 
. JnlZIat-Baettlla. 21* (357-00-81>. 


JB T’AZOXB, MOI NON PLUS (Fr.) 
(«•) : Stodlo Logos. 9 (354-86-42): 
Saint - AtnbroUo. U* (TOO-89-2ê 
B.«p. 

LES JOTEUSeS AVENTURES DS LA 
PAVTBEEKB ROSE (M VÂ) : 
Ctaoebe seins - Oenoaln. 8* 83^ 
10-62). 

LA STBADA (XL. VA) : SCQdlo OR- 
lerCGenr. 6e (328-80-25) ; 14-Jull. 
let-BeangrenellA 15* (575-79-78) ; 
Montpamnâ. 14* (575-39-79) • Bal- 
tas. 0s (S6l-lB-eO}- 
LULu (AIL. V.O.) 2 pBzaamu- 
Odéoo. 6* (325-55-83). 

MACADAM COW-BOV (Am vaJ S 
Chimpo. 5* (854-61-80). 

MEDEE (It.. VD) ; PaCgüee Croiz-NS- 
Tort. 15e (374-9S-04). 

MOLIEBB (Pt.) : Calypso. 17* (320- 
30-11). 

OfONTT PTZBON (Aor, VA) : CSd- 
as Scolea. S* (354-20-12). 
NSW-VORK, NBW-VOBX CéL. VA) : 
Scndlo des ürenllneA 5* (854- 
88-1 9). 

LA NUIT DBS HIOBTS-TITANTS 
(**) (Am vX) : Contreacaupe, 8* 
(325-78-87). 

LES NUITS DR CABIKIA OL. TA) s 
Panthéon, 5* (364-15-04). 

<EDZR ROI - (Zt, VA) a Palaea 
<b»lx-Nlters. ZS*. (374%-(K). 
ORFEO NEGBO. (Bti^ V.OJ : Rl- 
VDll-cntéma. 4a (372-88-32). 

PAIN BT CHOCOLAT (lU TAj t 
ChazBpo. Se (334-51-80). 

PBANTOH as TBB PARADISB (*> 
(A, VA) : etnoche Salnt-OaBnalB. 

«V (833-10-83). 

LES POSTES DE LA NUIT (».) : 
Marais 4* (378^-38) ; Stodlo 

Onjoe, 9* (M4-89-22) ; B^aoe- 

yn (830.49-34). 

qCMLA _CA^ 

v>o J 4* ' 

NUw OdéOD. 8* 

Olyaapte. 24- (549-87-4^. 
BOLLSRBALL (Am VA) («) S XXJOXSf- 
Danton, S- (32943-62) ; BmiltaEB. 
9 (359-15-71). — VS. ; UjQD.» 
Op&m. 2- (361-50-32) : Pazamoon^ 

- MoiilAuattia, 1 8* ( 508 ^ 4^2 5 ). 

LES SEPT SAMOURAÏS (JaPM VAJ : 
Vendâme. 2* (742-97-52). 

THE GETAWAT (Am va) («) : 

Falaea Crolx^mvert, 15* (374- 

95-04). 

THE KNACE (Am va) : Studio 
Bartea nd. 7- (783-84-88). 

TINTIN ET U TEMPLE DU 80ZM1L 
(Fr.-BalR} : nuwatotmt-Cl'ta. 8* 
(58948^8) ; Pazamoant-Marlvaiiz, 
S* (29940-4()) ; Faramoaat-inâxL. 
paznaaae. 14* CS29-90-10) ; Paza- 
Doont-Saetme, U* (30<49-17} ; 
Faramount-GalaalA 1^(589-18-03). 
TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU- 
J OCB S- VOULU SAVOIR SUB'LB 
SEXE... (Am va) : Otnoeibs-SalBt- 
aarmatn, (833-10-82). 
TBAQüBKARD (Am vxk) : Mae- 
Mahon. 13* (380-24-81). 

UNE FBBCME DISPARAIT (A- TAj i 
SVndlo MédlelB. 5* (839-28-97). 

LES venTEUBS DU SOIR (Fr.) ; 

La Clef. 5* (337-99-00). 

VOL AU-DESSUS D'UN NXO DE 
COUCOU (Am va> X Palala daa 
Arta. 9 (322-8998). 

LE VOYAGE EN DOUCT (PtJ : 
A-Baaln, 13- (3^-74-29). 

Les festivals 

CENT nxdfB IFAHBBXQUB DIXB 
LATINE (VA), La DenttZL 14* 
(394-OO-U) : lAa QMdadoa. 
fS GOBOBDiBS ifUSXCALES (VA). 
Aotton-La. Ehyvtte. 9* (878-89-so) : 

na.11 f lai M ii 

HlTCacOCK CV.A). AbOosi- 
La Fayette. 9* <878-80-50) : The 
Gaxne. 

MARX BROTHERS (VA), NlCfcBl- 
Eoolea, 9 (325-72-07) : Un Joor an 
etniaa. 

CHBP8-D>QEÜVSS BT NANARS DU 
CINEMA - FBANÇAXS (BaVomm 
Fhhre, Jean GtaUs), Aettoo-Bépa- 
hUaae. XI* (805-51-^ : la Omxida 
mnalon; La ziizlt est mon royaume. 
^Stodlo 43, 9* (770-83-40) (Salmn), 
en altemanœ : la.Fenma dn bon- 
lanser, la Fine dn pnlaatler. la 
Chuta Snsansa. Marina, Fansy. 
Oèsar. — oiymple, 14* (549-87.42) 
(G. Morlay, BL BaUn) : MnUcPr- 
nam â*iis }onz l Haut le vent. 
BOBOCAGB A TROIS GXNBA8TBS 
(Vysotaky. CboohchlaA Chepitllo) 
(VA). OOBxma, 8* (544-9%) : 

Punique : l'Obi» zooga; l'Aacen- 

nlnw 

STUDIO 28, 18* (808-36-07) (V. O J i 
le Oonoen. ' 

CALYPSO, 17* (38940-11) (va), 

IA h. : Mort A Vhniae ; 20 h. -15 et 
23 A 15 : le Rebelle .: 20 A 30 : 
Voyage an bout de l'enfar. 

STUDIO GALANDE (VA). 8* (354- 
72-71). 18 A 30 : PortlBr de nuit; 
20 A 30 : Taxi Driver; 22 A 30 
-I- 0 A 15 : BoOky BOçroz Ptatoze 
8bOF. 

CBATELBT * VICT O RI A . 1*> (508- 

. - 94-lD (V.0 J, 18 A 15 : Vara. Cma ; 
30 A : Un tramvay nommé Oéatr ; 

22 A 10 : Marathon Man ; 

.17 -A 50 : PoBona; 19 A 45 ; le 
Damier Nabab ; 22 A et 0 A 10 : 
Jeremlah Johnson. . . 
SAXNT-LA1Ê9BBT. 15* (532-91-88), 

(vJ'yvA) : en altamanca : îi. 
Fldta à «Iz achtromapTs ; las voya- 
gea de QulUver; le Chat 'botté; 
Fmreboae: S a qn io on ; DéUvzanea; 
les 1001 Nnita ; Mtule LOvats ; 

. Tommv : Use étoile est nfin 
VBSTIVAL DU BXRB (TA), Studio 
SalatTSévecln, 5* (854%-81) : 

-'Tbemroe: le Damier Botmd; laa 
. Conaarlte Papa 'd'on )anr. 

CARNE- PBBVKBT. 15* 

(2B8- 8 4-i*> T an alternaaoe : les 
VbôwnzB dn soir; las Portaa de Ui 
unit; lae Enfante dn Pandla. 
SAXNT-éatBROISB. U- (700-89-18). 
▼A, en. altemanoa : Je Volenr da 
Bagdad. Seobontraa avao daa hom- 
mea ranuttqpaUea. Dazson OVaalB, 
Docteur Polemouz; AJCJ3J0. Je 
«im- MahbetA Je Varna mM son 

g lUB. Nob pu» belles abnéae. Funny 
IrA Fsan. d’Ane. (FJ. Deeebu 
anlméa Taz Avety 
LES STARS DBS ANNB8S 39, Otym- 
plc, 14* (542-07-42) : Nov Voyager ; 
TbâaA yon Ineky ataxa. 


Atoriggfts 

— U. et Mme Pierre HitSZB, 

Le docte ur e( Mm* Jean-Chatia 
CHAUVET, 

smt heuzeqz de Colza pure dn 
marlagH de ieura enfants 

CZamie ot Bertraoâ. 
qui a eu Uen daxu llntlmitê. le 
22 décembre 1999. 


Décès 


— M. Jean Anlnirtla, 

M. es M me Olivier CoorcouA Seva- 
dne et Alexandra. 

. M. et Mme Obvier 
XmiiadtTm ez PttJWiPT l, 

IL ae Mme Plem WUUot, Anrwto 
et éysiBrio, 

M. et Mate Fancois Plziard. 

K. Pani-Antoine AabnztlA 
oozt la dooleor de taire port du 
rappel 4 Dieu de 

Mme Jean AUBUBrOf, 

née EUubctb StabA 

mania dea saeivmeata de l'Edlse. 
le 8 Janvlez 1981. 4 l*ége de cU^ 
qnante-nenf 

La eérémoDlo rellglense sera eélé- 
brâa la lo japvier ISSl. 4 

S A SA en l’Mm Balnt-Fenlinand 
dea Tarses. 37, me (TArmamé. 
Fazla-m 

10, avenue de flalonigna^ 

■ 75017 Parla. 


— La docteur et Mme Bieiizy 
BaaaseoA 

Mme FTancolae Baudet, 

3L et Mme Jaan-Panl Besancon, 
M. et Mme Jhan-Glauda Lodson. 
Toua wa petatB-wntanta, 

Mme Paul Besançon, ea enfante 
et peOta-anfania. 

Sa famOla et « 
ont la douleur de taire part dn 
décès de 

Mme Samnd BESANÇON, 
née uazsnedta ESaabetb 
Bena-Lonstalct. 
snrvens la 27 décambra 1880, 4 l’Age 
de aobante-qulzue ana. 

Xaea obaèqnea ont en lien an elme- 
tlè» pratastont de Rojoa le 30 dé- 
eambire 1880. 

89. ma Métadler, 

17200 BoyoA 


Mo» André Bran, ' 

Z« profeaaesr et Mme »**«"»**■" 
M. Joa BrUA 
X» docteur et Mme QfeniA Bran, 
Made-Zema -Brnn. 

■M. et Maa Pierre TZooeil. 
ont la donlanr de taire part dn 
déeés, aurvaau anbltement 4 ilga 
de quarante-deox ana, da 
M. Henri BRUN, 
togénienr clvU BJID.T. 

Les fonèraitln ont eu lien dans 
Tlntlznlté en A cathédrale Saint* 
Jean de Lyon, Je 8 lauvier 1981. 
Pada, Lyon. Belley, BayroolA 


— Mme André (DiarbtL 
M. et Utaa Marcel Charbtt et Jenxs 
enfanta. 

M. Biebazd Ctanzbtt, - 
MlZa Codsse Cbaibtt, 

Mme oamula düidiB. 
ont la douleur da Zalza port da décès 
da 

M. Ahruhazn, André CHASBIT, 

leur époUL pére, grand-père et gex^ 
dm. 

XcB Obsèques snzonfe Uea la ven- 
dredi 9 ianvler 2881. 

On se réonln 4 la porte principale 
du dmetlAte da Bagneuz Farudm, 
A 13 A 50. 


— Nous apprenons le décès da 
BS. Jean DEGUISE, 
imiHwT» nérntrff"* de l'AJaseu 
(Né la 10 Juin 1910 S Deudiy (Msra), 
Jean Déguisé, agrleuneur. avait été élu 
sa 1935 maire da Piuquléres (Nordl. puis, 
en 194S, de a oammone aatole. inaoit 
SB M.R.Pm U avait siégé au Sénat de 
TS5S A 1971, date é laqulle fl avait été 
battu. Après cet éctiec H avait do nn é 
a démlssian a cansaQIer g éné ra l -du 
ant» de Vermaiid, tnandat quTI déte- 
aaK députe 1949. Jean OegitifB svah 
renoncé 4 ea foncuam te matré ion 
dm éiaetlons munldpBles te mars 1977. 
il continuait toutefois da siéger au 
conseil municipal comme adiolntj 


CONNAISSANCE DU . MONDE 


FZMZBL - MaztU 13 Janvier 4 JS A 30 et 81 A Dimancbe 18 ianvler 4 14 A 30 


AU LADAKH 


nadJtlaas dn 

■ SS^£~ iOliiS MAHUZÎER 

gw tm Bimalaya et BEarahorBQL Haut» voUte ide-rmdaa-z-SJOO m. Baidiez|^ 
de M d.viiia»aan tIbtodiiA Pays das-lamawties. paM^nne Mmma.jadahhL 
La -polyazMlfla Boologto montagnazda. BUea.' et JBtaa. Aventaza sn Zsnstax. 


FlSVBX.. Dlzo- 25 tanvM M À 30. Mszdl 27 Isatm 18 A 30 et 21 A Nouv. aéasoaa 

I àn Fte 0. DES AHUtlBANTB 


■ UN VOTAOR 


suns 

vrmih ne ÀniJeu 



Mine Jésn FeosnA née Eynard. 
M. At .Mme Jtoqnas Fsnand. 

M. et Mme Pierrn Ftarand-Rynard, 
Jean-Marc, Mata. Jean-Bemazd, 
Mïebffl et Anne, 

Le Révérend Ptoe ***"*< IbnuDd, 

BJy 

IL Jean BOUaufer, ma enfSnta et 

La générale Henri Jung; 

M. René Bddé, 

M. Raymond Sddé, 

M. et Mme Pierre . Sddé, 

M. et Mme Bhorl VenUer, 
son éponae, ses enfanta, ses peUts- 
e nfSn ta son Dère^ son bean-flitte. ses 
nevstata es bnllti 'nnrrr. see couslna. 
ont la doulear de taira part dn dé- 
cès de 

M. Jean BEBBAND, 
'oCBeler de la XAgioB d'hoansoz, 
cftficter de Pozdze nattonal du Cèdre^ 
avocat A la oonr, 

Pyotaasettr honoraire à la taeolté 
da droit de BeyrontA 
- ancien vloe-préslâent 
da Caosefl snpérieor dea Français 
de l'étranger. 

«mglaw pr telHaTi 't 

de ruUoB des ^mnçsta dn LÔiaa, 

s nrvwn t . dans sa snixanta-dlz-hul- 
ttéme année, en son domicile A PazlA 
72. aven ne VJetor-Bogo. 

XÀ cérémonie reUgleaw aéra célé- 
brée en l'église Saint-Honoré-d'Sy^ 
lan, 88. avenue Raymond-Pctneaié, 
Pada-1^. la vendredi 8 Janvier 1B8X. 
A 14 bauiea. 

I/inlmmatlon anra Ben le samedi 
10 Janvier dama to caveau da 
4 Toulonaau 

lu Daazu ut «wg ypw"**- 

Das doxu pour tee crabeDna da la 
guazEé.dB Xdban. peuvent être vemés 
au oonjpte n* 2400 anprâa de ta 
B anque Ubanalaa pour la onomeroe. 
7, xué Auber, Puta (8*). 

Cet Bvta tient Beu- dé tatre-part. 


^DAMEDflSACHY 

Morâges /éussis'dApm40ans 

d»r(^ 75002 PANS 
Tél;r742.O0.3Sf 


— Lé doctsnr Andréa Gollllen 
Kalajlniii. époose du doetéor HJrcsbl 
Kasajuzm, dlreexenr du Buxun i6- 
glosaJ de POJÎLS. poor la PaolDqné 
oeeldental. est déoâés le 1** janvier 
1981 4 Tol^. Llsmnâra'Uon a en 
liéu 4 TOfcyo le nimimffha 4 janvier, 
et IcB eaxûses de Mme NataUima ont 
été envoyâ» & Mhnino le 6 jeAvler 
188L 

Use eérémoniB néeroloéSqué a en 
Ueu le mercredi 7 janvier 4 17 hen- 
zea, an domicUe du doeteor Nako- 
jLeqa 14 Narra Avé&Ue, PUr b ea Poifc. 
BéshaU 

INte en Aïoèila en GK, Mme Naka- 
itma Malt française; aile ovaH obtenu 
m 1962 oon dipHoM 4 ia faculté de 
mtaediie de rwilwsité ce Parts « 
était e g a leme n t tituialrv ifisié IKanea 
és scteBfics (pftysJoiooteJ de ta fooitté 
aes sdanees de runtversfté de Parts « 
iruD eDpHnw de rAaipuncture HAnxl* 
boEtion Celtege d» Tekyvb Avant de «voir 
é ManDie en 1779 , Mrm Hakajlma avait 
exvcé Paeupunchv» peonaal sla ans 
Geneve. Ella étaN memn ra de la spciété 
bitematisnaie ifacupuiieturé (France) et 
de ia PtiOlpplaa Seientlflc AaipunOara 
Soeietyj 


— Dn nooa pela tranttcmoar la 
décès dn 

doetrar BSène KAFLAN, 
oéa Abzamovlei, 
surveim 4 Paria, le 38 décembre 1980b 
daxu aa qnatce-vingt-doTuUma 
née. 

Llnhusnatlau » eu ban an rUnn 
tiéxa Montpanuaee, dons imtlmlté. 


— Resna ïAlh, sa mère, 

Pbülpps TatTh. son frère, 

Colette DJldon, an beOe-Bœur, 

Xies familles T.aTfc-- Abondanzd. 
Aznaod. lÆiéeo. Le Verrier. DJldon. 
et ses trèa nombreux amla, 
tant aaiülr que 

^^uriasErd lAIK 
(ooméfUen) 

les a quittés prématBrfsnesrL 
D n'y aura aueane cérémonie. 


— Le mm» et le eonoell munt- 
olpsl da Carnac ont la doolenr de 
foire part dn décès da 

M. Maurice LE CASVESE^ 
maire adjoint, 
mÂaaiué mUito^ 
ocneler de l'ordre wwnmti etn Mérfteu 
Ses obsèques ont sa Uan en l'égUsa 
paroissiale la B Janvlez 4 15 A 30i 


— M. et Bflme »**«^b*’ Zioesa et 
teurs entants. Olivier et Vlneant, 
ont la grande trletessa da falea 
part dn décès da 
Mme veuve Eugène LUCAS, 
Loelenne Couder. 
Zilnhumetian a au Uan daM ifntt- 
mlté 4 Erqny (Cdtas-du-Nord). 
Lycée Pftm 
84S00 Ivry-sof-Beine. 

9. rne des Fossés-Salnt-JaeauBB, 
75005 Paris. 


— Oran. Paris. 

Mme Augnsta Parlante, née Mar- 
ceUs Corlat, son épouse, 

La dootirar Daniel Parlante, Ma- 
dame née Andrée Laary, lenza en- 
fants St lenr petlt^fUle, 

Le doetsor Roger Bendrlem, Ma- 
dame. née Madeleine Partente, lenra 
enfants et Iraz petlt-tUs, 

M. Jean-Math» Bamnbsrgar, la- 
dnstrlal. MadamA née Pn- 

rieota, et lena enfanta, 
ses antan», pattn-eafazita et sriée^ 
petlts-entanta, 

Lae tamllleB perentaa. aSléas. et 
snüee. . . 

ont la donlanr de tain part dn 
déoèA è mes de QuMre-vlngt-denx 

ans, dn 

docteur Auguste PABIENTIL 
médeelu uentanant-colonel 
de rt a ervB honoraire, 
ancaan vloe-prèaldmt 
du cansen détauimental 
de l'ordre dea médecins d'Orsn, 
antaeo BeerÈtaln général 
da syndicat prwf waMnnnal 
des xnédaelnB d*OruUe, 
ancien délété départemental 
de l’Union nattonele dea médaclna 
de eéserve. 

a ncien admlnl atzateur 
des csiBBBS da Sécurité sociale dDean. 
•nolen commlasBlra zèglotud 
dea RXF. en Algérie, 
chevalier de ia tAginn d’honneur. 
oCflelsr de rordre national dn lOArlte. 
oOloler de llnstroctlon pnbUqns^ 
oUlcler da l'ordra 
da la Santé poMlque^ 
offlclH du Mérite mOttalm. 
Irinbumatton aura lieu an chne- 
tière Montmartae, 28. avenue 4 

Paria-J»u PBDdndl 9 janrier 1881, 4 
13 A 45. 

NI fleoxB ni oonronnea. 

Beloa la volonté dn défunt. la 
famine ne prend» pas le deulL 
2. rue LneUn-Oanlard. 

75018 Paria. 


— M. RaagolB Sobert-aorase^ 
Jérôme, Lanrenea et Philippe. 
Mme Paul Souehal, 

Mme Alexandra Robert, 

M. et Mme Jean-Merie AudoUent, 
Le doeteor Claude Robert, 

Le doctenr et Mhie Ony Harel, 
M. et Mme Manrioe Plalou^ 
ont la douleur de 'faire port du 
déeée de 

Mme Tnaçiàs 
BOBERT-GORSSB, 
née Blade-Clalre Sonelud. 
Burvann ft Parts la 27 décembra. 

Lee obaéqoaa ont eu Usa ie mazüi 
30 décembre 4 Clarmont-Farnnd- 
Une n»8BB sera eélterée 4 Parte 
en l’église Salnt-PhUlppe-du-Roule 
to Jeudi 15 Jsnvlar. 4 18 A 45. 

11, avenna da SuXtaen, 

75007 Parts. 


— On noua prie d'atmeneer le 
eéete de 

SL Pfezie BUSTENHOLZ, 
mâdSlUa militaire, 

crolz du combattant volontalzc. 
médaUla 

da la RaconDalaanoé trancBtaa, 
médaille Interalliés, 
survenu A Salasooa le 21 ' décembre 
1980. dans sa qaatm-vingtr-onzlàme 
asBé& 

De la part de : 

M. at M*"» Oaeton Fery, sea 
enfanta, 

M. et Mme Jean-Franoota Cottet- 
Pninel. 

M. et Mma Q*"«* Rrot at lenea 
enfanta. 

see pattta-anfanta et . aBriém^iBtttte 
enfanta. 

Lee btaèqnes ont en -Iteo 8 Bralne 
(Aiane), le merezedl 84 «Mafwhw . jgBO, 
i*hitiznlté famillala. 

33,- rue Paoi-Oavtalslna. 

02200 Uninaiw 


— M et Mma nsnçola £ae ^uoto, 
3L et Mme GlUee Le ThétileL 
Prancote-Qülaa et Marie-Astild, 
très tancliéa dea zoazques de aym - 
patbla at d'anitlé quJ lenr mit été 
cémôlg&teB ion du décès de 
' Jda LE TBÊÛLE, 
prtafft tontes lee persoiiziee qui ae 
sont BSBOClèes fii leur d'agrém 
l’etyreaston dé leurs remezclamentaL 
Sablé. 

Parta-^ 78 l boulevard ‘st-Mlcli^ 

— liDna Plaira taaUne at toute 
sa (amine, créa tmehéu pez lea 
aomhrBTues marquea de syüipBthto 
qui lenr ont été témolgnéea ion 
du déeàe de _ • • 

PtenB WAUNE, 
ramareleiit toutes les parBonnea qui 
ont pila part A laiir peina et laa 
prient de fao n ver ici l'expreeBlou 
da Xaur profonde façon nateaaoee. 


AnniversGires 

A l'ocCBaloa du septlàma annl- 
vereatre d» sa mort. le 8 Janvier 1974. 
dé la part de Mzna A. (irietaB. Q est 
nz» pensée 4 tou qbu qnJ 
ont connu et aimé la 

docteur J. G. MAMACta. 


Remerciemeirts 


— Minfl J watw DalZlC. 

M. at BCma Mlohél 08860. tzès 
toDchéa par les manmea da sympa- 
thie qoi toux ont Mé téBBDlgnéea, 
remerciant tons deux qm ont peta 
part à leur palus '4 reeeaaiaa da 
décès de 

*J5ttU-Oia;de8 DAXBICL 


MsEteE 

— Amloaia nationala des anciens 
des chantiers de la Jenneaae fran- 
çaise, délégation cégionala dTle-d»- 
PZance, 

une meeaa 4 la mémoire dn 
général de LA PORTE dn THEAL 
et des anolena dea ebantten oem 
dite an la crypte de la -imrâtiTa 
des Mlaalona étrangérea, 128. rue du 
Bac 4 Parts-'^. te «*"'■"1 10 janvier. 
4 15 heures. 

L'cfflca sera célébré par l'abbé 
Gabriel da Ia Porta du Thell. fUa 
du général et lul-méme ancien dea 
chantiers. 


Prières 

— X7RACBB. ■ 

Les ramilles BOOTBODL. 
NACCACBB, 

PXNHi^, 

KBATAT. 

■MAr^AB, 

Informent que lu prières de l'aunéa 
(DracheJ A la mémoire de 
Mme Tleter BOUTBOUL, 
née APegrine Semba 
seront dites le same di 10 Janvier ^881 
4 12 henres. an TBBÎPLS de la 
TICTOIRS (oratoln tanlslRi), 
17. eue Salat-aeoi«es, 75009 PAB3B. 


CommunicoKonc diverses 

— Eefcaohar, e’eat votre droit da 
aavolz I 

Confèranoe : 10 Janvier, 15 A 30; 
Hôtel Mondial. 5. cité Bergère, 
Fari8-8> (métro Montmartre). Pour 
rensalgnenientB ; téL 877-59-40. 


PRESSE 


• Uf» iioitpéf hèbdOTnadaira 
spécUüiai dans la moto a été mis 
en vente, le mardi $ janvier. 
Moto pZxic, tel est son Utze^ 
est édite par la société C.D.BL, 
B.A.R.L., et dJrigg pax M. Paol- 
Tvon SSamy, le directeur de la 
rédaction en étant M. P.-H.-Jao- 
qnes Pothexat. et le rédacteur mi 
cbef M. Joê} ZetUlb.-* 

Moto P2 u 8, dont ie pris dn 
numéro est fixé & 4 francs, 
entend, comme l'indique son 
premier éditorial, edéjendre Zet 
moterdy daiu tous les domoé- 
fies ». An sommaire du piemler 
mméro^ un grand axtide sur le 
raUpe Earls- Dakar, trais bancs 
d’essais, une interview du eham- 
pl0D Mare Fontan, etc. 

7t. CLDJO., u; aqnara de Vergumai; 

75515 PbxIb, téL 255-47-98. 

« 

• Le bUTBou du Stnidteat de la 
presse kebdomadaire parisieitite 
(SJPM.PJ a espxlmA A lissne de 
sa réunion, mardi 6 janvier, « ses 
plus vtaes réserves sur fesprtt 
dm» lequel les réunioTts de la 
• table ronde» sur le îinancement 
et la jfaeaZtté de la presse (prési- 
dée par U. lAsiy. oansetller d'Etat) 
semblent s’orienter». Le SPMiJP. 
a rappelé, ^ms son communiqué, 
que «tes plus ftoutes autorités de 
estât n'ORt cessé de prodamer le 
droit de la presse, expression de 
tous les courants (Topiaion, d 
jouir d'un régime économique et 
/tseaX portfCttiier. 'régime qui sous 
des formes diverses, est en vigueur 
" mis an demi^eiècles, et qui 

ivoit une aide A llnvestiasement 
et im statut üseaj favorisant le 
pluraUsne. 



BntfienTs 

8,bdMalesheibes» BgH> y I 
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RADIOTÉLÉVISION 


SPORTS 


RUGBY 


PREMIÈRE CHAINE ; TF 1 

18 b 45 Avb de ractaeichflL 


19 b 10 Une mberte pc 
Qouid lea coamia 
pas lauxa premeeew 

» b 20 Ëntf— loiw légl 


18 h 4S Les t o n naUon a poUHqnes. 

iiV>pi>osiaoii. , 

20 b JoumaL 

20 h as Feuülfltoa : Blet», bien, range. 

B&aL : Y. AndreL 

Deuxième ^Isods ; Les SToees de Bceebe- 
TlUe. 

Pour atmaer son dantainei le Imron de Bra- 
eAèoaJe orçaaise le meriage de son Jü» Xor 
tiMeu osée Anne de BoueUo. JudUk Uaia~ 
TMtutwe s'sn/ntt. 

21 b 25 Uagezlna : L'dvénemaiL 
De B. BSszqoe et J. Besangom- 

Au aammatre : Tchad ; Vampire lUrgen ; 
State-Onis : lea Itommea de B. Beagtai; 
Frenea : Bagmend Barre et lea eheja d’entr»’ 
tiiu au forum. TFl. L’espeauiou. 

22 b 25 Ln grandes expos M one. 

CtDQ sotiAes a ‘Tl H BhicBimiint. du patrimoine 
(1975-1980). 

9< le terme drennemaaemeia du petrtmotae 
pour cette esposfcton eat eonteatàbte et 
exeaaatf. certaines eattore a reatmt au demeu- 
mnt eaceptionneBea et dignea drtuUrdt, 

23 h JoaimL 


DEUXIÈME CHAINE 

18 b 30 Cest la me. 

18 h 50 Jeu : Des chübas é 
Les HTi.M. 


PREMIÈRE CHAINE ; TF 1 

12 h 15 RëponM à leaL 

12 b 90 HId pranilérak 
18 b JoumaL 

13 fi 35 BnissloiiB légfonaleiL 


18 b 50 Croque vacances. 

TélâtUm : Poco, de D. Brooks» avec M. Aefabniu. 
S. C. Bltehle. 

18 ta TP4. 

18 h 20 Un, me Sésame. 

18 h 45 Avb de reeheiobaL 

19 h 10 Une nAnile pour les femmes, 
dxe cbance en iuoUib, nn bébft en plus. 

19 b 30 Emlssfoiis règfoiulBik 

19 h 45 Les paris de TF 1. 

20 ta JoumaL 

20 b 35 TâMIBm : SJLR.L. ou sodélé amou- 

reuse 8 responsabilité I bn lt èe . 

De M. Ulctaoia (résL : CbrlsUan - Jaque) ; 
avec J.-P. DSCTSS. J. Bsluttn. D. AUleuiLL.. 
8a<i(t-Ttuo. riobe fllatacmaire ramé iHir las 
/eeunea, eapéra æ nsnaer de. aea déboiraa 
amoterettx. fl engage un Uçionnaije démobi- 
tlaé et passe une petite onnones : a aoimite 
ieuue et beau, ebmbe femme fOuue et riche 
en mie mariage. » 

21 h 55 Hagazhia s Pleliis leiiK. 

De J. Aitor. 

23 h Joumd ut dnq Jouis en Bonaei. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJf.TJJ).P£. 

12 h 5 Rsseez dooe me voir. 

12 h 30 Série : La vte des autres. 

12 h 46 JonmaL 

13 h 35 EmfsskmB léglonalee. 

13 h 50 Face à vous. 

14 b Aujourd'hui madame^ 

L'sméUoratlon de l'bsbUst 

15 b Série : Le Safad. 

Le fetésor ntysttrleiix. 

16 h Hagarina ; Qaaira adsona. 

17 h La télévision dee tfléspeclaleuis. 

17 h 20 Fenêtre aur_ muriqae de nebe 

CbrlB Rea. 

17 h 50 Récré A2: . 

lées nalixs me is pamle ; Zdtras ; Seo Bu 
irrêi 

18 h 30 Cest In vtob 

18 b 50 Jeu : Des chiffres d des MIrem 

19 h 20 Emlsrions réglonalea. 


Jeudi 8 janvier 


19 b 10 D'eeeerd pas d'Becord. 

19 h 20 Enlaçons régionales. 

19 b « Top etafau 

29 h JoumeL 

20 b 35 Jeudi cbiéma (et è 22 b Q. 

20 b 4o Cinéma : Prends. l’oseBle et tire loL 
7Um smérlcaln. de w AUen (ise9> ; svee 
W. AUen, J. Uoreoiln. M. HUlaire, j. Hyde. 
L. Cbsomou. J. UsEllD. (BedUfiisloo.) 

Z7n' petit fiiif de Balttraore. oonatammeut 
biimé dons son en/once et son odoteseencA 
dédite Ils devenir gangster et aa retrawae 
rigtU.iArement en prison. 

FHvt burlesque étourdissant, tr^ffdenL oh 
- Woods AZten. tout en parodiant oertotss 
genres du etnéma oméHooln. Inesnte des guça 
pousséa ftuqjeà t'absunteL 
23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 b 30 Pour (es Jeunes 
Kl Se Col ; Brao A Bri& 

18 h 55 Tribune Ibf* 

Id Jeuor EépubUguoL 

19 h 10 Journal 

19 h 20 Emlsslone réÿonaiaa 
18 h 55 Dessin animé 

Hashlmoto : hlstoin de poteries. 

20 h Les Jeux 

30 h SD Cfnëmn : -Les 

Pum naoçsls de EL cnemeat (1963). avec 
A. Delon. J. Fonds. L. Albrtétb. 
A. ftntnnnafcy^ O StOOer (B EtedUrusUUI}. 
Pottr échapper aux tueurs tancés h ses trons- 
ses, un s plag-bog s entre eonme chauffeur 
eu service de deux Antériootnes utuont sur la 


Vendredi 9 janvier 


19 h 45 Top chrik 

20 b JoumaL 

10 fl 35 Peidilelon : les Fiancées de rEippbe. 

De J Doolol-Vaicio». m. Les Idées datres. 
Clarisse tente d’oublier Kaxbne, qui s'est 
/lancé ooee sa sceur OdOe, Un ancien amant 
de Clarisse (ente de troubler la eonflanee 
qu’a Odile en sa sœur. On est en 2309. VBau- 
pire est d son apogCe. mata la situation éco- 
nomique est nutuoaise. 

SI b 3S AposûopIWB. 

Magazine Uttéralie de B. PITO^ Et si on' 
parlait aussi des bomnieBl 
Aoee B. Bller (Beau-père], C. CoDonge (Ça 
va les botomeef), aJ^. Dordltma (les Cl^ 
teaux d'Eros ou les XbAncuaea du sexe deo 
lemmesj, R. Jaulfn. (Mon Thlbaud]. J. -J. 
Pauvert (AntboLog^ des leetores érotlqiues). 

22 h 55 Journal. 

23 h Cbié-clab (cycle Jotan FonQ : Qifello 

était verte ma vaUée. 

Fila aznérlealn, de J. Foid (2990) ; arao 
W ptdgeon. Bi. O'Hara, D_ Crisp, A. Lee, 
B. Mac DownU. J. Loder. (H. BedURutoa.) 
L'histoire d'une /omlUs de mtneurs du Po^rs 
de Galles, é.Ia fin du dlx-nendéme stécle, A 
troners tes stmoenln d'nn de ses membres. 
jBecônstitutlon réaliste du temps iKissè^ selon 
tes fluctuations de la mémoire. ChronUpte 
chaleureuse tFtm proupe soolaL MaCtrlaa^ 
puissance de la mise en scène. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 b 30 Pour lea Jeunea 

Les eoDtes du loLUore Japonais; des Uviea 
pour noua 

18 h 55 Tribune libre 

La PEM (Fédécatlott de l*édiiCBttoa oaHo-- . 
nsle). 

19 h tO Journal 

19 h 20 Emissions régionales 

19 h 55 DesMn aniaié 

Hasbimoto : la tesUvai des poqpéeaL 

20 h Les Jeux 

20 h 30 VS - (je nouvemi vendredi 

DetiotV; L’emplie contre-attsque. Ia cMh 
de l'üuiiiatTle automobile smÊrlealse. 

SI b 30 Histoire de la pelote basqira 
De J. Bicand. réOL E. tonni*»*- 
22 h 25 Journal 


FRANCE - CULTURE 

7 b. t, MsXlnalea 

8 - h H Les etaemlns de la connalaauee : Is 

Guene de Ttoie ; 8 b. 32, L*bacméseat&iue 
pennanente on le Bülmon aident. 


DEUX RÉÂUSATIONS 


COMITÉ DS PARIS de la laNJF.Ca 

TeaânesaBpQfit 

da la Reeherdie et dn T Vniigni mt Ai f!nn eer rfing fBiifiiiit 


* La Vie est ma Tidoiie ** 
OnAdaOlB de odleetBOi^ 


“ Savoir pour se poot^ar 
Ouuipmndre. pour guérir** 



GCnSraS DE PABIS DBXA LXGÜE NAIICSÏÛB FBANÇMSB 
• CCiNTSE IB CANCER 

13; gva m e de la.Gtaiide. Année - 75116 RASIS - TS. : SOOjDO.17 


«VIDEO NEWS> ; 

UNE NOUVBif BEVUE 

TTne nouvelle revue consacrée à 
la vjdêa Vidéo weus. Tletsb de 
paraître. BlmestrleUe pour les 
prémices numéros, elle se propose 
de devenir mensurile cums le 
ooniant de ' l'année 198L 

Les denx cogérants, dlreetenzs 
(fe la pubUcarion, -soixt Jeioques 
Ascher, dlrecteor admlnisteatlx et 
oonuQÔelali ancien cUrectenr de 
Zoom, qui dirige également tes 
mmisuris Vente et StertmUig, et 
Michel Caen, dlrecteur-zedacDeur 
en chef, qui fut notamment ré- 
dacteur en chef de Zoom et 
conseiller artlstiqne -à Partes 
Matehw 

Au aonunaire dn premier xra- 
méro : une leçon de vidéo 

(avec Borg et Gerulaltia b la 
« une B), les ôonfesslons d'un 
vidêopiiate, la révolutlrâ. du 
compact, Captain Vidéo, la pré- 
sentatian des nouveaux magné- 
toscopes (Paaiüsonle NV -1000. 
contré Sony SL C7F), des rubri- 
ques vidéotbèqua vioéategte, vi- 
déo-actioo, viiteo-jeax. . 

{■) 5K ras dn Dsssons-dao Psnens. 
T5023 Fnrl& la ttanoB. 


TBIBUNES ET DEBATS ' 

«üsSLiiJl. 8 JANVIER 
lia xadîOBoopie de réexïvabi et 
poète Lônaa def Vasto est 
redlfftsëe sur France - mter à 
17 lierazes. 

— Le .znagaxine a L'événe- 
ment s Biffiwt les prlncûiBnx 
extraits Ai c Eba u m TFl- 
I*JSz3Mtn5fOR »t an ooms duquel 
K. Sagmoad Barre, premier 
mmtetre^ répond aux 'questlcns 
des cheEs dtentzenriSBL sur 7CF 1 
à 21 h. 25. 


CULTURE n COMWCAHON : 
U CRÉATION lElÉVIiË 

.Ottiiure et conttntcnteatüOR, 
revue du ministère; consacre aon 
numéro. 32 (déoembie 1980) an 
thème «télévision, culture et 
création ». Au sommaire : Dn 
«Forum des rëatïsateuzs », avec 
Claude Santelli. Jean-Marie Drot, 
Pascale wi^iiarwA , Erik Cloué. 
Jacques Fansten, Daniel I^ecomte, 
Frédéric BosstL et nn bilan de 
l'action des . pcmvoixa publies. 

(*) Doenmêntstloti françatse. 
29^ quoi .Tbltslre^ 7S840 Rûls 
Cedex. 07. 15 ftsnee. 


Atdhr de potme 

«LE CKU BT l,e CUlTa 


Im xreatoBfs -de 3 à U nm 

A. RUE LACSPÉdR. PASJS-9*' 
‘^lëptiati. fie eelr) i TOT-BS-Ot 


Edité par la SAJUk te éToadâ. 


J de a Monde ■ 
^ 5b r.'deeltenaos 
PABlÿlX- 


Eqmdaetloi» hsterdUe da tous ont-, 
drà; sauf uCBord uaeo Vadmint a t r atten . 



Du neuf avec des <vîeux> 


OBte WAxar. B sa troiraa pria an pfdge 
d’une uUia troquéa 

Snapenaa pagOuologiijue et atraoapihdrB an- 
goiaaonta. Beau tracaa de aifse ca aefine 
dana as imteen don; sm déeer-làbgnnthe. 
Interprétation pnstteteiue. 


FRANCE - CULTURE 

U b.- 3t, Fenilletoii ; Histoire d’un grand anonr. 

19 b. SS. Je»» a l'aneieniie. 

19 11. 30. Lee progrès de Is biologie n de la 
mèdeeliie s «LsaiiDee». 

te b., e U Dame de eewT s. de Daaiol Bonion- 
ger, avec B Steeàau, M. Sarcer, J. - Doby. 

- Z. Cleob H. de Lappsrent. B Balllet. BL Bsr- 
bnlée... Mustane : Joaè Rmrrti H 

ZS luSO, Nuits magnéUqaes ; 1970-1880. ^lo- 
pto a la mémoire d*ime déeennlek 

FRANCE - MUSIQUE 

18 b. sa, Fritnee^oslqiie é Nantes (an dlxeet dn 
Grand AmUtonnm du oonaervatolre) : SteTUW 
de travail sur ane sympHonle de Haydn ; 
« Sonate pool piano » (OnUllaBx) ; « Suite 
pour qiuue bautbiaa et cor angien » eéanoe 
de travail (J. Bodin de Bolsmortlor). par 
l’Oiebestre dea Jeunes du OonaarvaMlre da 
Nantes, dlr. A. Oauvln. aveo J Delannoy, 


plana et la classe de Unalqne de cb ambre 
de Bernard Deteambra : « Les grundee beiim 
BauBieslea do Nantes • l^lou- Cm) ; 
te b. 30, Concert : « Valses nobles rt seKt^ 
mentales » iBÂvel] ; c Fantaisie aux des am 
BDgevlss V ILeheo) ; c Le Jonc a traia glo- 
mea • (Moelwi. par fOnebestre phtlbannonl- 
qne des Pan de Loire, dlr Marc Sotistroc : 
Avec B. FlniUla. mezso-eoinaiio, et J.-F. 
Beisser. .DlAn-, iBrobms. tsksu. Mahier) . 

33 b., Grandes Henres mosicales de Nantes^ 

0 b. s. Oavert la anlt : Lea nnalqiiea da spe^ 
tacle. 


S b. 50, Ecbee an hasard. 

9 b. T, Matinée des arts du spectacle. 

10 b. 4Sk Le texte- et la marge : c Le ebaos d'ob 
aorui la France ». de Ulcbeime Oupuy 

33 b. Z; Nenriémes rencoatres lotetnadoiules de 
masigap eontemporaiae é Metz Tbten Dao, 

par l>Misemble Axs Nova; Tatra, par l'Or- 
cbestie. phUbsimoniqiu de UUc, du. Ar- 
taud ; - Cage, par l'Ensemble de muolqua 
vivante; dlr.' GlobcAar. 

32. h. Si, Agota : <f l’Œil de Blva»« aveo 
de Bteaeourt. 

. 32 h. 45. Panorama. 

' 33 b. 30. Hnsiqae estxa-enxopéeniie i les pesene- 
. slone en Asie du . Sud-Est. 

14 bw Sons s les «dianteuses ftmestes « BbM 
Bock », 

14 b- Si Dn Une; dea vote s * Baria ma brame 
villes de Bobért . UetiCi 

14 h. 41. Dn bODUDG; .ane ville s A. à 

Parla. 

15 b. 50. CanGact. 

34 lu, Ponvolis de la mosIqueL 

18 h. SO. Penllleton c BlsMlre d’nn gnad 
' amour ». de Buiand Meuard. 

19 b. 2S; Jazz à l^eteBoa. 

19 h. 30. Les grandes avenues de la seleiieB 
moderne : cLos relaxions Terra-Lune ». pu 
te protéaseur Plane Augar de rAcadémla Êtes 
OclencGa. avec a Svetlovoby et J Kowalemla. 
2A tu Emission médicale .(en ilalaoo avec TF IJ : 
«Le nez, la reaptiatlrai, et 'l’adraat*. par 
Igra Bané». avec le profesBeur Joat et le 
- Dr Bdeo-Uod. 
n h. 30, Blach and bine. 

22 b. M. Halte magnéCfaiiieB ; 1970-198IL 

FRANCE -MUSIQUE 

e h. Z, QoetldleB musique ; 7 b. ü XAntegrala 
de la aemolne ; 7 b. U. ActeudUd du disque ; 
8 h. 80; Magasina d'iaformauous enlturëllea. 
8 h. 2, Le Bfatiii des musiciens : BayUs chea 
tes EStertiaxy (Haydn. Beethoven). 

32 h.. Mnslqne de table ; 12‘h. 8S..JXss elaeeiqne : 
tout Duke : 13 tu Actualité lyrique. 

14 lu Unslgnes ^ Lea (disnCs de la terra (mnslqne 
triuUtlannelle dn Klfisr et dn (Huma h Fio- 
rence) ; 14 b. 30. Lu eoJanu d'Onrtiée ; 15 h., 
Ooncerto : tV. A. Ubeart (poar oioriiisCCe an 
la majeni) : 16 tu L’an de Secmann Bcbar- 
oben (Sei& Nono, BCabler). . y 

18 b; X Slz-HoJt : JexB'tlme ; 18 b. NL 
de D. Lemeiy ; te tu Actualité tyriqn^ 
n b. te. Concert (cycle d’éebangu franco-Blle- 
mands) : - « Symphonie n* 8 en fa majenr » ; 
«Ooncerto .pour piano et arctaestre en. 
sol majeur »■; « Concerto ponr piano et 
orchestre 5 en ml. bémoR majeur»,' de 
BeeOtoven, par i*Orcbestre radlo-aymplio- 
nlqua de SarrebrÜclE, dlr. Flncbza Steliibatg, 
avec Budolf Seridn. piano. 

22 b. 15. oéveri là soit' : PorteaJt par geatea 
toochea. Geneviève jôy m JaoqaauBe Bobln. 
planae (Mllhaud. Debussy. D u c 1 1 1 a n x) ; 
33 b. S; VleUln etrm : Han» pntSBer dirige 
Seeriioveo (c la Futonle ») : 0 b. 4. jazz Po- 


I« X7 de Fïazioe composé, 
menmodi 7 Janviex'. par les setee^ 
timnmm dé la Fëilëratlon. fran- 
çaise de rugby pour runoo nt PBr 
l’Ecosse te 17 an Parc des Petooes, 
iQEB de ro a verfa n e dn Tonunol des 
Cinq NOtionSi aura la Coonation 
sutvazzte : aziière : Serge Gaber- 
net (Stade tooloiiBaizi) ; trols- 
qü&rtB : SeTge Blasoo (Btezxlte), 
Bdland Bertraime (Bagnlères), 
Didier Codomiaa (Narbonne) et 
Lanreui Barde (Ba^oniK) ; oa~ 
veztuze : Bemaid Tlvies (Agen) ; 
mêlée : Pierre Berfaizier (Laur- 
des) ; troisième ligne : Jean-Lac 
jQinâ (Brive), Manuel Carpen- 
tier (Lourdes) - et Jean-Fieoe 
Kîtbs (cspjfcahie; Stade trailon- 
sain) ; drâizièDie ligne : Jean- 
François imbemcm. (Perpignan) 
et .TTwnita BevaUter (Gialnlbet) ; 
tatenneur : Ptaflinpe Dintrans 
(Tariies} ; piliers : jRobezt Bapa- 
remborde (Pau) et Ptene Dos- 
pltal (BayunDe). 

. De réqpipe qui aé fit étrflter 
& Bucarest en novemlBe dernier 
(15 A 0), Es ne sont plus que 
sept lescapéa Même d l’im 
Ajoute A cela que Slves et Jolnel 
zebuavent logiqueiBent ûos pteoe 
qu'Us n'avatent pu tenir sur htea- 
sme en Boumanie, on pourrait 
penser que etest une équ^ pro- 
fondément renouvelée qui est 
soETËe des cogitations iFaiixès la 
Coupe des provinoes. . 

n n’d est lien. Lb aeale jdèpe 
nouveUe du dispositif fraïiçaig 
sera te demi de mfilëe landais 
Berfahder. un étudiant eu éduca- 
tion idiyÊiaie de vingt-tteox ans 
et de petiE gabarit qcd a néan- 
moins « tapé dans l’oeil » des 
sëteetlaimeixEs pour te qualité de 
ses passes aussi Uen à droite 
qu^ ganebe '^ son autorité sur le 
terrain. 

Au reste, on a fait du neof 
avec du -vieuk. Le piller gandhe 
Dospital retrouvant une place 
dont seule sa mauvaise humeur 
après la tournée en Afrique du 
-Sud levait êear1i& En deuxième 
Hgne. Iinberncm, tDdiEpanIbte de- 
puis deux saisons pour blessures, 
reste te meillefar A oe poste. 
Quant A BevalUer, rancien hal- 
têrcNdiite chauve qui est te véri- 


TENÎÜB. — la première fournée 
du emastergp tàmiain de tm- 
nis> dSspgtéo mercredi 7 fanvieT 
au CopitoZ Ceaier de Laaadooer 
flffarÿîsnd}, a permis aux ttua- 
. tre Javorites de rfimpoeer : Mar- 
Una NaumtSooa (B.-UJ faoe â 
WendF TimbuB fAuatr.J, 

6- 4; Trncg Atuébi (E.-UJ face 
à VirpÊBia Etatei (ftàuX g-g. 
6S : Sana XandUkoea fTtsJU , 
face A Aadyaa Jaeger 

7- 5, 6-3 : ChJis Boert-ZJojfd 
ÉE.-UJ face à Ptm ^trfser, 
<B.-Ü.h 6^ g-2. 


«haibosmier du pack de 
Giaulhet, il trouve; à srente-deox 
MTg, te oonaéexation d’une car- 
dère d^exDeZ rempteçant La 
marque de Jacques Foutoux, te 
nouvél bonuce de tennfa du 
XV de Fxeaaae est Jndiscatsbte 
«bLim de tels choix, qui xevica- 
nent A former des lignes avant 
de c ^aeteas a optniAtms es 
ardentes» comparabtes A celles que 
te c petit Napolêoa du Gers > a 
conduites au grand chelem en 
1977. Les e espoirs s Boohguez et 
laütenx qu'avaient cru remar- 
quer tes ohservHtaus lors des 
matehes de sétection en auront 
fSit les fiais. 

En ee qui concerne les lignes 
arrière; tes afieettenneurs ont ter- 
tfvezsë entre Tattaque et te 
Ainaî, en de Ga- 

bemet, un antre anfêre, Blanco, 
se l e t po a vie au poste de tiois- 
quazt «3e- TJDe telle prudence ne 
s’imposait p3s jSoroement pour 
affronter te Koossaifi qui ont. 
eux aussi, teigement fait vpel 
A des. snciesis. L'affaire fera 
cependant eooler beaucoup de 
salive en. Ovalie avant que le 
jugement du stade ne soit rendu 
te 17 janvier. — A. G. 


FOOTBALL 

BRÉm ET URUGUAY 
« FIHAlE DE L& COUH D'OR 

Le Brésil jooaa te finale de te 
Coupe d'er 10 jan- 

vier, A BConterideo, contre fUru- 
euay. Les BrésOiens, qui devaient 
battre tes Allemands de l'Ouest 
par deax buts d’écart au mini- 
mum pour devance au classe- 
meat te Argentins A la différence 
de buts, se sont imposés, mer- 
credi 7 janvier, par 4 tMts à i. 

Les AnteirètiA; avaient pourtant 
tMivert 'te ficore A te ciaqnaote- 
dnqpième minutes par EOans Al- 
lofs, mais te manque de motiva- 
tion de lecu- part et 1a ehateur 
oaxt facilité une véritable démons- 
tratioa de Ibotball offensif des 
Brésiliens dans la demiéze deml- 
henr^ o& JOnior (59* minute). 
Tonioho (92* minute), Serginho 
(70* minute} et ze Seiglo (83« 
minute) ont marqué tour A tour. 
- Ce renouveau dn Brésil, qui 
stest tesposê dars te gnmpe te 
plus dlffidie devant tes deux fa- 
voris de répxeuve; l’Argentine, 
victorieuse de te Coape du monde 
1978, jet ht Bépubliqne fédérale 



mpe 1980, restera comme ITiea- 
leuse suipzise de cette Coupe d’or 
où tes Bun^tèens ont. perdu 
tôuB tenzs maôdts fitoe aux sud- 


Vous propose 
un grand choix 
Champagnes, 
Alcools 

et Grands Vins 
Vente Réclame 
de janvier 


Avant hausse J Avant hausse 1 Avant hausse ! 


La xécoite désasUeose de 1980 tant sur la quantité que sur la qualicè va laïie 
^flamber* Ira prix dre vins rtdrëOianiiMgnes<pri«mt MT e ontinegwtga .. sam 
pader de la hmssB dre ândis snc les akbïdSj cognacs et sindtaeox prévue pour fin 
jsnrier. Four tontes cra raisons nais vous eon^lons de oonsâiuer ou de 
recQDstTlaeE votre cave en profitant sans taniec de DOS tari& actuels. 

VonstiPii v erBzdaa5]BS(laaipagaea(v»BitepM'Q Hf( 4 ^««4];Niiw«» 

Beths(UdRiBé75S8jBQk 

dans les BoideBBK(vmiB par 1:9 Cbat. Bd AtrGasries 78 ILW CfaoL La Kw78 
Mdc 14^ Chat Cl» Sfr&aHhn 78 Mdc 243Bt Chat C«B 74 Gd Cril 5^ 
Chat Toi Fîgree 76 Gd Crû 4Z,5Q, ChBL Bd Onae 71 3ZÂ 74 2^% 

Cbst Baria Maegraa 75 4L5B!, LéofSle PayCNTé 71 44^ La Lanvftee 77 27,88. sans 
dter la sélection des grands vins Asurëy de FAsi; et égalemoïc vente par 12, 
Fteray 78 Don. Pkdte 27;ail, Bnriaiy chaL Briante 78 23,5(1, etvenie par 6 
CbatreaDeaf da Pape 76 iHercaier 38J8> Savfeoy les Benine 76 43t,5iL 

Ssntesay 76 Geney 76 fi9,5Û, Oréniaati’Votivi^ brulT 78 19 Jfl, 

' ctSKxiMevatetéelaiaederiiissanssdteetnBeEzadcbiilxdeCiizminsiia 
'A JOESFKDCÜT 

. MiqreteMteEjpdies,nBéeTanns758aS-277338 
cevz rido n iarJtmsmeiB 9b-ï2b30iMh-18h30L=1Mf envoilé SBT AaiMiwi»» 
oouiE envrioppe limbiéBL Anta BHgzrias iMgaBaagBS oommrëdnL 


Avant . réorganîsatiorf 


LiQyiDATlOV TOTALE 

par autorisatkx\‘ préfectorale - loi 1906 


de tout Le' stock de 


PRET-A-PORTER FÉMININ 
PEUSSES - FOURRURES 
TAIUES 38 au 58 

à partir du jeudi 8 janvier 

RABAIS ÉNORMES 

AtTEUH, 

”Æî4r •"iiS",®- 

jiaRM9L38à19 b 
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D'EMPLOI 

DEMANDES D'BMPLOI 
IMMOBKJER 
AI/TOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPTTAUX 


uign UI^TXL 

65.00 76.44 

17.00 20,00 

43.00 60,57 

• 43,00 50,57 

43.00 50,57 

120,00 141.12 


flfuionc» cuuscci 


jWmSSBBUBÉES 

iensjoL 

iemiaLIL. 

OFFRES D'EMPLOI 

37,00 

43.52 

demandes CTEMPLOI 

laoo 

11.76 

IMMOBILIER 

Z8.00 

32.93 

AUTOMOBÉ^ 

28.00 

32,93 

AGENDA 

28,00 

32,93 



emploi/ fcgionoux Emploi/ fcgionoux emploi/ rcQionouK lj offres o EMPi.Qts 






jiïîiïiTTnr 


MAHâGËR 

son d^pflxtemeiit prô^iîlB Europe 
De fonnaiion njpérieate CAGRI > AGRO) n 
a^nt eveotuelleiiieirt' pliisieim aiaicu 

d expérience dans la vente de - machines 
agricoles en Europe. 

U tiavaillera sous la responsabilité da 
directeur de produits Europe, . 

Il se verra confîer dans on premier temps la 
p^ion_ adimiQstiaiive du dénaitement 
(statlstïc|ues de vente, • informa^oiis prô* 
duits,^ tarifs, concurrents. ■ . ■.) dans un 
deuxieme temps et selon rcxpériencc dâà 
confier rentièro leRpon- 
abflné (Tune ou deux lignes de nodults- 
(etudes de maichés, et IntrodnctioQ de 
produits nouveaux). 

La pi3ti<]De courante de la langue anglaise 
est exigée. • 

Déplacements fréquents A envisager. 

Envoyés CV eLpiétentlons sous N® 7805 
PARFRANCE Ajinonoes 
4, rue Robert l:\liênnc 7S0O8 Phris 
qui transmettra 


la Caisse regionaub de 
CRÉDIT AGRICOLE MUTUEL 
DEL-ESTANANCV 
ndicrcbe 

POUR SON SIÊOE social A NANCY 

UN CADRE SUPÉRIEUR 




iNFmMÀTIQUE DE LA CABæ 

Gr e^tabonfUur fnàte de la Dineüon gfobale de Fat- 
tnpme sera éhergf de la arfporattoa et du suM de la 
poutique d’erganisaloa et uqermatique de la jl 


Jarjanqpp 

nD^PopuËne 

DIRECnON K PKODUCHON A MAS$OU£ 
cberelie ua au 

RESPONSABlé DES OPÊRARONS 




Ce eadR de ibnuaiien I 
daigéa du traitanem 
contrats. 


ebéquee, eficB, vncnwits. 


politique d'ergauisaataH et udarmaëupie de la f'jdm // 

demtjmposermpüai^emaüquede^idâjairefvo- 
lu^ te swdhae aeüid vers im syeàtue de base de dotûiies 
et de saêtratumem. type VSE ou JdPS ; il gtrwre 65 per^ 
sonnes et un site eonârenaitt tusueUemem : un ordinateur 
/.AAT. 370-158 (2 MEG) -tüsqnes’j 3350 -3344 -3340 
sysUme ans Û.OS. - 30 écrans OS UNE. 

^nr postnier, les eandldats detvent être d^pUmis de 
l Ensaouateia supérieur et Justifier d’une expér ie nce 
pnfesaomelle eadvmée dméron 10 ana . 


Adieoer C.V. détaillé et pEoto ri 

EUROFORMATION, 139, rue du 1 
PARISt ■ 


é: 

t, 75016 


- n devra justifier 

• (Tua succès es matière de d ir cciioa du penamiel ; 

'• iTdiic gnnde oumpétenoe d’oigausatenr; 

• (Tnne mailrise de rudOsaikm des mo /ens matériel et 
inftmiBriqne iTaqjoanniBL 

AdreeHT lettre manuscrite, CV„ photo et préte n t i o u s é 
BlP. PXl Dùaetiou des serrioca dn p o v o ni id, 
16/22, roe.LéonPanlet, 13008 Maeseüle. 


CENTRE INFORMATIQUE MARSEILLE 

«M 3031/RËSEAU TP. VS/OOS/OCS 


de mto en pnôs d’un oiÂiëuw 
dto meique R2E. PonUiKt* de 
BafveB aur ptaoe peur éUwnddn 
■c-anMan de* praorafiwnee (pale. 


UE DRECTRICE ITEUR} 


Ecrire evae C.V. d«talll4. UlnCtrlIUbC llCUnf 

yifl ni ae. eompSianuaa dm le . - , _ 

domelne Intarmatiqua. rSfd- l^en .de eae F>J.T. : 140 8w 
■uneaik Photo, baae de i*aun«rt- raetmaden Wdata. rtte eoeio- 
don. Moyen da loconioi l eii bidie' — adu cadf twçiorw nt, . 
penaabla. Toutas wpfieaiiiina OiiMrn» pre f aaa l ennal at aivér. 
uempUmanudrae pounont in* ■^9*-. Conwrtfc» eojleed^ 
fauRiiaa. tiedena l a da* F>J.T. Poeta 4 

PCNMVOir diw QUB pOMfetaL 

Ecrbe>/nP76E4.laMbndaPufa. Adnwy eentfdai m cm gy. 
B, me dae haSanai 7S009 Peile. OStalBS à NL la Prialdant de 


INGÉNIEURS oo ÉQUIVALENTS 

p owé dew t au moim 2 ane dTaDmldanea 
Début : 95.000 F bnn/ai 
Entradm avec c andkla t ai retenus 
ta 2/02/1981 à Péris 

AAessar euirieMuni vkw détiBé + p hoto 
sous la DT 7.655 è le Mende PidiScitil;, 
5. me des Italiens, 75009 Paris. 
■»am le 18-1-1981, date de r^oenr. 




rA.L,F.J.T.. 8 Me, ma de Pende. 
63017 laval Cédas. 


emploi/ inlernolionoux 

'il di'p.irti:inefiis d Uuirt' \itf: 


DEMANDES D'EMPLOIS 




PHILIP MORRIS 

EUROPE MÜHILEEAST AFRHA 


We are a leading mtematkxiai oompany.tbat offére qiialhy prothicts 
in three major industries.- cigarett^. beer, soft cbiiôlcs- with régional 
headquarts(S;for tha^Middle Ea^énd Africa in-tausarme,. 

Switzerland. At thés locatioiL 'where we Hâve been for 1 6 years. we 
employ 350 higbiy quaiified peopIeL Werâw have two ctallenging 
openings in our Cdipoiate. Aflaiis Department frir persons whh 
expérience in joumanrén or 

PUBUC RÉlJ|lTlbN$ 

For both positions you should be a^ed around.30. with a college 
degree or its equivaienL and be. famDiar with buririess procedures 
and issues. 

WRITER 

An essentiai part of tfie worfc of thé Department is to préparé and 
issue various imemal and extemal cpfporare communications^ These 
include press releases, specialised articles for-publication and brier 
fing papers for press imenriews or speechesL Your rôle wiil be to 
research. prépare and Write many iri .these oomrntinicBtions in 
English. -You alsô wHI be responsbla for reporting, .editing and pro- 
ducting our headquanats newspapeii. 

We ere looking for someone of English motheMongue with a proven . 
abilrty to edit and Write deariy. You wbukf find.it useful to.have 
worfced with auditnrisual réds, to be iniérssted if>' sports aret/or the 
arts and to be fluent in French and/or Gorman 

PRESS RELATIONS COORDUilATOR 

Your job will be to provide public raiations support for spécifie pro- 
duct promotions and to deveiop public relations plans that ensure 
quality and consistency throughout Europe, the Middie East and 
Africa. You will hâve to travef ^ansiyêfv (rôme weekends included) 
in oïder to deveiop good retotionships with specialised 'media in 
Europe, notably thcmotor-racing press and electronïc meefia, 

To be successfui in this unuqiual job it is essentiai for you to hâve 
had exposure to the press and/or eléctronic media and to hâve 
worfced closely whh the marfeetir^ fonction of a large'company. You 
should be an outgoing person, bîlingual in. English and either French 
or fiaiian. 

Philip Morris is a growing company: A charma for yod ta deveiop 
personaily and professionally. 

Please send a comptera description of your backgrounct . mariced 
whh the conesponding job tide to: 

..ChristopharHetfaSOR. . 

Recniitiiient Côordimrtor . 

PhiKp Monia Europe S JL 
Briliréicoart 4 

. . <. 1006 Lausanne/BwitaBrtand I 




JL F. 34 ans. banguo setgalu. 
12 ans smpMmws ss ei Smiat da 


FFMNCE-CMfVUDlS 
E las iT iBichB ii dt da Joianav 
à ftita oc an baniaua. 


Secrétaire de direction 

Jno, Un rapjdem.. bac phDa, 
mût , allam., o^tairi., mantion. 
ffiS blBnaje arigl. Opi. aflem. 
mantion. mrit at parié-+ stfinO' 


ou aeanca pi4ïBelt4 Ubra lapida 
mank Eedia mua (V S3262 è 
PnnraMB PuÛcM, 20, av. da 
rOpliB. 76040 Paria Cddax 01. 


SacaOtS ïffîmofiilflra (profila da 



Si&''’â3S!s:%Æih: "tîtaisj 


SSTa Si dis f CTT JI trtfgfltPPfT flt dü 
■contacts. Ej^Sneacn dvolutiva. 

(Swnha pos» sacrâtar. drecL I Sa cata ipa aap atfcna mé a dynami- , _ ^ 

ou comm. rstoiioiiB bnarnatïO' | qua^ ch. pesta responaabiBtA. | "onç. An. sur maoh. «en-, n 
iwlaaL Pomésttés de TUéphena : 280-17-SI. I textes franç. ou non. carttajBir^ 

ment diésas ax. rap. 686-88-73. 


BANQUE FBIVRE ËTEÎANGËRE 
lécemment ™***üp» à PARIS recbeidie 

COMPTABLE 

■ Eiqiétienro de 8 aziS ntinimixm (Je coicptaln- 
litébanesire; 

-qiialiJ5CTtkmte(jini<iira;BrôdB{»mptahDitë 
ou équivalent; 

■ Etes tiâs r^nciemeiiL 


HAVAS CONTACT - 156, boulevard Hainwmaïui, 

*^008 PARES, sons itifëieiice 35765. 


L'U.R.S.S.A.F. de PARIS 
SÉCURITÉ SOCIALE 

rschsTche 

DES ANALYSÏÏS DE CONCEPnON 
ANALYSTES D'APPUCADON 




Ecrire en prédsmit les diplflmes, rexpêrienoe et 
tes prétenréins â : 

Monsieur le Directeur de l'Informatique 
U.R.S.SJV.F.. 

3, rue Franklin, 93518 MONTREUIL Cedex. 


BANQUE PRIVÉE ÉTRANGÈRE 
l écemm ent înrtaDée à PARIS reebrécbe 

CHEF COMPTABLE 

- E^ïérience 10 ans mrnrmiww de comptabilité 
bancaire de 3 ans dans ce poste ou en qiuiHtê 

{faegoint; 

- ({uaËfîcation tedunqoe; 

- Kbre lajudement. 

Emmyer C.V., I^ioto et prétexitions à 
HAVAS CONTACT -156, boulevard Haussmann, 
75008 PARIS, sous référence 36764. 


iwlaaL PoaaftHttés de d^rl»»- 
mères. fUniunérsc. à débattra. , 

Ecrira a/iT&J}46 JS* AfemfaPubi,i Senfc a ba nB. ad., ftanp.. ansL, 
6, 1118 déa laBena, 75(X)9 Parta. I 26 ana B.T.SL. langue me tmialle 


F& QobcJhwga EiipérieiL | TWphone 


+ référamim, cherche enmloi 
stable. Social ou médcaL FM 
ou banBeue wd. 

TdUph. eae <e aa. ' 


Prof. angL- a mérie. enpfr. dôme 


BI^ 8i 

■ Qram. 


Boné léauhats. 


CHEFS D'ENTREPRISE! 

REœiCHE + SaKmON 
RIGOUREUSE DE VOS 


PAH SPEOAUSTES 
garants 1 AN . 

SOFFÜP- 376^7-73 


J. F. 2S ans, iredWsiai4rSeine, 
2 ane oxp. aeurtieilai, angM»- 


TWphone: 13} 488-44-74. 


Secrét eîre d*orl g. alle mande 
ferait veducdoiii. 
TWphone : 413-1546. 


Treductriee interpréta, alla- 
niand.anriaie, francaie, ospami. 
énaae taa prapœ. membre SFT. 
T4L 083-azO6 ou 439-S2-B6. 


JJi. tfpL de Joumatene, heutee 
écudee socielee « Intamailo- 

natae, perMte de 

rangleie. T4I. 700-06-04. 


Dhea eclBl. 35 ans, exp. geedon 
P JW.E., ch. gérance ou concaes. g 


poes. jHfeRb Eor. ML MkM, 40. 
r. du nrej^Ofentitk 76014 Parie. 


nAME.40 mfcawMLpri a en teilu ii 


capitaux 

propositions 

commerciales 


A donner; olranca Bue megae. 
Ptét-é p. Repp. : 10 000 F/moie. 
TiL medn : 522-13-60L 


I enseignement. I 


..Apprendre raméricain 
à L'AMERICAN CENTER 

281, bd Ras pM . PARIS (14^1 

TB. 63347-28 

Cous de eorivenatlon ttam la 
journée at la eoir. Lycéens é partir 
de 16 ane. 

^**—^^*1**1 etiraédeie^ 

Début : 12 Jenvier. 

CowB. pttwée. prép er ra ton au 
TOEFL - cours pour onftate. 


Cabinet «panlea comptable, 
(8’1 Monoe a n, leehereha : 

COLLABORATEUR 

3 é 6 ane (TeiWrienca réwieîaiv 
oommiaeariati. Env. C.V. ra prêt, 
soue nr 8848 é P.MJ>. 39, nra da 
rAieadak 7B008 Paria. 


La Corare dTnfa uiiaUu ii a 
Financières recharebe • 
FUTURS CADRES 


DISlRBUrEUR da GAZ apéctoue, 

ineaumen t Bilon et appiarati. 


■chaccha Jauria 
UCO-COMMERCUL 


mime début., riri. DA1.T.-8.T.&. 
Conmto an maeure, régulailDn, 
soiomatlanie. Angleia aouhahéL 


— Gôot contact haut niveau. 

— Trèe bonne p ré eeni a tio ii. 


Ecr. e/o> 8.060 la Mbreto Pubi, 
S. lus. dae itaflom, 7S009 PaiiiL 


CoupJa sérieux (le trentaine) 
cHareba place atabla de 
conoiargas ou gardiens da 


TéL 011-84-74^ 


INGÉNIEUR MINES 40 ans 
manager dIplOraé at homme 
du terrain ayant dn eolidoe 
■éMrenoaa dans la domakw da 



Rlmnéraidon impottanta. 
n- R.V. E63-20-(M P. 201. 


Mun^um 

ATTACHÉS CORntHEROAUX. 
25 ans inïnbTiuni, mariée de pré- 
féranea, situatlan raaMe après 
■tapa rémunéré, salaire mo ü - 
wenL fëie'+ co na ié e i lD n e. 
Eor. avec &V. é M. DUCflEUX. 
153. rue da RomaL Patia*17*. 
784 8 0 88 > 227-83-79L 


INTERNATIONALE. 

DG SYSTEMES 

PARS - PROVINCE - EGYPTE 

INGBilEURSLOGICË. 

2 à 3 ans d'aepér. tanve réel 


Ecrira flr034648M, é H. Prmea. 
85 biA r. Réaunur, 76002 Ma 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 




AUX COMPTES 

rararcant tant en ftenea 
qu'à rétrangra 
recharoha 

RÉV6EUR 

EXPÉRIMENTÉ 

Travail varié. ïniéraesant. 


ai d'anglBiA 
828-45%L 


de produit, d'acthrité, Franea 
et écrangar, trevsilanit a**niTtlDl 
lamant sur contrat è duréo 
détarmtoéa le ch ar ch a aodétA' 
antiepiNa im pmi*** é mathe sur 
piad, d é râ l oppar ou ralancar.' 

Ariie T 024635 M. 

. . Réglo-PTsaaa . 

BS Ma r. Réaianur, 75002 PariA 


formation 
professionnelle 


nnllBhn f w e ur 'Wbet vend Siéara 
G.L. option ftelt Mau et levarL 
8 OOO knk — ■ Tél. apr. 20 tiniraii 
et wKak-ands : 9E8-68-23. 


Vmde 104 Paugnot GJ_ 1375 
68 000 km. 4 portBA prêt Argue 
- 10 K. TéMphoa : 866-39-76, 
le mafn ou la •oé'. 


ISaOOO F/an 

INGÉNIEURS SYSTÈMES 

HBVEAU 3 A, ayan aMpérianca 
an logidal at téléphonto pour 
diriger da gras prajata da télé- 


Ecrira avec C.V. é SÊCOR. 
8 blA r. d’Anfiam. teN (EO*). 


. .Société Sactour 
TÉLÉCOMIMUMCATIONS 
implantéa é SAINT-OUEN 
offte ImmédlBHmant 

1 JOUR DE TRAVAIL 

par semaine + 

I uuig an début 
wwUn de mois 
pour travaux da traitement 
manu*! d* I n f o r ma tkinn et étude 
ultérieure da rinformation. 
Téléphonez au 267-67-69 


jeune HOMME. 25 ana 
rmnimum. bonttoa toatruedan 


TUiwm 



Forimiion profass. poussé*, 

I Alfa Ouiliatta 

■ - I IBOOl s ev., ntiod. 81, axcaflent 


oainA priK 48.900 F. TéMphoner 
après 20 hauraa. au 974-51-48. 
Bureau : 28047-22. posta 393. 



travaux 
à façon 


A BAS PROC ; I ENTREPRISE. SériauMB n 

PURE lame .{BCtus rapldamam travai 

76 F la m2 T.TÆ tm. décorettona. eoerd 

■s SM aupptémam da piêc. tous eoipe d’émt. Dévia 
TWphone : 668-81^12. Tél. 388-47-84 et 893 


B.M.W. OCCASIONS 

31831832082382D6U428 I 
NIod. 80/81 peu rauléae 
Auto Parie XV - 533-69-95 
83. r. DaanouonaA Paria-IE*. 


K'[^ a âT^TiTeiîpial 


2 é 3 arw d'aapér. an 

induatrialA mdFtrIaani : 
SOLAR - MTRA- KH» 

WGÉNIEURS SYSTÈMES 

OOS/OS - CRS - OL1 
Ecr. a/n* 676. Publicité RéuNaA 
112. bd VMtaée. 75011 PeiN. 


VUIa da 

JOUARS-PONCHARTRAIN 

(76760) 

3.600 h. raeruta (futoanoA soit 
1 mottitaut-ehaf. soit 1 monitaie 
d'éduoation physique l» et 
2* oaiégoriA Ecrfce. avee CLV„ 
à M. 1a maire. 


IMPORTANTG SOCIETE 


af^ïras demandé oour 
emploi stable. hnpRquant 
uéfriaeamants et vMta cSanca 
t démarchages aaelua), 
formation a a auréA 
Eam avec eunfeulum vitaa é 
M. La Bourdon, 8, place 
Paul-Verlaine, Paris (T3*î. 


URGENT reeh arche pluaiaure 
SPÉCiAUSTES 

de la réparation du préjudice 


• PROJETEURS 

EN CONSTRUCTION M^ALUQUE 

• INGÉNIEURS 

EN CONSTRUCTION M^AIXIQUE 

• DESSINATEURS 

TECHNIQUES 

a3iast pls^em p f expérience (fans le d em érae des 

nKtaPathina et dcs (kS MDbakS.fiéClri^eS Cl 

auuniqnêA. 

- AËennnd sonli3it& 

Lien ; DLSSELDORF/BR. DEUTSCHlANa 

Adraner prtiemiang é _ - 

HASSDENTEUFËL & TEUTSCK, Ringatram 48-51, 

4300 ESS» BJL 0EUT5CHLWD. 


AnENTION ; 

Au Mrs Utgamly lequfrad- tor 
AmBias In London and afahuttaA 
diort/lahe term. Ne feai. 
ALLWAVS AU PAIR AGnCY, 
IB DONNINGTON ROAD, - 

KarroN, midox. 


Sté Région psriaianna nord : 
groupa ïmaRiatton. Fabricant 
équhianianiB macMnoarautfla ch, - 

CADRE 

Pour vtoiter diantéla an paya . 

dé tangué éBemancta, canddat 
partaRamant bîEngua fteneW^ 


anAéaa dans maobiiisa-outils, 
<MpfaOQIH0fWÉ ‘ 4 réQUMHt>e - 

B éal ri a n ca Rég i on pariNanna ou 
région DCeaaldcMT ' ( R.P.A. ] . 
Esta a/n* 86:677, PU6L1ALE. 
6.P. n* 163. 75062 PARIS 
Cadax 02; qui tmnamaam. 


lés annonces classées du 

Mtfxih 

sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 à 12 h. 30, de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296 - 15^01 


é CHEVILLV-IARUE 


I ' i tflijîï " 


FACTURATKNV 

Anglaia souhahé 


Adr. CLV. m prêt, s/n* 83528 
é OCMifTESSE PubL, 20. av. da 
rOpétA 75040 Paria Cedax 01. 


TN. 504-01-38. 


rebrésentation 
offres^ 'M 


Importataur tsifio. auto-radto. Mil 
bonno marqua roefnrehe ; rârfrti 




pour aatMoa farttiQtlon. «' une 
DACT. EMPLOfVS BUREAU. 
Ser. na pas ao priA é F.F.M.J.C., 
16. rtra la Cot wlmi na (760171. 


CffiFCORinrABLE 

■Raapensable comptabilité 
franealaa et assurant rapport 
mansual (factivité é Ré mdie 
émérioainA Oonnalas. InformaL 



Adr. C.V. at préianL é Sté John 
ZIMC, 1 1. rua GuyWoccpjac, Z.I. 
iTAiGmaiiéL 9B104~ArBamaidL 


légion parieianoe. désireni sa 
oéar ettuatlon atabla. Adteaaar 
Mricuhrai vitas at ptétaiitiona 
aous tr 43856 PA SVP. 37, tua 
du Génénï-Foy, 76008 Paria. 


I . 'secrétaires' 


PARIS. Placs d-ltalia 
Aaaodation Natiorale pour 
. la For ma tion P anna natite 
du Pnraonml Hcqiitaliar 
iBchaieha 

é puftv du 12 Jamriar 
peiB- ramplaeemsfK da 8 m 


SECRÉTARE 

STÉNODACTYLO 

EXPÉRIMENTÉE 


aptitude cla»amant 
« dO M naiit rai on. 
Téléphoner au 550-56-00 
poia- oondhions « R.V. 
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Basse-Normandie 

En concurrence pour la desserte de la Manche 

Caen et Cherbourg enterrent la hache de guerre 


L£S BÉNÉFICES DU NUCLÉAIRE 


Ca en. La comeS régional 
de B oae e Wornian Je a« à une 
large- majorité (aeuls iee élus 
•ocialwtes s'oppoaèrent i ostta 
décision) ,Bcea|>té le 6 janvier de 
participer au financement de 
rinstaOatian d'une passerelle de 
car-ferries à Ouistrehafn. avant- 
port de Caan. 

Pour obtenir l'aval des responsa- 
bles du dépaitement de la Manche, 
w craignent que le trafic du port de 
Cherbourg ne soit aJTecté par cette 
nouvelle liaison à travers la Manche 
^le Monde do 9 novembre 1980), les 
dus du Calvados ont accepté que la 
ligne Ouistrebam-Portsmouüi, qui 
sera assurée par Biitany-Ferries, la 
compagnie bretonne de M. Alexis 
Gourvennec, n'ouvre que le 1' juil- 
let 1983. et non le 1** avril 1982 
comme il avait été prévu. 

Depuis quelques mois la Basse- 
Nonnandie avait perdu son calme 
légendaire. Cherbourg et Caen 
s'étaient déclaré la guerre, une 
guerre que d’aucuns affirmaient 
- sans merci >, car ne pouvant se ter- 
miner que par la défaite totale de 
fan ou de l'autie des deux grands 
ports bas-normands. Déjà, le Ix^cot- 
ta^ par les élus manchots des msü- 
tutîons régionales était envisagé. 
Cherbourg menaçait de s’isoler du 
reste de la Normûidie en barrant les 
accès à la ville ; le présideDi de la 
chambre de commerce, M. Louis 
Delefaaye, n'aurait pas été le dernier 
i monter sur les barricades. La 
presse locale s’enflamma, tenta de 
retrouver le ton des polémistes d'an- 
tan pour accuser Caen d’avoir fait 
alUanœ avec Paris et la Bretagne 
dans le but de faire mettre genou à 
tenu â son rivai du Cotentm. Tout 
cela parce que le 15 avril 1980 
Ouest-France avait annoncé que 
M. JoSl Le Theule, alors minis tre des 
transports, avait donné le feu vert à 
un vieux |xojet de la chambre de 
oommerce et d'industrie de Caen : la 
ooflstniaion d'un apponiement pou- 
les car-ferries à Ouistrebam. 

De chaque côté les arguments 
mesurés laissèrent bien vite place â 
des coups de canon. Cherbourg, qui 
avait réussi à compenser la dispari- 
tion des grands paquebots transatlan- 
tiques par la multiplication des trans- 
bordeurs sur la Manche, afünna que. 


De notre envoyé spécial 


si Caen lui faisait la moindre concur- 
rence, son port, et donc la ville tout 
entière, serait condamné â mort.. 
Caen, dont le port a besoin d'un 
deuxième souffle pour compenser la 
diminution d'activité de la Société 
métallurgique de Normandie - qui 
flssue la moitié du txafîc portuaire, 
— prétendait que la création d'une 
paûereJle était la seule. manière de 
sauver .et son jxirt et la S.M.N. 

Un tel prqjet ne méritait ni cet 
excès d'bonneur ni oet excès d'indi- 
gnité. Preuve en est : un > traité de 
paix » a été facilement rédigé et 
paraphé. Il a suffi que M. Michel 
Q'Ornano, ministre de l'environne- 
ment et du cadre de vie, mais aussi 
président du conseil général do Cal- 
vados et du comité r^ional d'expan- 
sion, conduise vendredi 3 janvier, 
chez son collègue des transports, une 
délégation d’élos de la Manche et du 
Calvados, qui comprenait aussi les 
présidents des chambres de com- 
merce de Caen et de Cherbourg, 
pour qu’un accord soit trouvé. Non 
seulement Cherbouig ne s’oppose 

S us à l'ouverture d’une liaison trans- 
’ancbe au départ de Caen, mais les 
deux organismes consulaires envisa- 
gent la mise en place d'un organisme 
commun pour gérer leurs deux 
ports... 

Pourquoi alors tout ce bruit ? Est- 
ce simplement une retombée de que- 
relle ixilitique locale? Derrière la 
chambre de oommerœ se pronie- 
raient donc ceux qui espèrent repren- 
dre la mairie aux socialistes ? Faut-il 
simplement le mettre sur le compte 
de j'inexpêrieoce politique de œiiu 
qui le premier cria au scandale, 
M. Louis Deiahaye, qui n’est prési- 
dent de la chambre de commerce de 
Cherbourg que depuis 1976 et de la 
chambre r^jonale que ctepuis un 
an ? Pas simplement 
Le nord du Cotentin a quelques 
raisons de se sentir abandon^ Paris 
lui a imposé une centrale nucl&ûre et 
Fusine de retraitement des déchets 
atomiques. Mais, pour l’instant fl ne 
voit guère les retombées économi- 
ques qu’on lui avait fait imroiter. 
Bien au contraire. H accudlle sur son ' 
s<fl les déchets de la production ato- 


mique d’électricité, il va lui-mëme 
fournir du courani au reste du pays, 
mais la S.N.C.F. ne prévoyait pas 
dans son plan à dix ans d'électrifier 
la ligne raris-Cherbourg au-delà de 
la gi^de banlieue parisienne... Et les 
camions des deux grands chantiers 
de La Hague et de Flamanviiie 
devront emprunter depuis Bayeux 
une route surchargée et dans un état 
pitoyable ! 

Ui appel à EJ) J. et I h Cogéma 

Depuis des années tous les respon- 
sables bas-nonnands réclament â oor 
et à cri la mise à quatre voies le la 
ILN. 13 au-delâ de la capitale du 
Bessin. Pour l’obtenir, ils ont accepté 
de financer des travaux sur d’aubes 
routes nationales. Le président de la 
RépuUiqne, lors de sa venue â Cam- 
bremer et i Vassy (Calvados), le 
16 décembre 1977, avait pris des 
engagements. Mais tout au long du 
YIP Plan (1976-1980). l’Etat n’y a 
consacré que 8I millions de francs et, 
en 1981, le budget de l’Etat n'envisa- 
geait d’y affecter que 13 miliiotis. 
Certes M. Daniel Hoeffei a promis à' 
la dél^tiOD bafrnonnande d'accélé- 
rer eo 1981 les travaux de la dévia- 
tion de Valognes (Manche) et de 
faire effectuer dans les deux ans â 
venir les études préparatoires aux 
dossiers techniques pour l’électrifica- 
tion de Paris-Cherbwig. Mais il faut 
700 millions de francs pour achever 
la mise à quatre voies oe la R.N. 13 
et 900 millions pour électrifier la voie 
de chemin de fer. D’où l'idée émise 
par certains de faire participer 
Ë.D.F. et la Cogéma (qui vont 
dépenser 26 milliards dans la r^'on) 
â ces deux investissements indispen- 
sables pour le NordCotentin. 

Est-ce â dire que le ciel bas- 
nonnand est redevenu serein ? 
Certes non. U a faUu la longue habi- 
tude du travail en commun pour per- 
mettre aux responsables r^ioaaax 
de surmonter cette grave crise sans 
trop de dégâts. D a fallu surtout la 
force dn lien giscardien entre la Man- 
che et le Calvados, face â une Orne 
marquée par on R.PJL très « chlra- 
qiûen», pour que les divergences 
d'intér^ entre Caen et Cberixmig 


n'entrainent pas une cassure plus pro- 
fonde. Il n’en reste pas moins que les 
alliés de M. d’Ornano et le Calvados 
mu manqué perdre dans l’affaire la 
présidence du conseil régional. Le 
pr Paul German, maire de Falaise 
(qui, s’il n’accepte que l’étiquette du 
Mouvement normand, est aussi le 
suppléant de M. Jean-Marie Girault, 
sémiteur P.R. et maire de Caen) n'a 
été réélu qu'au troisième tour de 
scrutin, le 5 janvier, et par seize voix 
sur quarante et un suffrages, alots 
qu'eu 1979 et en 1980 il avait été 
.réélu dès le premier tour à la majo- 
rité absofuc. 11 est vrai que oombreux 
sont ceux qui lui reprochent surtout 
ses appels incessants â la réunifîca- 
tiofl normande et son manque d'auto- 
rité régionale et nationale. 

L’« affaire de la passerelle • 
réglée, la Basse-Normandie va pou- 
voir s'attaquer â ses vrais probièmes. 
Le préfet de région, M. Paul Feuîlîo- 
ley, n'a pas eberebé à les dissimuler 
dans son discours devant le conseil 
régional. Le taux de chômage est de 
8,7 %, alors quil n'est, an niveau 
□ationaL que de 7,4 %; il. atteint 
même 11,6 % â Caen. La Basse- 
Normandie se classe ainsi au trm- 
sième rang des régions françaises. 
Plus grave : ses quatre piliers indus- 
triels sont en train de vaciller. 
L'agro-dimeniaire subit le contre- 
coup des retards de Fagriculture nm-- 
mande et FUnîon laitière normande 
(U.L.N.) regarde de plus en plus 
hort des fipntières nationales; la 
construction électrique et électroni- 
que rencontre de telles diffïcult^ 
que ses deux prîncîpides entreprises 
- Moulinex (première entreprise 
r^onale avec huit mille salariés) et 
la Radiotechnique — ont dû recourir 
au chômage partiel, comme la 
S.M.N..d’s^urs lader local de la 
production et de la transformation 
dés métaux, dont la pérennité est loin 
d'être assurée enfin, l’autômobne, 
dont chacun connaît les difTicultés, 
emploie dLx-sept mille salariés en 
Bosse-Normandie. 

Tout cela paraît aiitrement plus 
inquiétant pour l'avenir de la région 
que la querelle niaritime de clocher 
qui vient d’opposer Cherbourg i 
Caen. 

TMERRY BRÉHœiL 


Le docteur Cermtut, président, 
du conseil ri^onat delà Basse- 
Normandie^ nous écrit : 

Dans l’étude qu'elle vient de 
publier sous le titre « Ener^ ' et 
r^ons». et dont vous avez rendu 
compte dans le Monde du 6 novem-, 
fare 1980, la DATAR semble ignorer > 
que la Normandie va disposer d'une' 
«xxiuctiôc . eonsidéreÛe d*éiierw i 
- âectrïque dans les prochaines amiées 
grâce â Facceptation courageuse que ] 
les Normands ont fah des . centrales j 
nucléaires: Penly, Poln^ Flaman- | 
ville, le retraheixMnt du combustiUe j 
étant assuré par La Hague. i 

Mais, Je Fai déjà dK aux Journées 
nucléaires du Havre et à celles de . . 
FE.D.F. à Deauvük, nous entendons, - 1 
nous Normands, retirer, d'abord, le | 
bénéfice de œtte producrion d’éner- i 
^ éleetrique pour âe^rifler notre i 

Franche-Comté 


réseau Ferroviaire et poer c réer des 
usines, c i é aii ves d’enqéoîs. qui trou- 
veraient là, surtout si elles sont 
grosses consosunatrices d'électricité, 
des ooodïcïQDS làvxjraUes «Timplanta- 
tion. 

Elles pourraient, de plus, ntiltser 
avec Flatnanvine le port en eau pro- 
fonde de Cfaerbouig, actuellement 
sous-miliséL 

.Cest en ce sens que Fomission de 
la DATAR risque de dissuader ua 
industriel de venir chez nous. Il est 
bien frient que, â les mûsaxices et 
les risques du nucléaire étaient pour 
ks Normands (avec* Faggravation 
des CDuioîii de ligoes) et les pronts 
pour les Parisiens et les Bretons, nous 
sôions dans le schéma classique de 
Fexploitation coloniaiîste, ce que 
nous IB pottrriffiis accepter. 


Don (ïamik) dans le Jiva 


Un vent de fronde rapp^ant 
répoque de la /M* RâpubSque 
souffle sur la petite comriTurie cfs 
Rahon fJuru), où le aué at æs 
parofBsiene veulent empêcher te 
make (radical} de vendra le 
presbytèra. 

Il Y a plus d'un an oeM-d. 
M. Bonard Dudoux, et aon 
aonseê déeSdam de vendre te 
presbytère, bSttmenr mud^tal, 
parce que révëché refusa de 
payer les 250 F de loyer qtà bn 
étaient réclamés. Le curé du vi7- 
laga, l'abbé Arthur Graé/et, sou- 
tenu par révéque de Lona-to- 
Sauniar, porte alors t'affaire 
devant le tribune/ admmistTetif 
de Besançon et dsmende, tan- 
nulation de la déStération du 
conseil municipaK Mais, en 
navatrOire dernier, te trÜMtnal le 
déboute. 

Fort de ce.stiocds; /e maire ' 
teft chartger les serrures du pres- 
bytère, son but étant de vendra. 
la Gure pour rembourser une par- ~ 
r/e des emprunts qu'il a 
contractés pour édifier un foyv 
rural. 


Chacun prétend avoir te tèoit 
de aon côté. Le curé argue d'un 
accord interverià entre le préfet 
et l'évêché, il Y a de nombreuses 
armées, aux ■ termes duqud les 
communes du département rte 
pourraient fatre payer que les 
aharges aux ooeupants des pres- 
bytères, le /loyer étant réduit au 
hme synétoêque. La maâe, en 
tant que propriétaire, se dit 
autorisé à expiésar wi teeetaèe 
roeiruate payeur. D'autant, fait-ê 
rônarquer, que tes mtifs de te , 
cure se lézardant et qu'en cas 
tfaedtient c'est le mdre rpà 
serait rasponsaMe. 

Oepiris l'été dernier, les 
paroîssens en coter» ont créé 
une éssodation • Eqoérenoe de 
Rahon X pour faire reverur é de 
meneurs aentimanta la prarnar 
magistrar -de la- commurm. c Je 
ne fais pas iTantidéricaPsnie s, 
affirme le maire, qui indùiue 
c quH a dé pe ns é 40 mflfiora de 
oemimss > pourla rénovation de 
FégSse et pour fa construction 
d'une nouve/te s a cristie. 


Vimm^hUief 


ftEPfiODUCTlON P4TESDITE 


appartements ventes 



UE SAMT-IjOUIS 200 nH sur 
eour iThonnaur. Luxe, estme. 
Ptain «ud. 4 ehbrae. 325-10-5& 


SUR LE LUXEMBOURG 
Revtaeant 92 m* en salon, sella A 
HMnQei. 1 bureau + 3 clie i i ifa ie e 
an dupim. PLEIN DE CHARME 
SOLEIL VUE. S* aana eacarKaur. 
900JOOO F. Tél. : 635-88-87. 


e /CPi ICC ST- CCRWIAI M 
S/Cl3JSC irte beau B P. 
ISO m* DORES8AY 64a-«3-S4 


CARACTERE. 4p M.. 
480.00a Ooreatay 648-43-94. 


Près. ST-PLACIOC. 334-42-70. 
B6 m*. Uam. acMI, aae.. bas. 

IC TOUT PARIS 

vue 2 TERRASSES 


38.RUEV4IE/U/ 

G0STAM)ING2P.-3P. 

a/plaoa 11-19 h. - 550-21-26. 


BAC 8T-CERMAM. beau 6 Pl. 
138 itP. 4Ûga Aiew*. bon état, 
poaaibL parie BOO-47-03, matin. 


HflONCEAU BEAU 6 P. 170 m* 
étage éiawA. balcon, piafei ao l a iL 
IXJRrâSAY 648-43-64, 

C B* arrdt ^ 

DOUAI B«l Immaubla pierre 
Om fa, 3 piieaa. r a tai t aaul. 
TMa erand confort. MnTérinini 
1- cfiofaL 666-92-72. . 


■MM iva bal immu P. de caRla 
DUn IA tria beau B piAeaa 
n eft. dis. aménagée, aeieé. 
970.000 F. Vamal 636-01 -Ba 


NATION “SSJSr 

+ 2 P. an leggie. ouîa.. bains. 
Wf.c.. 80 m>. T4L 689-48-34. 


Réétro PERNETY Plaosmant ou 
pied 4 fana. EwaHam r a pp or t. 
StwSe BMt eanfort. 666-82-72. 


M" ALÉSIA pravinenl 

aiLiaiauiuia fine, fa g a da ouvra- 
B.éo. CONSTR. 9 DUPLEX 
Liv.-ataSar + 1 et 2 chambraa. 
tarraaaaa, jardiM. A partir da 
690.000 F. Liwr. 1- trim.. 82. 
633-40-09 a* 933-46-73. 


CALME - VERDURE -.RUE DU 
UAUCAII GU Bv. -F 3 chbfaa. 
niUnCAU canh. bofla cuia. 

- BALCON av LOGGM SUD 
Pk 695.000 F. T4L : 677-96-86. 


MALAXOFF aMoaptionnal 

Etaga élevé. Balte réception. 
3 ebbiaa. 2 batna. 2 chbraa de 
aarv.. 230 irF. 727-89-39. 


RUE MARBEAU 

190 nri. 2.400.000 F 
poaalb. prof. Bb. 676-23-76. 


AVENUE FOCH Près 
Bal hnmaubte. aaoanaaur, vidé^ 
phone, vid a ord ure, chauffage 
central, GRAND UVINQ ORIGI- 
NAL 2 chambras. 2 bains, cw- 
sins équpéa. larr aasa. IRsita at 
ra naaignaman ta . téL 504-47-02. 


A g T E VUE S/8BNE 
U>n>l.r* IMMEU9. PIERRE 
Beau 3 p.. eft. soiail, calma. 
830.000 F. VERZEL 636-01-50 




MCI in I V VICTOR-HUGO 
llCUILLY SAINT-PAUL 

Rénovation at construction 
7 appartsmants grand standinB 
3-5-7- pièces svac-iarraMO ou 
jardin. Plain soleil, vus sur psre^ 
Psriüng an. s o u s s o L 


COGEP : BB1-75-99. 


PARC SAINT-CLOUD 

PETTTE. RESIDENCE LUXUEUSE 
dbns PARC OE MONTRETOUT 

5 n Supsrba Kv. 4' 3 tiibrss 
r* gd eft. studio sa rviea. 
garage 4 parie. Px 1.650.000 F. 
VERNEL 638-OI-Sa 


BOUG-LA-REINE (prto RER) 
p r epri étaii » vand 2-3 4 piècaa 
ostd, it eft. S/piaca 11-18 h. 
9, bd Mal-Jalfrs ou BOO-2S-62. 


NEUftlY-SAGATELLE 

immaubla réeant. vaaia séjour, 
bsicen, 3 efibiaa, 2 bains, setoil, 
calme, vardura. double paridng, 
balla chamb ra da aaevios. 
S.A. LE CLAIR 3B8-BS-36. 


BOULOGNE - LUXE. 170 m* 
sttvir. SUD. Sans wia-4-vla. 
1.40ao00 F. TéL 460-22-88. 


constructions neuves 


En bordure du 17* arrondissemem . 
dans réridenoB neuve ' 

DU 2 AU 5 PIÈCES 

- - Livraison immédiate oa septembre 1981 
Prêt conventionné possiiflè 

HAMFTON & SONS, Tél. : 737-33-60 
Tous tes joun sauf mardi et mercredi de 1 1 à 19 11 


locaux II 
commerciaux 


boutiques || propriétés 



LOFTS. stallera tfatiiata. bfif. 
POéa St-Garvaia - Buttsa Chau- 
mont, vaniiras, tamssa re fai t 5 
neuf 4 flrtt k ai t 8.000 F la nP. 
TéMphona : 340-77-48. 



PRÉS MASE ie 

■nm. r éa i d e nti d 70. beau 
3 pèoae. .n eft. 9: 4L. parfait 
état, vue Saoré-Ccaia’. 
teg^ TERRASSE 40 m*. 
700.000 F. T4L 262-04-93. 


RUE MYRHA. dans Immaubla ré- 
aidantiei, piarra da UMte. appt gd 
cenft. 4 piéeaa. eue. si da bns, 
entré e, cave . Intraph.. chaut, 
eam. aid. au gaz 4 2 paridngs. 
En varva 600.000 F.. 4 déb a tt ra . 

Téléphona : 286-27-16. 


Vus «Dr. aur bois da yinoannaa, 
PteM Sud. 8^ étage, aseancaur, 
çr- Séjeir, 3 Ghbraa, 2 bairiB. 
100 m>. Parf. état. l.waOOO F- 
Aganca aTatactanlr. 673-44-01. 


Tnta-ValMaa - Paît, vand'é parL 
eux Maraiiras, 2 pMcas f42 nH/ 
meublé a eenf., axpofc and, «às 
calma, vus dégagea. TéL la soir 
an R.F.A. {parlons franc.) : 
19-48-7185/6 2690, ou 4v. 5 
Gaasmann. 

Am Baonaiilraiiu 47. 

0-7087 IMrotandan BL 


Eapagna, région ValanclB 
appt, a/ptan. Dwr. JuMat 1881. 
Peor Sowa rarMSignaiiL, h. b. : 
208-10-74. 


PsTL è part offre appt aicué dans 
■a 18*. 2* éL. compransnt 2 p. 
pri ncip alS B 4 2 petites piéeaa , 
euia., salta da bshw. léL (anv. 
60ni*|. 1.780 F/moia ch. eomp. 
Rapttea : 2.000 F IpourchauR. 
et bibUothéqual. Bal da 3 ans. 
742-71-24 (te sr ap. 18 h 30). 


Laestien draeis du Z au 5 piècaa, 
dupfax. avec tMahane. Om 
4.000 F à 9.900 F. 34. rva 
Mchal-Ang^ Paria-UP. 

Sia place ou tél. 822-58-47. 


Location dbaeta atucSao at 2 p.. 

da 2.478 é 3.829 fram. 
24. av. da Wagram. Pïiila 18*). 
Sur piaea. eu 822-48-47. 


IP M* DUPLEX 3 plèêa^ 

récep tieii 4 3 chbraa. 2 hairv., 
aâa. épépéa. éL élawé, ooML 
6.200 F 4 dia r gaa. 843-64-89. 


NE^lLY LE FRANCE 

VUE aur SEINE as PARIS 
balte réception 4 3 chbrea. 
2 baliiL loggia, porih. laraéa. 
BlSOQ F 4 charge». 848-64-98. 


Prapr. loua dhacL dans Imm. df. 
4 PL 99 m>. duptex. 3.480 F. 4 
A. - 4 P. 79 m* 2.800 F. 4 oh. 
4 tarr aa a a 113 m*. Vis. s. pL, 
14 bà; tus da Cambrai,- 76019 
Paris. TéL : 249-08-22. 


Pl. Contra tous 5 appt* pr o i es » , 
de 80 é 330 m*, hOtal 


pour cadra» mutés Parisb 
laehareha du STUDIO ou 6 P. 
Ijcy ar a g ara n ti a ' par ' Sac iét éa 
ou AmfcBtaatlaa. - 28^11-08. 


|| bureaux I 


A leuor (bal cMI) 

30 fnfeLda tete at Aérap.Rete8y 
par R.N. 1.. 

Bon standing. 

1 600 m* de b ura at e t ot loceut 
aur pare de 1 hoetma ortvirtMi. 
En i^s batimsnta principaux 
ot trois b a tima na onnoxas. 
Eq u te ta téÜph.. aanta., ohauR., 
chouit pneumatique entra 
bétiiTianiB.' éciâiraga. 
Oiaponibiaa Imrnédiaiamaia. 

' UtüaaMaa-Mna fraia. 
TéMph. M. BouBat : 030-83-22. 


8* PROPRETAtRE 
loua 1 ou plustetn bureaux dons 
■ran. ben atancting. 863-17-27. 


VOTRE s£æ A PARS 

da 80 é 250.F par mois 
CONSTITUTION OE SOCIETES 
G.E- I .CJL 2 08 4 1 -12 4 
58 bia, itii» du Louvre. Paris-2*. 


Location diraeta BUREAUX. 

493 nF «iviran, 

IB. nia.de Tllaltt (17-]. Leyor 
principar annuel : AMJOOO F. 
TéMphona : 622-E8-»7. 


TOUTRY fCôtMTW 

Aneian bfttimont commercial' 
oompr. ; ' raz^to-eh. etxnpesé 
vaataa magasina, ouiaina ; 5 
r étage : 3 NianAraa ot yaixia 
aaBOb Cour. Dépandaneoa. 

Oa raum eOié da la rtM : ancL 
gmoa avac jard. La tout ifum. 
■uporf. de 28 are» onvir. UbraL 
Four tous ranaaign., e'adramer : 
Etude NF MMial THAVAUD, 
neia ha à Epoiwaa (C^-irOr}. 
TéL: (80) 88-41-16. 


MONTREUIL (93). Uaièra Vin- 
caonoa HA* et R.EJL à B', beau lo- 
cal Qciai 186 m* r^-da-Ni. dam 
'60iiFiMjraau42unitairaa. clair, 
oxpoaé iTangte aud at ouest da 
Imm. réeant, p or te-eo u hére, posa. 
Z parle, an oa-aoL Cenvlaadr. pr 
oommarea ou gymnosa kinéahhé 
rapma. dispansaira ou môcto. 
Tél. 80e-1»46 ou 366-46-12. 


fonds 

de commerce 


Mes. MA(3ASIN prét-é-portar 
bten ojiué d oédor. 

Ecrira Havaa. n* 6.072. Nies 
Cedax. 8.P. 346, r«f. 0641. 

A VBIDRE 

PAS^*PORTE 

d 77400 LA(3NY 
(Mar wa-te-VMéal 
TRÈS BIEN place 
CMfTRE VILLE 

1 BOUTKXJE 40 m*. 2 giandoBi 
ÿtriif 1 appi au 1- éisga, 
3 piéeaa. eau», gan ia r. wü-o. 

TA : 430-1R-00 

BaBnf. Lovarinku I.CX» F/màU. 


SENTIER, meaiaur emptecam. 
PLACE DU CAIRE, boiniqus 
+ 1* éiaga . mun ai fonds Baas 
« la vanta - T«L : 878-75-90, 


Jote boutique. Empiscanum 
ax caotionnal pria Mteal OrouoL 
postibiBté an tiq i âtéa. BaB nauf. 
pstit hiyar. fVtSt nombtaiH bua. 
Cridt prepriétaira. 

TM.. 266-00-08. 


r: immeubles 1 


GROUPE. MimiAUSTE 


UmBJBLÆS da QUALITE 
Benanoreiaiac ou hafaitaiian. 

' OécîBion rapide. • 

Etudes at RéoBaationa SJL.- 
3, nw BoiHnl 82 Puaeaux. 
778-07-30 IpoataSSI). 



SàmEllV Réaidantial 
Df\WEVA Exeaptionnal 
hWNéfiquo povAin, état neuf, 
■élour, c ha ri tit té a . 4 ch a mbraa. 

Garsgm, beau -sanraln. ' 
Pifc ; 640.000 F - 734-38-17. 


bVRSjx. pavîUOT 70 av arrnti 
«al. taifaln- agrimant ac fniUM 

1.000 ffi*. 'proximité 
9 *re. école, lyeés, centras 
otNiahaiewiix. cakna et vardura. 
Etude HéOTtra FOUm» 

TM. (32 ) 38-21-29.- 


L 


maisons 
de campagne 


] 


VESMET pelÔLse 

Construciien mo dame. portait 
étaL ata 1.500 m*. r éc e pt i on 
70 qi>, S idibraa. 2.5(X).0OO F. 
Exeluslvité BARTHEL S.A. 
T4L : 976-ie-(XL 


PORSNY-LA-FOr£T, ppté aur 
3.000 rn* parc. Très bsaiix 
arbres. 6 P. CUIS., granter. 
terrassa, bal a n vîie n iiat i iaii L 
1-370.000 p. tM. 960-14-80. 

2 MAiSOfilS 

gd jard. et IL vus av. dépend. 

T VUtD'AVRAY 

ov. poa. bar. 300 m', jd. 6(X) m' 

2> LOUVEaENffiS 

276 m* ot 860 m* Jd. 806-10-(» 


^ FONTAVIBLEAU 

î;î:‘raoPRiÉTÉ 

do caractère rastauréa, grand 
(720 m* hafaft.) oupaiba rfr- 
' CBpt. 4 fege gsfdiana. TERRAIN 
da 2 .500 m' clos pavaagé. 
IfcHHHARSES Bord da nvtdra 
avec lia pnvéa. 

• .Prix iwxMM : 2.650.000 F. 
TM. (6 ) 070-99-20. 

GOLFE ST<TROPEZ 

f\l„\ MAS PROVENÇAL 
|Tqj/ Conairuexian erdra 
an (isidra geifa Baauvellon. 
800 m plaga. S é j o ur 37 m', 
4 ebsnibraa,. 3 borna, garage. 
Tarravi 2.300 m*. 1.680.000 F. 

MBehal DUMONT 
184). 96-43-43. Semt-RaphadL 


A saisir ce w.-end AU SOLEIL 



PiACC ME7HO OkwcZm 2 *^**^s^ 
tt centort. Tué» bon pteeemaot. 
Frix mtéreseanL 666-82-72. 


mmm 


»«l B ea u 2 p. ariL: 
iw bns. vw^Hi. et ofi 
Parti. Paut eenw. inwi 
280.000 F. TM. : 61 


20-_Çlibra 25.000. 1 P. cuis. 
8 I *s.qqq. a p. oum.. bâte». w.e. 
a. I 90.000. Pptaira 2S0-29-81. 


_ SANT4=ARGEAU 

6 P.« ti cIL très ben stand., 
«/iNd.. parti.. 
840.000 F (raie noi aiia léduha. 
340-72-06. 


I 


rantabdnd garamia. COREPI, 
5. rua du Haldar, Paris 9*, 
tél. : 247-13-41 pesta 2B1. 


appartements 

aéhats 


Jaon PELRLLAOE. 64. ou. da is 
Hé ntt s Ph.q . (16*). 688-00-76. 
rsch. ft aré a X V* ut V^ p. bo ita 




Urgent, achèw da suita Parla 
studio, bon quartier. Pals 
eempt, imméd. - 281-38-78. 



hôtels 

particuliers 


M AfIAGO SUR PARC LZ. J . fVII«ÈA4 

bsina^box. srand confort PARLY 2 4/5 P. 


- Pelntra cherche lecai 
pour vivre et travailler. 
Ecrire e/n* 6.048 1e Afcnde PiA.. 
B. nie des haliana, 75009 Farte. 




Ewda rediareha peur CADRES 
vBlae. pavé, toutes banL Loyer 
94ran>i600Q F maib 283-B34J2. 


. foncial viagers 

boul. Mateaherbaa (8*1, 
tM. 266-32-36. Spéeialiats, 
41 an» tf a xp Mi a nce . 

*ttxie gniuln, rente indaxée. 


VITRY libre, bureous 52 m* 
4 appt 9s ni’ o cc up a Honwna 
78 anti 226.000 F 4 3.5(X} 
rant«;-.LODEL 366-00-44. 


U VÊSniET 

Réaldmtel, HOTEL PARTIC. 
MAHSART. itioapL aom*. B eh. 
2 balna, pavUtan amis : aé]., 
chbre, iboins, etas., gar. 2 v, 
0 ( 0 » 1.600 RI*. ConteTL 
EXCLUSIVITÉ 
*OHJC6 OE LA TB1RAS8E. 
LE VESINET, '978-06-80. 


villas 


CHATOU réaidantial 

A RENOVER, anglo-normaitde 
380 m> habHabtes. 1.250.000 F. 

exdualvrt*. 

SARTHEL S.A. - 97S-184XL 


2 km ®v4iom-te-Brotécha 
aortia de viOaga 
ISO 1 ^ natM.. »«. 36 m>. Este. 
gbahM. aw j » ao l oompL. ton. 
900 m>. 960.000 F. 056-83-19, 


30 fnbwtaa AIX-EN-FROVENCE 
SUD LUBERON 

aur 2.000 m* da preiria vsHennée 
■v'teC p a gf jM à m *.«n . borckn. • 
pattes ■ 

MAISON - DE WEEK-END 
babitabte, aa^oa: oud. séjotv. 
chbra,' éuio.. a. da Iwma 4 i gda 
Pjéea BV. 'macztnina. améniig^ 
mom a tanminor, aou. grat^ie 
éteetrogàna, chauffàga. Calma. 
vBage é 5'km. 

[frix 280.000 S avec 304X». F 
te jcur da la résarvàtion, 
CATRY - (16-421 28-73-61. 


ORNE. Verute iriaisen 
dépjBndanuoa, . tortain 2.140 m», 
TéMphona : ( 16 ) 33-34-94-77, 


HAUT-VAR - i^CXJSSE 
Piodift lac da *7011 iia rinîM . 

Maison de -maître 

mto y ar m a é. aménager 
mtee^grari^ gratiga atten a i na. 


1" érà^ : 4 eharêtxas 
P-étaga i granier. Expo Sud, vus 
dégagée avec 2.500 m* da ter- 
rM pteL dan quartier calnte et 
teiidaiiilal. Eau. Maetr,, égom. 
Foss. véiéph. Prix : 4(X).000 F 
avec 40.000 F 
te jour tia te rtaarvatian. 
CaTRV 

TéMphana: 16 (84). 70-.83-38. 


Prés DREUX, anctan mouMn 6 
fçstaurv. bord liwiéia, y* eatégo^ 
ris - 4.000 ni*' 'de 'terrain. 
- *00.000 F.. *4. LATOUR. 

tmi (sri-AO'SdMa 


*^*^flWnf>firiF répinn m ni u n n 
ifhit i hl eu OMO. Entrée, 4 pose. 
eulB„ wB, Balle d'eau. 120.000 

MEOiTERRANËE région Bé- 
atera, ma l a o n pma. 4 pMooa. 
Bàaaitiiuc, gronior aménsgeataia. 
jsrdn. 1SE.000 

FAYence prés, balla villa. 
4 grbfKlas piéciaa, emma. roui 
confort. Vue magnifiaue. 
1.600 m* jar da i plaraé 590.000 

AVIS m 27L2445 


terrains 


'30* MARSEILLE - 20' AIX 

' . EXCB>TK)Nfta 

Sur la cellin» de Trots, 
terrains conabuetiblaB, 4.000 
St 6.000 m’ avec cartificar 
d urbanisms. Posa, const. 
.2 mateons ds 250 m* chacuns 
4 40 m* ds dépsndaneas. Ptem 
nM. vus sur Samta-Vteuirs. 
FrIx é partir da 220.000 F. 
avac 40. 000 F fs tour de la 
rCsBOfCttofia 

Cabanon + terrain 

3.000 m* inconstrucfibl as 
Cabanon ' 18 m*. stpos. sud. 

M dégagée,' 150.000 P. avec 

30.000 F le jour de • lu 
.réaetvation - CA'TRV. 

TMéphona t1fr42)' 26-73-81. 
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AMÉNAGEMENT ou TERRITOIRE TRANSPORTS 

DES INVESTlSSEMEhrtS AU PLUS PRÈS DES BESOINS U CONTRA 

363 miiiions de francs pour aider . , 

la France rurale LEfaf neveui 


An tai'iue du- comité des 
tonds ïntenziiiiîstériels de 
déroloppement et. d'aménage* 
ment rond UFIDAB) x^nni le 
8 jasTpier sons la présence 
de îAm Mjéhaignerïe. miiiîsti^ 
de ragricoltnzB, le. ^nvenîo- 
ment a annoncé le d0[)locage 
de 263 mÜOÎQins de finncs 
1218 proyenant dn FIDAR, 
147 de divera mïnisfèzes] en 
faveur des « axmes 'rnrâles 
fragiles • et-, qui ■ concernent 
une quarantaine de départe^ 
ments et qnelqué qttMre cent 
mille esplortantB «bricoles. 
Ces crédits devront peiinéttrB 
de réaliser lA milllazd de 
francs d’investissements. 
PtosieQzs mssozes ont été déci- 
dées, notamment poux essayer de 
‘freiner Tezode démograpfaiqae 
dazLs les régions de montagne. H 
s'agit de développa ce q-oTon 
appelle la « plnri-aetlplté » des 
sgxlcultenrs et des ruraux, de f aci- 
liber le métier des coizunexçezrts 
a mi wlaz rt s. «Taider la znodexzUsa- 
tion des logements des oommer- 
çants et artisans. D*tme manière , 
générale, il s'agit nvAis dè laoeer 
de coûteux travaux d’équipejinent 
et d'infraetructnre que de susciter 
le développemeDt d’activités éco- 
nomiques spécifiques à chaque 
réglœ ; maintien des oommexoes 
Tujaux dans la 3>r&sne, valoiisa- 
tkm du hêtre dans lés ^lésiées, 
promotion dn fronage de hrébSé 
an Fa^s basqaq; aqoactdture et 
prodoetton d’euiergie à partir du 
fumier de pore en Bretagne, tou- 
risme dans le Jura,, etc. 

En application des ortentatioas 
définies au oonaell des ministres 
du 10 âécendne 1980, le gouver- 
nement 'Vient de prendre dans oe 
sens ime série de .diqiositiazia: 

• L'ofirriettittoe : la tnmsfor- 
xnation et la flnrriWMWliü'tMt'Hwn 
des produits agziooiles à la ferme 
eUe-méme seront enoonrsgèès. Des 

• Un nottoeàt prÉatdent iSe la 
«préoentiOn mutila — HL Aul 
Bobillaid a été élu présideBb de 
la cpzëveintiaQ roatSûea^ Jac-r. 
ques BoQaert, ft qui Ü succède^ 
avait dtfnandé que* sgd mandat 
ne soit jias prolongée 

£N6 le 1** BvptaïUba» 3S20. a Moa- 
tsJgafc - en - OontlnâilleB <Poj-ds- 
Dôme). M. BoMlBrf, ancien tiève 
de l'Ecole nationale d*adnilaiBtBKUim, 
a été délégué généxal de -la Védéia- 
tlon franç^ln des sodétée d’aean - 
nncea. de 1858. S 1873, pcüa adm^ 
slBtiBtenr - dlzeotenr gS-néral- an 
Groupe des popolalzM ereasurancee. 

Il est membre filn -de la ebambre de 
commerce et d’inilustila de Paxla] 


eiqiëdesioes d'installaaon de Jeu- 
nes agdeulteuis par la 3AFER 
fpar location des tara pAwdA n*: 
dix ans avec vente à terme) seront 
et la cuttuie de la lavazide 
oenéficierB. d^aidcs spécUtquea 

# Lu petuà hubuMes upri- 
oaies et amuntalru : l^envelos^ 
des primes poox oe secteur aog- 
mentera'de 70 « en 196L 

# Le Me et la foret .- un nou- 
veau régime social et fiscal de- 
vrait s*.iq)piUqaer aux agriculteuzb 
qui exifloitent des forete appar- 
tenmt à des .tiers ainsi qu'a la 
profession d'e ni fer e i pre nenr de 
travaux foxestiexs. 

# Le toiaiime :■ Z«es pouvoirs 
pUbuos vondralesit qœ les ruraux 
deviesment de véritables sxafes- 
sionnéis du touzismeL Es ooâvent 
alors reoevoir une formation adé- 
quate,' ce qui n’a pas été le cas 
Jusqu’à mahitenant. Ehe di«a.irw» 
d'eiqiërienoes dites, de contrats 
^ .e pays d’accueil » sesont lan^ I 


, # Les aettottês de» femmes et 
leurs coRiIitions de vie t on 
dénombre 4^ irifiuow de Ran- 
çaJses -vivant dans les aones dites 
V' ficagiles s. .Eh nombre impor- 
tant de mesures ont~été retenues, 
parmi lesÿuiDes; on citera r les 
stages de foemation d«.M des 
pues naturels *!»»■•»!» les Alpes-de- 
Hhute-Provenoe, l'atDteaüon de 
la ‘Vidéo transmission par des 
femmes d'artisan en Auvergne, 
la création (Tun centre de mu 
contres dans la Saxtha 

• Las seroices publia : on sait 
que lorsque les prinoipanx ser- 
vices pUOiUCS di»qMJ«.1giagn± Aartie 
un canton, ■ oeiul-cl • est voué à 
une mort ëoenomique. jusqu'à 
. mainteoanlh i 'imTéné|pwT>»n t. cin 
teEdtolze a xenoontzé de graves 
éch^ sur ce . chapitre. La dédr 
skâ a donc été prise d’étendre et 
de renforcer les expérEences déjà 
en> cours' de polyvalence des bû^ 
rearne de poste ruraux qui, outre 
les t&thes habitnèUes des P.T.T., 
sont (âiaxEte dhpérations «mune 
la .déUvranoe des cartes dlden- 
tttà des passeports, des cartes 
' grises, des fiches dRÂafi ^vS, des 
permis de ctULsee; des timbres fis- 
canx.ou dès bQlets de chemin de 
Ler^. qui reoecasent les offres d’eni- 
ploi ou gèzeot les prfits de livieB.. 

Tgn outre. - dans douae' députa 
ments-testa des mesures partteUp- 
JièxeB seront prises pour tmter 
de rompre llsc^ement de._lx 
population, et des eotivités (déve- 
lôppeznent de: .la 'vie associative, 
infomatlons admlnisttattveB,- ac- 
tion sociale, PvwftIgnwTwin* pxg. 
scolalxe.et Ëléanentaizé). 


Cette expiDitation est très déS- 
citsire et ce ûétistt sera dêsorzsaifi 
couvert à 90 % . (70 % aupara^ 
vaut) par l’Etat, qui prévoit de 
débourser a oe titre 288 miUloos 
de francs en 1981, 380 en 1983, 
S68 minions de francs en 1983. En 
outre, c’est bouJotirB l^Btat qui 
remboursera tous les investisrô- 
rae^^ie relatifs aux sept snper- 
sonigues actoellement en semee 
sur les lignes d’Air Eranoe. 

La question ‘vient donc natazél- 
tement à l’esprit : ponniuol conti- 
nuer h esofloltm* im avion qui 
coûte - si cher an contribuai^ 
dont la rentabilité est exclue et 
qui n’est pas spécialement, 
réclamé par la oompagnie qui 
re:q)lo]te? 2A Daniél Eheffel a 
donné l’flxpHeation suivante : 
même si l’on scoétrit Concorde, 


t£ TOUIHSME 

ET l£S LOISIK UaiFlES? 

- Las Fmnetis sont prête à sacri- 
fier (eura lolslis ti l'on en croit 
un sondage de l’Institut Indice 
Opinion publié par rhebdoma- 
dalre V.S|^. 

Les mflle quatorze personnes 
■ Intenogées, entre le 18 et 'le 
.24 décembre 1980. ont estimé 
qu'en eas .de erfae économique 
elles rédurraiant d'abord leurs 
dépensas de voyages (44 */•), de 
.vacances (33 eé de loisirs 
(28" Va). Les principales causes 
-de otite sltUBtfon de crise : 
raugmentstfon du prix du pétrole 
.(« l'Inflation (41 *h) et lia 
polltlqua gouvernementale (32 Vv): 

Ce sondage peut appacaRre en 
' toMe oontradlction' avec Texcal- 
lent- rempllasage des stations de 
sports d'hiver. Il traduit pourtant 
une nouvellB dcheDa de valeurs 
du consommateur, dont te ' 
médiocre saison estivale 1380 
avait donné un avBrrt-gôOt : 
.dapqls fan dernier, les yaean- 
ciers nTrésitent plus à faire dee' 
coupes claires dans leur bud-, 
gti lolsira. 


ROSNY SOUS BOIS 



: 83à85,rueLavoM^ 

"vÇ^^^^^ppartements du studio au 5 pièces 

.. Façades eu fttearre de . 

R£.R.(Stetion Val de Fontenay) 

;:Apàriirde5.750 Flerf 
; Prix ferme ti définit 
Prêis conventionnés 

CPtix valeur janvkx 82) 

Boxeaa de venté et appartements témoins snr place^ 
tous les jouis sauf mardi de 14 h à 19 b. Têl. S75.56.54» 


Je désxe recevoir, sen.< eogagemenl; une documentâtîan ^utuite sur la RÉSIDENCE DES lOiOÛO ROSIERS. 


Adresse. 


FRANK AICTHUR 

.134, Bd Haussmamu 75008 Paris 


56 £oi 


URBANISME 


If CONTRAT AVEC AIR FRAMŒ 

L'Éfat ne veuf pas et ne peut pas 
abandonner Concorde 

M. moael SoefJeL vUaütre da transports, a présenté et commente 
le contrat (^entreprise signé le 7 ianvler A Vhûtél Matignon aure 
VEtat et Atr Proncft Ce contrat est oalabîe poar trots ans né Monde 
du 8 ftmvlerJ. Il frréoott notamment des compensations finamaères 
œrsUs par les pouvotra publies à la compagnie •aationale pour Texploi^- 
tatlon de Cànâirde. 


Paris 


LES COMMERÇANTS 

DU MARCHÉ SAINT-GERMAIN DÉMÉNAGENT 


il faudrait eneoore continuer à 
payer les investissements engagés 
pour sa oonstruetion et qni repré- 
sentent les derne ‘tiers des sommes 
qu'il caOte & l'Bts;t, 

U est Impœsdbto. en outre, 
<f augmeocer davantage tes tarifs 
payés par les usagers dn super- 
sonique. car son trafic risqueratt 
alors de diminner dans de trop 
fortes proportions. 

SC. Hoeffel a zsropélë le climat 
particulièrement ïonrd dans le- 
quel évolue le trazteport aérien 
international. Les taux de cretia- 
sance du trafic seront dans les 
prochaines années très faibles, eti 
les compagnies françaises et 
européennes devront surmonter 

S uatre écneBs : l'augmentation 
U ooât du carburant, la moro- i 
tité de la situation éotmoznlque' 
zDondiaie, la poursuite de la poli- 
tique de c dér^emezztatkm » 
(ooncurTenoe sans entrave) amé^ 
ricaine, les effets de la politique 
aéronautique britannique, notam- 
ment en Extrême - (Ment. Les 
dernières statistiques publiées par 
rOiganisation de l’aviation civile 
internatonale (OA.CX) oonflr- 
ment les analyses pessiniistes des 
tran^xutems aériens. Le trafic 
des compagnies r^rnïièxes mon- 
diales ne s’est aoern en 1980 que 
de 2% pour les . passagers et de 
8,5% pour le fret. Leur eoeffl- 
ciezu mpyen de remplissa^ est 
tombé de 66% & 63%. A titre de 
comparaison on enregistrait des 
pourcentages d’augmentation du 
trafic (passagers et fret) de 
13% en 1978 et encore de 11% 
en 1979. Même après le premier 
(dwc pétrolier les aoexoissementB 
avaient été de 8% en 1874 et 
de 5% en 1975.. 


• Bénéfice net pour Swissair. 
— La compagnie' aérienne Swls- 
salr bouclera ses comptes 1980 
avec un bénéfice net, bien que 
son., trafic ait beaucoup dlmlnuA 
Idalgré un déficit dans l'explotta- 
tion proprement dite de 1m) mll- 
Uons de frimes suisses (pins de 
380 mnUons de fiancs français), 
.l’exercioe écoulé sera bénéficiaire, 
gr&ce à des recettes extraordi- 
naires exceptionneUement élevées, 
notamment du fait des serriees 
d’entretien rendus & des tiers. — 
(A^æj 


la, procédure prévue par la 
vue de Paris, sur nnlUative de 
BA Pierre Bas, dépoté (RPJÎ.) et 
adjoint au maire de Parte, pour la 
rénovation du marché Saint- 
Germain. dans le sixième arron- 
dlssement, continue oialgré l'hos- 
tilité des assoelatioDs de défense. 
Ainsi oe 8 janvier seront toangn- 
zées les nouvelles inâtallatlons qni 
aocaeiUeront provisQirement, au 
rez-de-chaassée de la Maison des 
examens, rue MAbOlou. les com- 
mercants travaillant jusqu'ici dans 
l'enceinte du vieux marehA 
Ce déménagement va donc per- 
mettre^ dans tes Jours prodiatns. 
de commencer les travaux d'amé- 
nagements souterrains prévus 
da wa le programme de reconstruc- 
tion du vieux marché BIondeL n 
s'agit, sur trois à quatre niveaux, 
de oonstiuire un gymnase, une 
piscine et des réserves pour les 
commerçants qui, un Jour, retrou- 
veront leur place dans le nouveau 
znarehA A cette fin. vont être 


détruits proehalnement. dans la 
grande cour de la vieille halle, des 
bâtiments constniits au ooizig de 
la seconde moitié du dix-neuvième 
siécifc On va procéder aussi an 
démontage et au s t ockage des 
pierres nnmézotêes de oe qni reste 
des arcades oonstroltes par Blon- 
del. le long des rues Clémeni; 
Loblneau et Féliblen, afin de les 
remettre éventuellement en place. 
Les œrvlees de la zxuirle de Paris 
estiment que les travaux seront 
achevés àtefin du mois de lévzleT 
1983. 

Mate si. dxns. cette affaire qui 
dure depuis irioa de dix «««, une 
étape est franchie pour oe qui 
concerne les niveaux inférieurs du 
marehé, le ^blème reste entier 
quant aux travaux de supezstrae- 
ture. lie projet est en effet «sua- 
piendus, pour l’instant, dn fait 
d’une procédure de classement 
entamée par le ministère de l’en- 
vironnement et du cadre de ‘vie. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


ET VENTES 
PAR ADJUDiCAnON 


Venta a/salsle Palais JiutlM Pontolae 
(95) JEUDI 15 JANV. 1981, h 14 b. 

PAVIUON D WTATIOH 

à [OUVRES rne Vlctw-Hugo 

anSE A PRIX: 44.IM» FRANCS j 

renselg. M* BUISSON Avocat j 

A Pontoise (95) - Tel. 033-31-C2 | 


Vente snr Uettatlon, Palais de Jnstüoe 
A PARIS, le LUNDI 26 JANVIER 1981 
à 14 heures 

EN UN SEUL LOT : UNS 

PROPeiÉTÊ 

t txsage oommerelsl et dliabltatlon 
Btzperricto 205 m2 - sise à 

SAINT-MAUe-IÆSTOSSÉS ( 94 ) 

S ter. avenue de la Et^nbUqne 
MISE A PRIX : 25.000 F 
S’adress. A Al« (Seorges KBIEF. avoeat 
A PARIS (IP), 155. av. Victoz^oim 
tèl. 704-38-05 — te* Paul AMIOT. avo- 
cat à PARIS (5*). 7, rue LaromlpilÆre. 
A tous avocats postulant pris Ses 
Tribunaux de Gde Instance de PARIS, 
BOBK3NT, NANTERRE et ORBTEIZb 
PRET POSSIBLE 

du CREDIT FONCIER DE FRANCE 
et de la GRINDLAVS BANK SA. 


VENTE sur saisie Immobilière, au Palais de Justice à PARTS 
LE JEUDI 29 JANTIEB 1981. à 14 lieiues. — EN UN LOT 

UN APPARTEMENT A PARIS 06») 
22, AVBIUE PIERRE-1«'-DE-SERBIE 

et 9^ rne GEORGBS-BIZET, au 4* étage, poste lace, eeeaL A, eempr. : 
bail, cuis., 2 w.-c., 2 salles d'eau, 5. cha mbres , salle de jeux, Bozean, 
sales, saUe i mander (Lot 24} — UNK CHAMBRE au G* étage porte s* 21 
(Lot 33} ^ ONE rwAMBRR an ». étage porte n* 22 (Lot 34) — UNE 
CAVE au sons-eol, porte n*' 1 QUit 1} — L'inun. eadsst. eect. 1804 FP no 4S 
pour une contenance de 394 m2. 

MISE il PRIX : 1.000.000 F 

2 iJe /* DllâU avocat & PARIS (1"), 43, rua de R lob dll e n. 

3 aor. a " U. oUAn va. ■. 296-29-32 - 296-03-74. 

Tons avocate près les Tribunaux de Grande instance de PARIS, BOBIGMT. 
NANTERRE et CRETEIL. 


VENTE au Palais de Justice de NANTERRE, Mecer. 34 JamvleE à 14 b. 

UN mTEMERT à GOURBEVOiE (92) 

2 A 30. rue Baudin - 16 ter. 20 et 22^ rue de l’Alma 
et 20 ter; rue de Beaone 

Dans Inun. LES GEMEAUX, oompr : Uv. dbte, 3 ebbr., enls., dégage- 
ments. rangements. -w.-cl. a. -de bns. entrée, lavaboe et une CAtTS. 

DN PARK1N(v Jan» immeuble. B'<aâzener 20DXAQUK 

Utrr ' nrtiV . 'IFA A AA C S’adeteaer S. C.P. Michel LAMOXTE 

niM i riUA . ZDU.UUU r et j. beaux - lahotte, avocate à 
PARIS (7*). lOO, rne Bt-Domlnlqne - 555-61-10 Pour vlstter ; ebex la 
gardienne de l'Immeuble LES GEMEAUX et an 788-34-88. 


ADJUmCATZON AUX BNCSERBS AU PALAIS DE JUSTICE DS LEON 
LE JEUDI 22 JANVIER 1981 - b 13 B. 3» 

UNE ffiOPRIÉlï ilTUË A CHAISONNlEllES (69) 

XS. Cbemln des Orandes-Bn^ècee 

comprenant : maison prlnelpala avec chalet adossé m-de-chanseée. 
nn étage et grenier am*nag6 avec 11 pièces, 2 saUes de brins, 2 w.-c., 
garage et serre, la tout sur un pare boisé de 7JS14 mg. 

MISE A PIHX : 900.000 FRANG 

Renselgn. S.O.P. LAteV. SAINT-FIERBE. VERON. PATBSB. RZBEYBE, 
Avocats. TéL : g28-10-80 - 8.C.P. BISMUTH-LANI^AND Avocats. TéL : 
871-08-19. Visites : vendredi, de 14 b 16 h., et sametO. de 9 A 11 h. 


Venta Palais Justice Bobigny i93). Cité Admlsiatr.. 20 Janv. > 13 h. 30 

VIIU Type F0N1BUY V à COIBRON (93) 

' “ ïiJî"” MISE h PRIX ; 180.000 F 

S'&daeseer ponrsse MllCÇnii Avocat. T. : 032-31-62 
nnseignementa: ri DuIjjUIi Pontoise (95) 


Avocat. T. : 032-31-62 
Pontoise (95) 


Vente a/sririe. Priais Justice de PARIS. JEUDI 22 JANVIEB 1981, A 14 h. 
EN UN SEUL LOT : UN 

APPARTEMENT 

COMPRENANT 3 PIECES, CUISINE, W.C., CAVE 
au 4* étage dans l’Iznzneuble ats A 

PARIS ( 15 ”) - 15 , bonlevard Victor 

MISE A PRIX s 150.000 F. .. 

S’adresser ft lO* André VALENSI, avoeat A PARIS (5*). 72, roe Gay-Jjossac. 
TAL 633-74-51. — Prêt possible dU CREDIT FONCIER DE FRANCE et de 
la GRINDLAVS BANK SA- 


Vente Priais de Jusoee de Paris te Jeudi 29 Janvier 2981. à 14 heures 

UNE BOUTIQUE ET DEUX APPARTEMENTS 

O THORiGhnr-SUR.MARNE (S-eKMJ, 8, rua 4le la Modelelna 
Mis à Pdx : 1** lot, 50JM8 F - 2* lot. 30A90 F - 3* loL 40AOO F. 

UN TERRAIN à CONCHES (77> 

Ueo dit B La Fiant» des Botdaa eoox LUI mètres eaixEs 
Misa è prix : ZMO P. 

UN TERRAIN A POMPONNE a?) 

XJen dit BABnoinsa pour t;S21 mètres eaxriEs 
^ pila : 2.000 P. 

S'adresser & U* Bernard de BASXAcC Avocat, 70. avenue Marceau, A 
PARIS. TeL 720-82-38 - U* SAQETTS, Syndic, S, TUB de Savoie, PARIS. 
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SOCIAL 


Environ vingt mille 


LAS DE NE TROUVER QUE DES EMPLOIS PR^RES 

Un Lillois entame une grève dé lo foim 


Parmi tes quarante mille fem- 
mes de mains de cinquance-cinq 
ans qui perdent leur époux cdaque 
année, envircu vingt mille vont 
être coucemées par la nouvelle 
allocation de veuvage en vigueur 
à partir du 1*' Janvier 1981 (1). 
Üd décret publié au Journal offi- 
cié du 8 janvier précise les moda- 
lités d'appiioatlbn. Cette alloca- 
tion de veuvage est destmée aux 
veuves de sals^és. de tzavalUenrs 
percevant des indemnités pour 
maladie ou accident du travail, 
d'invalides, 4e demandeuis d'em- 
ploi en cours d'indemnisation on 
de retraitéa 

Focbt en bénéficier, ü fSaut rem- 
plir un certain nombre de condi- 
tions d’ége. de situation de famille 
et de ressources. En effet, l'âge 
TnATÎma.» poUT peTOeVOiT T'illOOe- 
tion a été fixé & cinquante-cinq 
ans. A cette date anniversaire, 
une aliocatiosi en cours de verse- 
ment cessera d'ètre servie puisque 
la pension de réverslOD du régime 
général de Sécurité sociale pourra 
être accordée à la veuve. Il faut 
également ne pas être remariée, 
vivre seule et soit avoir encore 
un enfant A charge, soit avoir 
élevé un enfant pendant an moins 
neuf ans avant son seizième 
anniversaire. Les enfhnts adoptés 
sont assimilés aux enfants issus 
du mariage. L'allocation sera ser- 
vie mensuellement pendant trois 
ans, suivant une formule dégres- 
sive ; 1 600 F par mois la pre- 
mière année. 1 050 F par mois la 
deuxième année, et 800 F par 
mois la dernière année. Le lua- 
fond de ressources A ne pas 
dépasser pour bénéficier de cette 
allocation est nxé à 6000 F dans 
le trimestre précédant la 
demande. 


11 n'exlste qu’un seni plafcmd. le 
nombre d’enfants encore à charge 
n’entrant absolument pas dans les 
calculs. D'autre part, ces {Hafonds 
comprennent te montant de l'allo- 
cation de veuvage. Par exemple, 
lors de la première année de son 
veuvage, une femme ne devra pas 
avoir plus de 400 francs par mois 
de revenu pour toucher l'intê- 
gralitë de son allocation. ver- 
sement d'une allocation différen- 
tielle est prévu pour les veuves 
dont les revenus ainsi calculés 
dépasseraient le plafon± La pre- 
miAw » année, au lieu de 1 BOO F 
mensuels, certaines femmes pour- 
ront percevoir 1 000 F, SCO F ou 
encore moins, solvant leur situa- 
tion financière. En quelque sorte, 
l’allocation de veuvage garantit 
des ressources égales, au m in imum, 
au montant de l'allocation et au 
majrimn'm- A 2000 F par mOlS.' 

fout le calcul de ces plafonds, 
ne sont pas inclus les presta- 
tlcms familiales, l’aide personna- 
lisée au logement (ou l'alloca- 
tion de tegemei-t A caractère 
sodali, te revenu minimal fami- 
lial ou le montant du capital- 
décès du régime général de la 
Sécurité soclaia En revanche, ils 
prennent en cmsldératlon tous 
les revenus, y compris les capi- 
taux versés au décès par d’autres 
organismes, comme les caisses 
de retraite complémentaires, les 
mutuelles ou tes compares 
d'assurances, qui sont compta- 
bilisés dans la limite de 
15% de leur aumtanL Aucune 
charge, loyer on autres, ne peu- 
vent venir en déduction. Toutes 
oes ressources sont appréciées 
soit A la date du décès, soit A 
la date de la demande. SI la 
demande d’allocatlon-veucage In- 
tervient dans l’année de date à 


Chômeurs, jeunes non qualifiés et veuves 

Saupoudrage et assistance 


Trois séries de mesures ou 
tf initiative en faveur des cM- 
meurs indemnisés, des faune 
sans quaiitication et de veuves 
peuvent laisser croire que le gou- 
vernement prerHi enfin le tau- 
reau par les corne pour • éli- 
miner la misère •> ef combattre 
le injustice comme f annonçait, 
B y a blmtdt sept ans, M. G/e- 
ctnf tTEataing. Las, isolée ou 
présentée sous forme de plan 
quinquennal, ce décisions e’evé- 
renf très limitée au confirment 
le retour à le notion tTesiatance. 

Face é Féptneux problème de 
chômeurs non indemnisés — en- 
viron sept cent mlBe personne, 
— fenone faite par M. Barre 
A M. Betgeron d’une amé/iora- 
tfon du sort de oertaie chô- 
meurs, dés février 7887, est une 
initiative de portée irrtime. Infime 
car cite ne oonoemerait, es par 
CSS, que le chômera qui. In- 
demnisés, arrivent e Bn de 
droit, au bout de troia A cinq 
ans. et se retrouvent sans res- 
sources : au rotaf, quefques csn- 
taine de personnes par mois 
sur sept cent tnilie. On peut, de 
surcroît, ce demander si cette 
mesure pourra entrer en viguer 
A le date prévue. 

En affer. ta prolongation de 
/ridemn/sadons de chômage 
au-delà de déleia thiéa par 
raccord du 27 mars 1979 (trois 
à cinq ans sa/on le ce) sup- 
posa une madltiostioo de cet 
accord et, eir eonséqeenca, une 
négociation entre te syndicats 
et le patronat. Le ministère du 
travail devait, de le 8 lattviar, 
avoir de contacta ave la dirao- 
tîon de njNEDtC, gestionnaire 
paritaire de Findemnlaatim de 
chômage. Le deuxième problème 
aéra cetu/ des critàrss retenm 
pour déteimimr. ces par ces, les 
bénélicraire, er le troiaréme 
celui du financement de cane 
mesura fsssure an totailté par 
FEtat ou, comme cela existe 
actueilement, eux deux fiera per 
le cotisants et pour un tiare 
per FEtat). 

VtmpoTtmca donnée par le 
gouvernemem eu oie quinquen- 
nal SUT ta tormaOon et une 
aune illetretion d'une poihJque 
qui, sur certalna points, COJrtporîe 
peu d’innovations. Les emàlio- 


• Chômage technique à Fttstna 
Citroën de Mulhouse. — UlUe 
salariés seront mis en chômage 
technique pendant quatze Jours 
en janvier, un Jour en février et 
deux Jouta en mata — (AJF.PJ 


rations annoncées dans te 
lycée d’enseignement profea- 
siormel sont délè te huit tTune 
concertation avec ta FEN, Fin- 
térôt réel de la tormatlon aüer- 
nêe procède d’une loi déjà votée. 
Flnaiement, là - p/en qu/nquen- 
aai • et un babiiiage de mesures 
connue qui permettent de péren- 
niser, à queiques nuances prés, 
tes pacte pour Femplol avec, 
epandant, un effort finencier 
moindre que celui enmrrtl 
depuis 1977 avec te tancemei 
du premier pacte (10 mttliards 
de francs cT/ci A 7985 au iieu 
des 77 miiliards dépensés depuis 
trois ans et dam/jL 

Rete Faeuranoe-veuvage, elle 
aussi annoncée à plusiera re- 
prise comme une prends inno- 
vation et un geste de soiidarhé 
natlonaia. Deux tels le i Le pla- 
fond de resource ouvrant droh 
à Failooetlon est non seiemet 
un plafond différent de eux pré- 
vus pour railœtion de parent 
Isolé et le revenu minimum faml- 
Bal. ce qui euiigne r« Incohé- 
rence totale « de ces réionnes, 
comme te défera la Fédération 
des iemmas ciiete de tamilie, 
mais, de pie, B eppareh comme, 
un ■ plafond de misère >. puia- 
qire, /a première année, la veuve 
ne doit pas disposer de pie 
de SOO F par mois pour an 
bénétlcier. 

C’est bien d’assistance qv'/i 
/eut a/om parier, mais aussi de 
détoumement de tonds Première 
Injetle: le cotisation detlnée 
à oouvrir ces épensss est ver- 
sée par tes aaiarlés dans la 
limite du piafonc de /a Sécurité 
aociala : autrement dit, ce sont 
tes moins bien rémunérés qui 
supporteroru auitout... cet ettort 
contributif dh de solidarité nano- 
na/e. Deuxtema inlmtlea ■ on de- 
mande à ces eaiarléa 700 mlh 
ilae de francs par an, pour 
une dépense qui atteindre go m/^ 
i/ons en tgso ar ggo en 7988. ce 
qui signifie que, pour éoanger te 
déficit de l’assurance-v/a/lfsssa. 
on a, une nouvelle tais, recoure 
é un sfrsfagdme Saupoudrage. 
assistance, cotlsattan dégres- 
sive... comment oeut-on encore 
paner de aoUdqae sociale ? 

JE*N-PiERRr JUf" 


S La tèderattan ’.XJ.T de ta 
iilurgie organise une 
gne naUonale d'aetlon du 19 au 
31 Janvier, quj paaira comporter 
des débrayages, pour la défense 
de l’emiidoi et l'augmentatioD dee 
salalree. 


AMÉRICAIN 


Professear d’anglais, 1 1 ans d'expérience, méthode CASEY 
Conversation - PAS DE GRAMMAIRE . Têl. : 326-15-47 


date qui suit le décès, l’allocatlan 
sera servie avec rétroactivité de- 
puis le décès, A condition que 
tes critères d'attribution aient 
été remplis A cette date. SI la ; 
demande est effectuée pins d'un | 
an après te décès, l'alloâitian est 
servie A partir du premier jour 
du mois de la demande. 

Prenons l’exemple d’une veuve 
sans reseouroea En 1981, elle 
percevra 1600 P par mc^ ; en 
1982. elle aura droit A lOSO F 
et. en 1983, à 800 F. Uals. si cette 
veuve, en 1981, dispose de ressour- 
ces supérieures au plafond et n’a 
pas droit A l'allocation, elle 
pouiza. le cas échéant, en 1983. 
présenter son dossier si sa sitoa- 
tion financière s'est dégradée. 
On lui accordera alors une allo- 
cation de veuvage an taux n* 2 
(1050 F par mois). SI elle attend 
1983 pour solliciter l'aUocatloo, 
elle percevra le tans n* 3 (600 P 
par mais}. 

Contrôle des ressources 

Un oontrôte des ressources est 
effectué six mois après Tattribu- 
tion de rallocatlon. Par la soïte, 
des vérifications fortuites sont 
prévues. En cas dlnterrupUon du 
versement parce que la veuve ne 
remplit plus tes conditions de xes- 
sonrces, par exempte, le versement 
de l’allocation peut être rétabli 
uKërieurement dans la Itanite des 
trois ans 

Le droit A l'allocation de veu- 
vage est ouvert pour tzola ans 
après le dëcés et s'éteint trois ans i 
après l’événement. Lorsque A l’al- 
location du veuvage plusieurs pres- 
tations peuvent être accordées et 
se trouvent en concurrence, l’allo- 
cation de veuvage est versée ea 
priorité avant l’allocotloa de 
paient Isolé, le revenu minimal 
familial on l’allocatlcm aux 
adultes handicapés. L'allocation 
de veuvage est une prestatloD ser- 
vie par la CNAV rcalsse natio- 
nale -d'assuranoe-vlelllesse) (2). 
Elle sera financée par une eoU- 
satUm de 0.1 % prelevée sur les 
salaires piaf mnês à la charge 
unique des salariés. 

Pour les seuls salariés du régime 
général, la CMAV esûme qu’en 
1981 cette cotisation devrait rap-i 
porter 700 millions de francs et ; 
que l’allocation de veuva« devrait 
cofiter de 80 A 90 mulloos de 
francs, étant d«mé que les de- 
mandes s’échelonneront tout au 
kmg de l’année. Pour . 1983, 
— Irasque les trois tcuiz seront 
applicables. — le codt global de 
cette allocation est évalué A 
365 millions de francs, somme 
gtd ne ctevialt guère bouger au 
cours des années suivantes. 

■C. G. 

Cl) B s’agtt de la mlSB en i^Ues- 
tlon de la loi du 17 jufllet 1880. Les 
veufs pourront égalamant bésèflelBr 
de cette allocanoo de Tetrn^ 

fS) Toute demsude d'allocation de 
veuvage devra être adressée pour la 
région partslanna a la CJ1A.V., 
•110-112. rue de Flandre. 75018 Paria, 
feél. 3D3-86-^, et, pour la piovUiee. A 
la C.BA M. (Calsës. régionale d*Msa- 
ranee maladie} dont dépendait le 
aalaxift. 


MONNAIE 
ET CHANGES 


CSÉAIION A LONDRES 
D'UN MARCHE INURNADONAl 
DES D.Ti. 

Uh marché financier tntema- 
tionai où seraient négociés des 
certificats de dépôts ubellés en 
droits de tirage spéciaux (D.T.S.) 
va être créé à Londres par sept 
banques ; cinq britanniques, la 
Barciays International, la Mid- 
land International. U National 
Westminster, la Standard and 
Chartered, et deux américaines, 
la Citlbank et la ChexnleaL 

D’autres étabiissememe pour- 
raient se Joindre aux fondateurs, 
qui émettront des eertlflcata de 
dépôts d'un montant mlnlmam. 
dit -on. de 1 mililon de DTJS. 
(1.279 milUoD de doUais et 
5,79 millions de francs). Ubèra- 
btes contre paiement en doilars 
et remboursables dans la même 
monnaie, ou d’autres, le cas 
échéant. 

• M. Lawrence Wragg. de la 
Chemical International, président 
du comité de direction du nou- 
veau marché, a Indiqué que la 
création de œ dernier était due 
essentielle ment A l'adoption, par 
le Ebnds monétaire international 
(PM.I.I. d’une fonnate simplifiée 
pour la valeur du D.TJS., déter- 
minée, depuis le I* Janvier 1981. 
.A partir dee cinq plus gra.ndes 
monnaies (dollar. DM, livre ster- 
ling. franc français et yen). 

D’autre part, rien n'empéehe 
une société privée d'émettre un 
emprunt en D T.S.. nuus tes émis- 
sions ont été très rares Jusqu'A 
présent : en 1979 la ChemicaJ 
International l'a fait pour un 
montant de 50 millions, mais 
aucun marché seocndailse ne 
s'était développé pour né^ter 
ces titres. La créatîOD annoncée 
A Londzes vient dcmc A point 
pour combler eette lacmïe. 


LiUa — &u numéro 4 de 
la rue ComelUe, dans ce pauvre 
et scHnbre quartier de Wesemmes, 
A Lille, vit, dans un deux-plèoes- 
euisinp.. un bon géant, M. Caérard 
Goethsljs, trmite'^ia ans, I,M m 
110 kilos, qui a failli devenir un 
méchant ogrs pour fait divers, 
c J’étais prêt à faire une Saini- 
BaTthdémy », dit -il. U se 
conteniie. depuis te lundi 5 Jan- 
vier. de faire la grève de la faim, 
chez lui. ce qui peut évidem- 
ment prêter A sourire, quand on 
n^ pas rencontré rhomme. 

M. Goethals ^exprime bien, 
très bien. H a aussi couché sm 
histoire sur le papier, simple- 
ment. sobrement. 

n n’auralt certainement Ja- 
mais fait parler de lui, M. Goe- 
thals, sH n’y avait pas été pous- 
sé par les aléas, les absurdités 
de l’époque. C'est simpte : ce 
monteur-ëlectrlclen, Utnlaire d’un 
CJLP., première année de brevet 
profeoionnel, qui travaillait ré- 
gulièrement depuis, 1965 et qui 
a obtenu la qualification de P3. 
ne supporte plus d'Atre. depuis 
ftoiiT’ cm chôniage Z truite 
sur douze, d’être crtUé de dettes, 
d'ètre acculé A la violence face, 
selon im, « mis vauNmrs qui se 
délectent des ennuis des autres». 
Car, bien œtendn, M. Goethals 
accumule tes haTMh««|ig et est 
en proie axa affres Qsoales. adml- 
nlstrattves et bancalrea 
Son histoire professionnelle 
n’est pas très compUiiuëe 
licencié économique le 16 mars 
1975 d'une société de montage 
d'installations téléphoniques: se^ 
mois de chômage ; A nouveau 
licencié le 35 août 1580 de l’entre- 
prise Siddélee, spéclailsée dona les 
travaux du bâtiment ; enfin, 
contrat A durée déterminée, le 
1" septembre. A la CGZJB.- 
Alsthom. et le jour de la Salnt- 
Sylvestra. c Au retxiir, monsiear, 
nos meiUeuTs voeux, a 
Bien sûr. M. Goethals a un peu 
partout des dossieis en attente A 
l’Agence nationale pour l’emploi, 
aux Assedic — où U est convo- 
qué le 16 janvier, — et la C.G.T., 
dont il est adhérent (iepals 'On 
ans, < se peiuihe adtvemenl sur 
son cas >. Bien sûr, 11 pouxiatt 
retrouver du travail, par l'inter- 
médlalre d’une malscm d’intérim. 
M ai s , si <m l’a bien compris. Q a 
dêddé de manquer le coup, car U 
trouve anomiàl qu’à trenta-deuz 
ans, avec la santé et la qualifi- 
cation qu'il a, U ne puisse <— et ce 
n’est pas fante de chercher — 
remplir un ezxq>lol permanent, 
e A la CXîJBJB.^AX8th4m, .exp3i- 
que-t-ll, on m’a pris comme "PE, 
pour en prisuApe quatre contrats 
de trots mais renouvetés. Le 
31 décembre, on m'a ossicTiè que 
je travasnais bien, mats pas assez 
vite, que le n’était pas rentable. 
CFest sans doute vrai : fe ne peux 
à la fois travailler vite et bien.» 
■Il est -« nature », M. Goethals. O 
dit ne souffrir c ai le mensonge 
ni l’hypocrisie » et ctest peut-être 
là sa faille. 

n s'attend A recevoir comme 
salaire net, pour décembre, 
3000 francs — au Heu de 
3300 fraxMs — compte tenu des 


De notre envoyé spécial 

Jours chômés pour Inteinpézle& 
Bn réalité. U touehma quelqae 
300 fritnea, caX 22 a dQâ 
obtenu 2700 francs d'acompte. 
M. Goethals a en effet acheté une 
votture, le 14 Juin ^ an lieu de 
sa moto, — pour pouvoir bans- 
porter plus commodément ses ou- 
tils d'un (Âantier A l'autze. H ne 
siattendait pas A être licencié 
deux mois et demi iHus tard xxmr 
raison éoonomlqüe. Traites à 
payer pour l'automobile : 
900 francs par mois pendant 
trente mois -(y compris les inté- 
rêts : 24,75 %). plus rassaraaoe. 
Bien entendu, le mooteur-êleetri- 
clen pent tcnjoacs essayer de. 
revendre sa petite italo-poiocialsa 
n a déjà, pour la somme de 
2 000 F — Quand un emnloyenr 
précédent lui doit tonjoure 1 600 F 
de congés payés. - mis -en gage 
toute une ooQectian. de fivxes. 
dont tes Afémoxree de de Gaulle 


et les œuvrea complètes de Uo- 
Uèra Car M.- Goethals, gui ca- 
resse amouzeuBenieDt les trenches 
dorées des ouvrages qui lui res- 
tent, a préfêiéi convaijrôn par la 
oorrespondanoe de ht Guilde In- 
ternatlcnale du disque, aacfteter 
des livres phüôf que, dit-il. 
mettre ton argeiU a la caisse 
Vàpargne ». Cest . «iwitiw ça. 
Avec ces 7000 P, il a psyé des 
loyers en retaxtl, 

U. Goetaab est seul dans la 
vie, si IVm excepte sa mère, qui 
habite A Denaln, et son beau- 
péra est en train de se faire li- 
cencier A rfige de cinquante et 
un ans. B ne soit plus par quel 
bout prendre son pioUeme et il 
a choisi ^alerter les mqyens 
dtnfoirmacioa au lieu, dtt-ll. 
d*« odZer foutre le feu quelque 
part a. 

Quand os Ta qmtté, mercredi 
E(^ 7 Janvier, BA Goethals avait 
10F en pochei 

MICHEL CA5TAINGL 


LA MISE A SAC DU fOYER DE VlTCY.SUR-aiNE 

Les âus socialistes demandeiit 
une réenion extraordiiuêre ds conséS msiddpd 


FAiTS 

MT aUFFAMS 


Deux semaîneB après la mise A 
sac. ' la vaille de Noël, du foyer 
dlmcTigrés mallsRs de VHiy^sr- 
Seine par les «gros bras- de la 
mairie (onioc de la gauche), les huit 
élus sociai'istes de cette vliie ont 
aimoncé. le mercredi 7 {anvler, qu'ils 
aHatent demander au maire la convo- 
cation d’un conseil municîpai extra* 
ordinaire. Ceci, ont-ns préclaé. pour 
réaff i rmer leur désapprobation da la 
« dém o ar atl e-baildoâr », c’est-Adlre 
des méthodes utilisées contre le 
foyar de la nie des Fusillés, mais 
aussi pour élaborer une déclaré on 
coomnoia. qui, « tout en édalrant tes 
rusponsabî/ifès du pouvoir dans 
cette affâ/re, devraft pe r met tr e Forge-. 
m'aaBon cTasatees lacalee de Fimmi- 
graUoa, en vue if exprimer la aoff- 
daritâ de la popaiatfon de Wby aux 
travalUeors étrangers». Lee conseH- 
iers socîBlistes proposeront notani- 
ment la eré a t l oo d'un «vérffaôte 
office munitipai . dee travaBleura 
Immigrés» et d’une commission 
extra-munlçipaJe permanente chargée 
d^nstituer le dlslogce avec djes 
immigrés élus par leurs pdia au s^n 
de eette commission, dont le carao: 
1ère serait toutefois en l’état actaia) 
des lois, purement consuttellf. 

Tout en déplorant qua cetta affaîne 
donne lieu « è une axploitadon qid 
-Ktee è farre passer las commmistee 
pour des rae/stss, os . 'quf a'aet pas 
le cas -, M. Ciauds ParroL présfdeht 
du groupa socialiste et de la. com* 
misslDn sociale du consafi municipal. ' 
a regretté qpe la mairie de Vitry se 
soit sngagte •dans rteiposse tfun 
comportement qui va dans -le sens 
du refet de Féûmgar, encouragaern 


atesf tes teodencBs xénophobes ef 
racitefss-. SidOD M. Pmroi «ce 
n’est pas ea pranam tas immigrés 
comme .boucs . dmifssa/res que Fon 
peut hâter contre te poMtlque 
aetueUe du goavemuaea Qiscard- 
Sene-af des Ms BoaaeiStotént, qui 
tevonssnr te ractenta-. 

Répondmit aux sociaJl&tBS, las élus 
cqmnwniatBS de Vitry ont publiA mer- 
credi soir, un communiqué déclarant 
notamment que. en matière de souda- 
rd avec les peuples et avec les tra- 
veilteurâ bnndgrés, ils n'ont «pas de 
iaçona é recevoir dbs rsprésenrants 
■cTuo parff qui a' tant de fOte eoliaborê 
avec' FimpériaBame dans la direction 
de Ui réprassA» ar des guarras cote* 
idaHstes ». Le groupe communiste 
estime que les éita sociatlstes 
• captodeat devant te coup de force 
du maire de Saint-Meur et de 
FADEF [association gestionnaire du 
fcqrsr], oia£( du , grand patronal ». 

Le.P.CLP.. a appelé à une manifes- 
tation samedi & to heures A Vhry, 
en présence de M. (Seorgas Marchais, 
«pour, //poster au raclstoe du pou- 
voir gtoeanfteo et exiger le reloge, 
ment des trarallleura maliens à 
SaInMéaur, dans des conditions 
décentes ». ' . 

D’autre part, i'unlon régionale 
O.G.T. (Tlie-de^ranoe et la section 
C.Q.T.- des- personnels oommunaux 
de YRryeur-Seine ont publié des 
communiqués séparée approuvant 
l’action du maire de Vitry. Les 
employés commutuux. notamment, 
affirment qu'ils n'ont pas mis A sao 
te fbyer et dénoncent les campagnes 
« catemn/eusBS - menées, selon eux, 
contre la munlcipaittA 


Affairas 


• La commission sénatoriale 
d’enquête sur les diffieuUéa de 
rtndiutrie textile a élu son ba- 
teau et comiaeneera ses auditions 
dès te 21 Janvier, M Pierre Val- 
lon (Un cent.), sénateui du 
Rhône, a été ân président de la 
commission d'enquête, dont la 
création avait été décidée le 
19 décembre A llnltlative de la 
commission des affaires éoonozni- { 
ques du Sénat, 

• Un nouveau président A Vi- 
déocdor. — C’est M. Claude Mal- 
lard. dizeeteui A la compagnie 
Thomson - Brandt. qui a été 
nommé- président de Vidéoooior, 
second fabricant eu rop é en de 
tubes de télévldon oottleur. Il 
remplace M. Abel Famoux qui, 
précise on communiqué de la 
société, ne réintègre pas pour 
autant te groupe Thomson, 'a«^ 
tionnaire inajoritatre de 'Hctéo- 
ooloT (Ze Monde' du 7 Janvier). 


Social 

te. Grève de la faim à ta 
RJL.TP — Deux agents de l'a-te- 
Uer Chenapioimet. A ■ Paria, ont 
commeiioè, le 7 Janvier, une grève 
de la fSixn. Us protestent contre 
tes mises -à- pied qui leur ont été 
Infilgéee. ainsi qu'a plusteurs au- 
tres agents. (d'autres encore 
ayant été mutés) : Us sont aocusés 
de brimades envers un chef d'ate- 
lier lors d'une maziifestatian en 
décembre 1980. . , 

• Lee dirigeants de la CXJJC. 
aérant reçus par te premier niinte- 
tre le 19 ianvier L'entretien por- 
tera snx lea principales reréndi- 
oatlons'des cadres, déjà présentées 
au président de la BëimbliCTne te 
18 décembre 1980. 


En R.F.A. 


Le cap ÜD million de chômeurs 
a de nouveau été largement franchi en décembre 

De notre' correspondant 


Bo n n. — AJois que, quarante- 
bnit heores plus tôt que prévu, 
te ministère de l’économie affli> 
malt dans son ranx>rt mensuti 
que l’affaiblissement oonjoncturel 
dorant tes derniers mois n 'aurait 

r encore sérieusement 

majchè de remploL l’Office 
fédéral du travail a annoocé qu’à 
Ja fin de décembre te nombre des 
chômenes s’élevait A 1200 000, soit 
250 000 de plus qu’une «-wné» au- 
paravant. Par raimrt au mois de 
□ovmnbre, oe ehiffre brut est en 
augmentation de 15,5 %, portant 
te taux de chômage de ^ % A' 
4A %' de la populatian saJaxlèe 
(3JB % en deorânbre U79). Ce 
niveau, n'avait pas été atteint 
depuis. -décembre 1975 
£e choc est beaucoup pins sé- 
rieux qu'on ne sy attendait. Se- 
lon te présidait de l’Office du 
travail. M. Stizigel. l'af^bUsse- 
ment conjoncturel trappe Péoo- 
. rxKule < . de plein fouet » Op U 
s'agit lA d'une surprise parâeu- 
liëzement Inquiétante. Trait en 
reconnaissant qu^ 1582 la erols- 
sanoe moyenne du produit natio- 
nal brut pourrait être volslzie de 
zéro, tes antozités «nt jusqu’à 
préetat fait de leur mieux pour 
convaincre les Industrlete que. 
durant ' - te second sonestre de 
Dette année, tes choses devraient 
BJteE. beaucoup . mieux. 

Aujonrd*hnL O esc constaté que 
tes . entrepreneurs . ne font pas 
eonfianoe aux pronostics plutôt 
ras s u r ants des experts officiels 
Aiora qu’à la suite du premier 
ccboc» pétrolier tes industriels 
— soucieux de oonserver teor par- 
sonneL — ÿétalenc efforcés de ne 
pas zeconxlr A des Ucencienients 
trop masslfa H n'oi va (dus de 
mêzne. an contraire. Selon. l'Office 
-du travail, beaucoup d'entteprlsea 
n'hésitent pins. désoGcznads; A oon-. 
gédier la maln.Hi'œuTre-diàit elles 


n’ont pas . besoin dans llnunèdlat. 
plutôt que de r ec he rc h e r des 
méthodes tzansltolzes permettant 
d’éviter la mise en chômage des 
tzavaiüeuzs saperfioa. 

La détérioration de la sttnatlon 
générale n'en est pas nviin* très 
vtslbleu Le fait que lés femmes et 
les Jeunes sont touchés plus que 
d’aittres n'est pas surprenant. On 
note également que te chômage 
affecte plus les . tzavailleuzs étran- 
gère que les citoyens de la Répu- 
blique, fédérale. akiiv que te nom- 
bre des travailteors immigrés en 
RPA. dépasse à nouveau deux 
millions (le Monde du 19 décem- 
bre 1980). 

JEAN WETZ. 


Ecole Nouvelle cTOranisation 
Eoonoimqne et Sbciaie 
u^îssBinafit privé (feiiumne-- 
ment Technique et Supéneiu' 


EXPERTISE 


CERIinCATS SUPERIEURS ! 
de lanviv ft Jnia 1S81 

- Rèv^ou oompteblë. 

- JuijdiqBe et SscaL 
-QtganBadon et gestten des 
. e nlTqi i .to . 

Dans un Oeotre dïtndes 
iBcoimn par KEtaL 

niveau D£.CS.exie&. ! 


62 r. Miranasog 7S008 Paris 
T(H.(7156aj7JBO-t- 






303- n s’agit donc; encore ime tner 

î^®L 'v aaoyens ordlna- or. cela limite en fait la nort^ 

tenra l^doOTMii, sm <te reSSè^l£^rïndfi*ïS^ 

w^^irte plufite^ ce ntaines ^ te HoneyweH-Biill, n'ëtazit 


pages. Les services bruxellois, 
apïës avoir mostxé la position 
dominante qnVnroe LB JÆ. sor le 


E>ar cette affaixc; 


indlreôileznent concernés I 3L8 


ms de UHUMs d'alcool. 


malgré îtitillBatloD de sources 


d«^ S «,S“ **”^^J* proWème mU- d'énergie fatale (en France cm 
oramatexire dans la tique — celui des i !»«<*»? objec- pourrait a<™i ntfiiBw les rejeta 

S^o26^taSéd?!^?nSî tt^dej^actton te >. Commission «Tean cbaute de certaines cen- 


terdlt pas en eol. — décrivent dXBJd^ — napparaltd^ 
dai^ le détail les pratiques Jugées com^yfie tenu de ^ nature de 
abusives. * 


nn groupe de la puissance traies ou Industries). De plus, 
oa- B - M h .— Q apparaît déiL une automobile qui un 

fSAFinmtaa +BrvsM v-.. ” « ' a . ._i ee ^ _ 


nature de tel mélange a des performances 


m^odfficatiîïï^^^ 

S? Iwmnfcation, te la production on pense quîl est désormais eom- 
^ ,V?i l a ven te des ordlnatenxs Pètitif et rentaWe. L semble donc 

dans la Communauté. oertain que les producteurs de 

SC^rtCÊS do 1 a CünkiiTÏRfilfllft ff&Z TDDlî QTOllQSBr jcttt Tft to&r^ 

chargés de la pdlttique de la PHIUPPE LEMAITRE. ^ proposer sur le mar- 


et lœ services de la (3ommi«s!on gaz vont en proposeTsmle 

chargés de la pdlttique de la PHIUPPE LEMAITRE. ^ proposer sur le mar- 

ooncurrence. Nêgociatian qui pemt 

aboutir à un compromis si le ! — — . 

MARCHÉ OOAifAfC/A/ 

demandes formulées par Bruxelles. -■ - ^ 

Dans le cas oantnare, à nssue 

dS«t‘T?*d^g1rt'^Æâ^^ lE budget de la co/vwunautë 

limit ée & deux moia, main qui . 

peut condamn^frt Tn&mg assortir Londres sonhahe garder le contrôle 

de la réforme des dépenses 
an sein de la nouvelie Commission 

De r^otre correspondant 


LE GOUVERNEMENT REAGAN 
m USERAIT PAI CHRYSLER 
ALLER A LA EAILUIE 

tj^ gouvernement te ■ Bônjtt.ri . 

ne laissera pas dUTsler- aller fc' ■- ■ Bruxelles (Commnnantés euro- - dév^ppemqnt,- Sï. Qrbril en le- 
la faillite, à ccniUtloD quil existe péennes). — Les quatorze ccun- vanche, iconserve entièrement ses 
une « soZutfon nnsonnoblo » & ses missaizes européens sont perve^ fonctions (affaires éconmniques 
dlffiimltés. a déclaré menaredi nus, dans la xralt-dn mercredi 7 .et rmandéies). 


dlffiimltés. a déclaré menaredi i nus» dans la xralt-dn mercredi 7 
7 Janvier, U. Draw Lewis, futur [.an Jeudi 8 janvier, à se mettre 


et rmancléies). 

Pour le reste, la seule soiprlae 


secrétaire aux tra09ort8.an. oanrs I d’accord sur . la lëpartitiaa des vient de M. Darigoon (Belgique), 


d'une audition de la commission I respoz^bOités au sein du collège 


sénatoriale du oommerea 
Les difficultés des oonstructenzB 


jnl s'attribue un < stcper - pôrte- 
enzopéen. feuille», coo^irenant les araires 

Les difficultés des oonstructenzB La pitoclpale difficulté a porté IndUstrieîtes, la recherche et 
automobiles américains . oonsti' sur lia desl{piatian du nommlftsaire l'énergie qui était confiée, danw 
tuent « sans doute le plus impor- chajrgé de ooordoimèr'les travaux la précédente Commission, à 
tant problème auguèl nous avons destinés à fbmralez; des proposi- M. Bmiuier (Allemagne fédé- 
à faire faee actuellement en ce tions sur la réorganisation te lu noie). Son sacoesseur. &L NarJes. 
qui concerne les transports s. a Communauté. Les Neuf avaient se oontentoa te la gestion du 
ajouté M. Lewis. donné mandat. Je 80 mal, à la marché intérieur. SI. (srâidelach 

De fait, les ventes ifautoino- Commission, à la suite te l’affaire (Danemaiï), reste chargé de 
biles am^icaines aux Etats-Unis sur la contrIbntioD britannique au l'agricultiBe et de la pèche, 
ont été en 1980 les plus falblK budge*. communautaire; d’élaborer Tmiefols. ce demiw secteur pas- 

iCUtI aRÎ v%0*wV«l«f>aM4> tIPl ’ M V» I A + jIm An f"l¥r>n fAMk jlJLn X ^ P. 


qiie les ventes de voitiixes étran- tannique. nL Tngendbat, zefusait mnne seront achevées, sons la 
gères outre -atlantique s’accrois- que la tâche de coordinateur soit re^xmsabillté de M. Cootogeor- 
salent te 3 %, atteignant le taux oonflâe A 31. O’Kennedy Clrlan- gis ((3rèoe) qui a aussi en ctaor^ 
de pénétration record de 26.5 %. dais). Toujours chargé des affai- Jes Izansporta 


Sur un marché ÿobal de res . budgétaires, il entendait gar- . Le second oommlseatze 
8.95 millions te voitures en zeonl der le ccotréle de la réforme pour Id. Giolltti. garde ses firirt<>hw>g 
de 15.3 %, (Seneral Motors a vu la partie . correspondant à ses relatirës à la potUtique régionale, 
ses ventes chuter de 16 %. Ford respo n sabilités. BA Hafwkajnp (ZLF.A.) conserve 

de 30 %, (Sirjnler de 27.6 %, et c Restructurer a Je budget sigm- son portefeuüle portant snr les 
American Motors de 83 %. seule fle en fait modifier Ja part des relations extérieures avec les 
la filiale américaine de Volbs- dépenses par secteur et donc .paro tiers. YCnfiTi , les affaires so- 
wagen enze^strait une hausse diminuer an moins relatlvemeot sont confiées à M. Bi- 
de ses ventes (+ 5,8 %). le coOt de l’Eurcgie verte au pro- chard, le second commiæaire 


de ses ventes (+ 5,8 %). 


FUT ET H0M)A 
DEMENTENT 

TOUT ACCORD DE COOPERATION 


pays tiers. Enfin, les affaires so- 
ciales sont oonfiées à M. Ri- 
chard, le second commissaire 


Ht d’ aataes politiques communes, britannique; et les questions de 
conoportant des transferts fin an- concurrence à U. Andrïessen. 
tiers vers les pays les moins . e twiTniBaiaTr ^ nApr lantY^ite lyS 
riches. Autrement dit. iqirës le oniiera aussi des relations avec 


départ te M. Jenkina. Londres ne l'Assemblée européenne, 
souhaite pas se dessaisir d'une 

W affaire qtfiJs ont si bien mMée MARCEL SCOTTO. 

jusqu’à présent et gui doit abou- 

« tir a un remodelage sensible te j 


dixeettoas de Ftat ec de Ijj ^ i 02 i remodela^ sensible te " 

Hond» ont démenti, jeudi 8 Jenvlci. me g « 

avoir Bigné nn eêciud de eoopé- i wnaiiwimr. formule de BONN N'ABBEÎÏPA 

ntion tedmologlque et e mnme rel^ oomprteois a été trouvée qui 1 ^^*»-,*.. nm ivo 

Cette tafomution avait été donnée donne officiellement le poste de U POSTIÛN SUN l£S CNEDITS 
le S Janvier per le quotidien Japo- ooordtMmatenr à M. O’Bennedy. 

nais « Tanmzi qid annonçait jug. Thoni ayant toutefois donné XlIPPl rBffwTAlPFV 

qu’un aceovd de ce type watt été des assurances à Mme Tbatchez 


cooeln pour la f abri cation de motos au cours d*un entretien télépboni- Qyf 

en ztaüB, et de voitnxes de petite q^e le 7 Janvier. Reste à savoéT 
cyUndrêe. si toutes MS difficultés sont aj^a- L AUem 

Le vice-président de H o n da a n ÿ^ à l’image d'aABenxs de celles oozmanre^ 
dèeiaié que cette nonveUe était que risquent de rencontrer positijm d 
K entiézemeut dénuée de ftmde- MM. Chefsson et NsitaU. Le com- suppIénMÇ 
ment n. A. Tuzin oa xapptfie -qae missEüre itaUen chargé, de l'âar- 
!a société PoBgio (motos) misa en ^ssement supervisera a politique 
eenf e it^iMc Tartieie do ir Tamiuri » gtohote à Pêgazd ' des pays mëol- 
est totalement indépadante de terranëens. ■ le repr&entant fran- 


m^îmuAm 

QUE [£ 21 JANVIER 


LE MARCHÉ INT^RBANCAtRE DES DEVISES 


COURS OU nus 


+ 00 Dcp - 


4.53se 43375 

33888 sjaaa 

Z3S40 2JS588 


!S so nt aiAa- L'Allemagne fédérale ne fera 

ùge d'alBenxs de connaître, que le 31 janvier, sa 

ent de rencontrer positlmi définitive sur le budget 
ison et NsitaU. Le com- supp]émentabe 1880, voté par 
chargé, de l'âar- l'Assemblée . euzopêenz^ a-t-on 
supmvlsera a politique annoncé à Bonn, le 7 janvier. Le 
rêgazd des pays T n4çU- miniBLére onesc^Uemand des fl- 
,1e représentant fran- nances avait rejeté le 31 déoem- 
»Is restant chargé de l'aide au bre. le budget te 366 millions 

d'unités de comptes arrêté une 
semaine plus tôt par Mme Vefl. 
Le porte-parole du gouvernement 
a Indiqué que e théoriquement >, 
le cabmet fédéral était libre de 
ne pas suivie; le 21 Janvier, la 
décision du ministère des finan- 
oesu qui avait été prise 
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res intéressés; 

A Bnzxtiles. le ministre fies 
affaires étrangères devant les 
commissions poriementalres, 
M. Nothomb; dott c s’expZiÿaer » 
ce Jeudi 8 Janvier, sur .la position 
belge. Le gouvernement belge, 
comme ceux te Paris et 
a décidé, le 30 décembre, de ne 
verser que la contribution budgé- 


Communautë, tout en se disant 
disposé à rechercher «uTie 

SOZUZflDR Su 

les ‘Psys-Bsa et le DanemsüA; 

a ont, eux aussi, désapprouvé le 
set simplémentalre aizëté par 


Mow te^mtoè8p«“nxî^ÏÏ rAssemS emt cependant 

tes devises Mb quH» ésaieat uuUqute en nn ob mwan» i» — » ^ ooûltttnMr. 

tis la plBOa 


VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


A F ^IRES ÉNERGIE 

Pour d:abus de position dominantes [jj FRANCE VA UTiLiSER 

Lb Commîssîoii européenne entame m^nge d'alcool 
une procédure contre LB.M ^ CARBURAim 

M. Gjraud, ministre de l'indus- 
De notre correspondant 2?®- ^ 

<s9{AniuunT ^ conseil des ministres nn pro- 

BroxeUes. — Le RrouDe twm ™ ji. jet de substitution paztieile te 

est accusé par l’alcool aux carburants, anra^ 

einropéenne d'« abus de nostUon ^ ^ ® Janvier le journal le* Bdhoe. 

dominante» eazleiSi^*^ g£j£^.. j ? ^ J«S“ Ce programme Carbure 1 (le 


aomtnante» boi le tïcgrtg t jua- ^ programme ^arov^-ei iw 

rop^ des gros et moyens ordi- cta» - . ^^o«de du 20 novanbre). oui allie 

nateSs. La dû l'alcool aux cRibuiasts dans une 

prte/SBadreaste^toaSSs^ proportioi qui ne devrait pas 

W «iépasaer 15%. permettea de oou- 

aroeàESS ™ wir à terme aTmainB 10% des 

relève, en se bas^su ^5** besoins nationaux de carburants. i 

88 du traité de Rome; on ««rtaHw ** ^ simple zéglw du carburateur 

nombre de piatiqu^^ze la^c^ ^ permet ea aux automo- 

isssss= SpHfSss 

lSi^ sont, semble-t-u. des biies vorte« dais ce^ogramme 

fabricants aTUPrifarins de maté- les nKiyens tevalozimrte 
îy ;ig«_comp. t-bl«. »TO! CW, naw ffiSSo] d. tSSSll»ur“£ 

^ Ü susceptible donc, an mais ou de betterave). Mais, dans 


masse (alcool de topinambour, de 
U j-B- M - et susceptibles donc, an mais ou de betterave). Tufa^v* Htm? 
moins parti el! ftnnen t, de tTy subsü- TéCat actuel des l’énergie 

nécessaire pour la disQUation de 
Or. cela limite, en fait la portée l'alcool reou le bâTan économique 
mlenqun^ les grands euro- (Tune telle opération négatif. 
P»08 — Si emen s. Cü.- Cela est par exempte, vrai au 

PMiips — n'étant Br^ qui a prodSt en 1980 


8MERUN GERIN 


Pour HerüD Oenn 8.i^ l'exeictce 
1980 vient de s’oebever avec un ctuf> 
tro d'affaires de l'onln de 2 400 mll- 
llons_ de francs bon taxes, en pro- 
grestion de 37 % par rapport 5 la 
lèabsation de ranDSe prScMenXe. 

Le oblTTXB (ranobes consolidé du 
groupe. ooB pocoie défialUvemeiit 
arrêté, devrait atteindre, pour sa 
■port, an moo taire de l'onlre de 
3 100 millloae de rraucs bois caxesL 
marquant une anemeauciOB d'eavf- 
ton 29 % par rai^ion au montant de 
l’ezerelee prtoédeci [27 % en struc- 
toces bomogfeses)' 

Oo estime que les résultets de la 
société mère, avant Impôts, devraient 

■a eitUBT an volslBaBe des prevuioos, 

aodt 100 mllUoos de rraaea. 

Au 31 décembre, les erreetlfe du 
pmzpe B’écabUsBcnt à 13600 person- 
nea contre 12900 à fin 1979 Au 
ooure de l’ezerclce 1980, le groupe 
BSeriln Oerln a embsnebé 1 ITO per- 
sonnes, dont 470 pour Merllw 
Oerln S.A. 


Gnwpe Bouygues 

BOUYGUES OFFSHORE 


La conseil d’administration de 
Bouygues oriStaoia. réuni le 7 Jan- 
vier 1981, 8 nommé présldeoc- 
dtreoieur général B e n r 1 Uarlon, 
quarante-sept ans, ancien élève de 
l'Ecole polyteclmlque et de llnsUtut 
national dn pètnüe, et a. par all- 
leUZB, confirmé que le eblffie d'af- 
faires de la société en 1980 sera de 
510 mlUlona de fxanes, dont 85 % à 
l’étranger, alan que lea priaes de 
commandes pendant 1880 cmt été dé 
62S millions de francs. Ponr l’année 
1981, de Qcniveanx et tmportanta 
développements sont attendus. 


GROUPE COCHERY 

AU 30 cepcembce 1980, le groupe 
Coebery, ponr les seules seuvltés 
routières en France, a réalisé nn 
ebiffre d’affaires bots tues de 
1 iS8 militons de francs, en augmen- 
tation de 21 %. 

Avant impôts et bon étranger, 
mais après 30 mlUlons de frênes 
d'amorUssementa. le réaultat s'élève 
A 2S millions de francs, en amélio- 
ration sensible par rapport au 
30 septembre 1975. 

Le carnet de eommandes est en 
aopnentatioD de 31 %. 

Ponr la socléU OoCbeiy, le cblCTn 
d'afZalree bon taxes s'élève è 
716 millions de francs, en progres- 
alon de 31 %. 

Le résultat ressort è 15,6 millions 
de francs après 19 mUllons ds francs 
d’amortissements. 


/Ftiblfcltéj 

ENIREPRISD'EIKTRICITE 

Agréée ELD j, (^uallfelec 
réalise petits travaux et chantiers : 
. appartements, magastais. 
Immeubles 
Devis gratuits 

Dépannages dans la Journée 
SOCIETE T.B.E. TéL : 878-13-78 


© nominations a la direction générale 

DE LA SOOÉTÉ GÉNÉRALE 

Réuni le mercredi 7 janvier 1981 sons la présidence de Bf. Mau- 
rice Lsuré; le conseil d’administration de la Société géDérale a 
aoaimè ; al directeurs généraux adjoints UU. Daniel Hua et X.éo- 
pold Jeorger : b) dlreeienr centnl: Bi. Jean-Uane UFeyderc : eV dlree- 
teurs : MU. Bernard Aubeiger. Alexis Salot-Gully, Uarcti Cotillon 
«l Nl'.Cbel-PTuçals Auquebon 

A la suite de ees proraotioDA la direction générale de la Société 
générale est ainsi composée : directeur général : U BCare Fléno. : 
directeurs geoéians adjoints ; UM. Pierre Muion i viee-pretident du 
comité de diiecuoni. Pierre Lhcnnine, Paul Jocteur-Honrotier, 
Daniel Hua et Léopold Jeorger: directeur central : M. Jean-Marie 
Weyden; directeurs de la Société générale : BCM. François Bexon. 
Henri Marin. Lonls Buctay. Roger Sabot. Bernard Auberper, Alexis 
Salot-Gu'ily. Marcel COtilloo et MlebeT-Âancol* Auqueben. 



[AFFITTE-BAIL 


Les sctlounalies de Lofflite-Ball 
ont approuvé, le 6 Janvier 1981. 
l'opération d’angmeatatlQn de capi- 
tal par apports en natnre précé- 
demment annoncée. 

Le capital a été porté de 
9I 226ID0 fcance è 116 423 000 fiance, 
par création de 371 969 actions nou- 
velles de 100 F remises aux comxia- 
gnles d'assurances Zurleb et Alpina. 
qui ont apporté è la société nn 
patrlinolne Immobilier évalué & 
60 883 OW francs (centre eammerelal 
Elysée n et partie du centre com- 
mercial de Parly O). Ces actions 
porteront Jouissance au l** Jan- 
vier 1981 et D'ouvrlionC donc pas 
droit au dividende qui sera vôaé 
an titre de l’exeielee IBBOl L'assem- 
blée généraÎB a également constaté 
risscriptlon an passir dn bilan 
d'une prime d'apport de 33 686 146 
francs. 


GARANTIE FHiANCIËRE 

(Loi du 2 Janvier 1978 
et décret du 30 Juillet 1972.) 


Le Crédit dn Notd. auoenmale 
principale Anjou - Salnt-l^xan, 
59, boulevard Hausamann, 75008 P&- 
rlB. Infoime que M. Feniaud Blcbes 
domicilié è Snresnes. 15, rue du 
Ratralt. eeasant son activité de ges- 
tion [mmdblllère è compter du 
31 décembre 1980. il est mie fin A 
la garantie financière qn! lui était 
secordèe. 

En oonaéqnence^ la ganutle déli- 
vrée & ce titre pu le Crédit du Nord 
eeaae A l'explratiOD d'un délai de 
trois jours francs A dater de la pré- 
sente pubUcatioB (arttels 44 du 
décret du SO Juillet 1873). 

Confonn émeut aux dispositions ds 
l'article 45 dn même déeret, eette 
garantie s'applique A toutes créanees 
ayant pour origine un versement on 
nm> remise effectué pendant la pé- 
rftxie de garantie pour les opérations 
visées par la loi dn 2 Janvier 1970 
et restent couvertes par Je Crédit 
du Nord A condition d'ètre produites 
par le créaucler dans les trol* .>;r'4 
de la préseote publication, aj slAgb 
cl-desBUS indiqué. 


L'INSTITUT D£ DROfT DES AFFAIRES (Poris-ll) 
organise une série de dêbais sur 

«LE FINANCEMENT DES ENTREPRISES» 

LE 9 JANVIER 1981 
de 10 h. & 17 bu. dans les salons 
de rhôtel PX.M.-Saint- Jacques, & Parte. 

Ces débats seront placés sons la présidence de M. François Goié. 
direetenr de tlDA, avec la participation de MH. Etienne Daüte. Ch^ 
tiau Gavalda, Philippe Combln, nerre Faleon, Uax-Bnbert Sehtoeder 
et Tvea Badhelot. 

Pour tous reaseipnementf. Téléphoner d ; 525-49-69. 


Le Carnet des Entreprises 

sera publié le vendredi. A partir de ianvier 198L 

n sera ouvert aux personnalités du inonde économiqne 
qui sonhaiteraient rendre pubUqnes leurs nominations ou 
disftfnctions à des postes fmportantSw 


Tontes fes préelsfoas peuvent Btxe obtenues en appelant le 770-85-33. 
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INFORMATIONS * SERVICES > 


BIBLIOGRAPHie 

Les pablicotions 
de la Oocomentation bonçaise 


MÉTÉOROLOGIE 


La Documentation trançaise 
irient de mettre en vente les 
ouvrages suivants : 

— Rapport de la Cour ae eaa- 
satfon. Année Judiciaire 1979. La 
première paitie du rapport pré- 
senté au ganfe des sceaux est 
consacrée au fonctionnement gé- 
néral de la Cour. 100 p^ 35 F. 

— Jarlsprudartca du Conseil 
d'Etat. Principales décisions 1978- 
1979 et rapport sur l’exécution 
des décisions des Juridictions 
administratJveSw 12D p.. 33 F. 

— Activités physlquea^ sport 
et santé. Ce rapport, ëtaûl è la 
demande du ministère de la jeu- 
nesse, des sports et des loisirs 
par une équipe de médecins 
et d’universitaires, se propose 
d’évaluer l’Importance pour la 
santé des activités physiques et 
sportives. Le volume, 116 p., 80 F. 

— Préparation du VHP Plan 
(19BJ-19BF). Rapport du comité 
«Transporta*. Annexes. Cet ou- 
vrage .publié par le Commissa- 
riat général du Plan, regroupe 
les annexas suivantes : trans- 
ports, habitat et cadre de vie. 
AméHoration des conditions de 
travail et emploi dane les trans- 


BREF- 


CIRCULATION 

PRÉCISIONS : ACCIDENTS DE LA 
ROOTE ET DOMMAGES CORPO^ 
RELSb — Comme nous l’avons 
écrit dans l’Information Intitulée 
• Les accidents de la route et 
les dommages corporels * (« le 
Monde • du 6 Janviet). le service 
Juridique des accidentés de la 
route — organisé par l’Association 
des paralysés de France (AP.F.) — 


Soldes de Soldes 

LA SOLDERIEe 

Votre bo u tiq ue de soldes 
de prM’^’porter de taxe féniain 

VOUS invite 

du 6 ou 11 janvier 
A SES JOURNÉES 
EXCEPTIONNELLES 

40 % de démaroue 


85. RDB LA BOBTTB. 3S9-1B-01 


ports routiers. Transports et 
compétitivité économique. Les 
infrastructures de transport et 
leur financemenL Scénario de 
pénurie en produits pétroliers. Le 
volume. 3dA p., 70 F. 

— Publication des Archivas 
nationales. Greffiers des bâti- 
ments de Paris, procès-verbaux 
d'expertise, régne de Louis XIII 
(1610-1643), Zlj 2S6 è 261. Véri- 
table coupe transversale de l'ur- 
banisme parisien, où l’on trou- 
vera l'étst de la propriété bâtie, 
la formulation réaliste des pro- 
pos urbanistes, une approche 
de l'étude systématique de la 
topographie sociale et d'urw 
conjoncture des travaux du bâti- 
ment dans la capitale et sa ben- 
Hsue. Le volume, 368 p., 140 F. 

• Cea pnbUcBtliiiu sont en 
vente : à la librairie de la Docn- 
raentatioa ETançalfie, 31, quai 
Voltaixe, Paris (1^), et dans toa- 
tes les grandes Ubiatrles; à 
l'agence régionale de la Doen- 
mentatlon française, 165, me 
Goilbaldl, Lyon (3>) ; on par 
correspondance à la Documenta- 
tion française, U4> rne Henil- 
Barlnuae, 9 3 30 8 AnbervUllers 
Cedex ; Tdex : Doetran Parts 
204826. 


est effectivement gratuit, que l’on 
soit adhérent ou non de rA.P.F. 
Mais il faut préciser qu’une parti- 
cipation financière peut être de- 
mandée pour la constitution du 
dossier. 

* &.PJ ., 17. bonlevard Blan- 
qnl, 35013 Paris, t£L : 580-82-40. 

FORMATION 

PERMANENTE 

PSYCHIATRIE. — L'unhreisité de Pa- 
ris-VIII organise, du 15 Janvier au 
20 mars, un stage sur la théorie 
et la pratique de la psychiatrie 
Institutionnella 

* Université de Paris- VEO (Vln- 
eennes-Saint-Denla), 2, me de la 
Liberté, 93526 Saint - Denis, 
Cedex 02, téléphone : 821-63-61, 
poste 1353. 

AAAISON . 

FOIRE AUX AFFAIRES AU BAZAR. — 
■ La Foire aux affaires > s’est 
ouverte, ce 8 janvier, au Bazar 
de l’Hâiel de Ville, où, jusqu’au 
24 Janvier, seront vendus au i^ds 
toute une série d'articles pour la 
vie quotidiennsL La porcelaine de 
Limoges est à 22 F le ' kilo, les 
disques à 55 F le kilo et les réci- 
pients d'aluminium è 58 F le kilo. 
Seront soldés en même temps de 
l'tiectro-ménager et des meubles 
avec des remises de 30 Vo à 40 Vol 
I l s’agit d’achats spéciaux pour 
cette manifestation organisée au 
deuxième étage du magasin Rivoli. 





I M A N 


Au sommaire du prochain numéro : 

LA JlISnCE DES MINajRS EN PROCÈS 

Une panoplie < éducative », mais une pratique de plus 
en plus < répressive ». 

Les juges pour enfants s'inquiètent. 

Enquête de Jean-Pierre CORCELETTE. 

QUAND TRADUfRA-T-ON FREUD 
EN FRANÇAIS ? 

Par Seige MOSCOVICI. 

En lisant Freud en allemand, le psychologue Serge 
Moscovici O fait quelques découvertes... 


PRÉVISIONS POUR LE 9-1 -81 DÉBUT DE HWHŒE 



Bverintion probable du temps em 
Fianee entre le Jeudi 8 Janvier à 
0 beaxe et le vendredi 9 Janvier è 
24 beuxes : 

Précédées d’ n o aUalbUa&enient 
pEOgreeslf du ebamp de presaloDS. 
d?s masses d’air océaniqw envatal- 
roDt la plus grande partie de la 
France. 

Vendredi 9 Janvier, le sud des 
Alpes, la Provence et la Corse béné- 
rieleroDC de belles périodes enscleU- 
lëea. tandis que le mistral falbUia, 
D lera encore ftoid le matin, avec 
des gelées au lever dn Jour, mais 
les températures maximales seront 
en bauese sensible. AUlems, le 
temps fiera ou deviendra très nua- 
geux. avec des ploies p nB Bs pB m s qui 
tendront é s’Intenslfler l'aprés-mldl 
c-t le soir sur les réglons s'éitendant 
de la Bretagne et de la Vendée è la 
frontière belge, où Les venta, modé- 
rés puis assez forts, souffleront de 
l'onKt, puis du nord-ouest Sur le 
Massif Central et nos réglons de 
l'Est, des chutes de neige et dn ver- 
ras sont à craindre, en liaison avec 
la perslstsnee de s^ées matinales, 
mais, dans la plupart des téglwiB, 
les températniGs maxtmsles seront 
en banssB. 

La presshm atmosph énqne réduite 
an nirean de la mer était; è Farts, 
le B JanvleT. ft 7 taeOTSS, de 1033.6 
mlUlbsia, soit 778,3 mlUlmétEes de 
mercure. 

Températures (le premier cbtffre 
Indique le msjtimnm enregistré . an 
cours de la Journée du 7 Janvier ; 
le second, le mimmntti da la nuit dn 
T au 8) : AJaeelD. 12 et — 3 deg^ ; 
Biarritz; 11 et — 1 ; Bardeau^ 9 et 

— 3; Bourges, S et —1; Brest, 9 et 
2 ; Caen. 6 et 3 ; Cheibonzg, 5 et 3 ; 
Clennont-FerrancL 1 et —2; DUon, 

2 et — 3 ; Orenoble, 3 et — 2 ; Lille; 

3 et 0 ; Lyon, 0 et —3 ; uaieellle, 5 
et 1 ; Nlsncy, 1 et — 4 ; Nantes, 6 et 

— 1 ; Nice, 12 et — l ; Paxla-Le 
Bourget. 3 et —1; Pau, 16 et — 2; 
Perpignan. 11 et 2 ; Bennes, 8 et 1 ; 
Strasbourg; 1 et — 4; Toozs, 4 et 0; 
Tonlôoae, 8 et — 2 : Polnte-è-Fltxe,' ' 
36 et sa. 

Températures relevées ft l’étranger s 
Alger. 16 et 16 degrés; 

4 et — l; Athènes. 7 et 8; BerUn. 

— 3 et — 11 : Bonn, 0 et — 3 ; 
Bruxelles. 3 et 1 ; Le Caire. 20 et 8 ; 
Des Canaries, 20 et 14 ; Copanbague, 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N** 2 840 

123456789 


s Brouilla^ r^ VeiglasO 
. , dans'ia ^ion . 


PREVISIONS POUR LE 9 JANVIER A O HEURE (GAA.T.) 



JHORIZQNTALEMENT 

L. Arrête un faomme qui chasse 
sur la ronte. ^ H. Soleil qui vient 
de rOuest. — HL Se tzabsfozma 
devant sa belle en idat peracm- 
nage. DëmonstratU. — xV. Est 
piqué et ficelé. Fait couper les 
vivres. — V. Serrent La vis. Air 
en « tube s. — VL Note. Est gavé 
ou ne peut zlen digérer. — vXL 
Protège la po rcelaine. Donne la 
patte. — VUL Canton. Se portait 
suc le corselet. — ZZ Travaille 
dans le quartier. — Z. Domine 
des masses en mouvement. Se 
lance avec une vedett& — ZL 
Flutèt sobres. 

VERTICALEMENT 

1. Débitent des choses crues et 
saléea — 3 l Conduisent parfois 
des hommes au paradis. ConJCnc- 
tioiL — 3. Chasse les oies. Eoc- 
nomiste. — 4. S’enfonce pas A pas 
dans les bols. Bûche ou soucha — 





GUY LAROCHE 


BOUTIQUES 
Prêt à Porter FEMININ 

■29, av. Montaigne St- Honoré 

47, r. de Rennes - 61. av. Victor-Hugo 


MONSIEUR 

30, fg St-Honoré 

ACCESSOIRES 

13, av. Montaigne 


— 4 et — 14 ; Genève, 6 et — 7 ; Us- 
boniie, 14 et 4 ; Londres, 3 et 2 ; 
BCSdrld. 14 et —4 ; Moscou. —13 et 
— 21; NalrobL 27 et 10; New-YOïb. 
1 et — 12; Falma-de-UsJoiqne, 15 
et 7 ; Borne; 10 et — 1 ; Stoefcboim, 
—7 et —12. 

LA NEIGB SUR LBS MASSIFS 
EN FIN D£ SEMAINE 

De faibles Cbatu de neige me pro- 
dmnmC vendredi sur 1« Vosges, le 
Jura et le Massif CentnL puis elles 
se géDétaUseront samedi & tous les 
twMcifa montagneux, prlnctealement 
sur les vetsaats noia BUrdessus de 
800 mètres; 

Dimanche, .nn temps froid et ins- 
table' se rétabUxa et- on notera en- 
eore quelques averses de neige sur 
le Juta et lea Alpes du Nord. 

(Document étàbU auec le support 
technique spécial 
de la météoToloffie uatlonalej 


5. Cours d’eau. Beroeau d'on 
homme qui perdit la Boussole. ^ 

6. Que nous pouvons tom- 

ber sons crainte; — 7. Voleur de 
pécbea — 3. Interjection. Sup- 
porte tout le poids des affaires. 
— 9. Sa désolation cessa avec la 
venue ■ d*un grand travaillear. 
Viahoent pas claiis. 


Solation dn inobième n” 2839 
Eùrbontalement 

L muslona. — IL Cause. — 
m. Œc. ZTAÏPX — IV Termi- 
nale. — V. Son. — VL Or, R afles, 
— VIL Poutrelle. — VUL Hus. 
Ire. — IZ. At. Ob. — Z. GeL 
TOEon. — ZL Es. Fessée (o/. 
a danse >). 

VertzcalemeTit 

L Ichtyophaga — 2. Laie Ccf. 
a xagot.»). Boutes. — 3. Lucre 
(cf. a pieuvre >). Dis. — 4. De. 
Mort, 5. Séminariste. ‘ — 6. Mn. 
Fer. Os. — 7. Orpailleurs. — 8. 
VL EL OEL — 9. Enseigne 
(Cf. «boocbmiB). 

GUY BROUTY. 


moule 


totenenotionde 


PANS EN VISITES — 

VENXÏSEDI 9 JANVIER 

c Prias ré Salat - Msrttn - des - 
Champs». 14 b. 30. 292, ms Bains. 
SCsrSiD tAppxecJie de Tart). 

fi L'Opé» a. 14 b. 30, entrée 
(Coosaiaesnoe •d'iet et d’aUlems). 

fi Cinq au d*enrtcblaBemens dn 
patrlmoiae a, U b. 30; Grand PcUxOe 
{M me Bsger). 

kP^!s du Tiuieabuurg ». ts h., 
20. rae de Toomoo (M. P.-T. Joslet). 

fi Quarrter aisubert «, 14 b. 
façade éÿise Saint-Paul (Paris pit- 
toresque et Insolite}. 

CONFÉRENCES 

14 b.. 195; ne Saint-Jacquea, M. B, 
Cbamiey ; cQuelquefi ezemplea de 
rutlttsation des argUes aédlmentolres 
msrtnea dans la zeoonBtnxetioa déa 
Daléo-envtronneineDtE ». 

19 b. 20; amphltbéâtte Bachelard. 
Sorbonne; 1. rua Vletor-Conalo. doc- 
teur H. Oazaa: e Unité du monde 
vîvaat 3 (Colvetalté populolie da 
Farta}. ' 

N> b., 44. rue de Bennes : < Des 
aSternülves à la vloIcDoe InaCitu- 
tionnailsée» (Aitenatlve aontéi. 

20 b. X5, 11 bis. rue Ke^ex: «ta 
vie après. la mort* (Loge unie des 
rttéosopbeaj (entrée libre). 

JOURNAL OFFICIEL^ 

Sont publiés au Jourtua offUdel 
dn 8 Janvier 1981 : 

DES 1015 

• Relative à la protection de 
l%mpIo! des salariés victimes d'un 
accident du ttarail ou d'une ma- 
ladie prof ssslonnâle ; 

• Relatlre & ramënagement 
foncier et A l^étaUissement raial 
dans le territoire de la Nbuvtile- 
CaJêdoaie et dépendances ; 

• Belative au c(»trat d’assu- 
rance et aus opérations de capi- 
caUsation. 

UN DECEBT 

• Burtant applicatioa dn titre 
premier de la loi du 17 juillet 1980 
instituant une assuranoe-veuv^ 
en fAveur des conjoints survi- 
vants a^ant ou a^ant eu des char- 
ges de famille (voir page 23). 


US1E OFFtCMLLE DES SOMMES A PAYER 
TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 



TRANCHE DES ROIS 

TIHMjE fir I ou T JA 9 IV 1 EII Ml 


TERMI. RNALESET 
NAISONS NUMEROS 


3 091 
7 251 
0 671 
142 571 


SOMMES 
A PAYER 


TERBII- I RNAtESET 
NUMEAOS 



140 
950 
47 350 


700 
700 
2 000 
5 

5 000 
10 000 


700 
700 
75 000 


^ ma dcfi ItollCDs 
75427 FABIS - CEDEZ S3 
C.Cf . Pulfi 4267-28 


Smola èmoifi. Pmola Saraota 

nuuTCE - Drojo. - t.ojs. 

2ZZF 171F SaP 676F 

TOUS PATS BXBAMGERS 
PAR TOUS NOBBIALB 
327 F 761 F 16 MF . 1336 F 



Les abannés anl salant nor 
chèque poatel (trslB voleta) vos^ 
dMnt alan Joindre ce ehkqne à 
Imr dtBunde. 

CbaBCttnesta d*adreaee déO^ 
nltUb on ptovlsolrBe (deux 
■Mnolnfe en pins) : nom abonnée 
eont Invltéa à tomnler leur 
demanda umetne on 
«vont leur d^art. 

Joindra la donUra *»*»■»*- 
d*fenvol à tonte eotmpobâaacs. 


raooiaw TIRAOE : TRaNCHE CE iAMVIEA DES aCHES OU Jw piAQ gg 
LE 1 « JANVIER IMI A LA BRESSE (Voqol 


11©Q© 18 20 31 38 41 44 ,,, 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 21 


PnOCHAIW TIRAGC LE 14 JANVIER 1EB1 VALtOATlOR JUSdlTAU 13 JANVJËH APRE&4UDI 


loterie nationale 

/ARLEQUIN 


TIRAGE N° 2 DU 7 JANVIER 1981 


FINALES ET NUMÉROS 
SORTIS AU TIRAGE : . 



™«»«!4RLEQÜ1N : 


LE 21 JANVIER 1SS1 
. è PARIS 

tirasi tWiné è 19 h 12 
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PARIS 

8 JAWIER 


‘f*- 




S 


2^ ONTment épiwaée ob«2> 

Kuaae des coun f— 2 j %j, la 
Botm de Pajü nra pat riovpirê 
sa força iWdL Bienaacoatix^, 
«n^ conzàtue de sTaffoOMr gra~ 
ct^àUt (dôtme, l^âuli~ 
tiudmiané s^qscrfoott à 
«fl aessoiu de son. -précèdent 


n'a ^ épargné, et pëZe- 
*« pétroles. Ta chtadeUs 
Jjondi w^Môw, roawieniaabn. 

conrtntrtton 
flB8 teztiZe», ppar ne 
citer ont wM des pertes 

aw« teontes. v^nes 

_ Parmi les Txüeurs les phia 
gnnwé^to® pm grands noms 
ae la cote ont figuré. 

pAiérol. te chute de 

çhjOTB ^affaires « Aûteri^ b 
a fortemeuL 
etntaa e ie marcité, sur lequü 
oMmncnoe difddpeser lourdement 
inypomeque Heàtorale. < Ottte 

<ïnTl ne fftot pas mlnizziiser. 
cuipteiir n'est pas conuunne et 
de la sitaatkni très dé- 
dsM laqoâle se trocReot 
les Etats-Unis ». 

Pas très opttnsiete pour Zes ee- 
à venir, ce spécialiste 
71^ était Quand meme pas fondè- 
remera pessimiste. * un très 
gun d, nombre de Slcsav-iflonoxy 
‘veseeroiit aa coma de ce trtznestxe 
leaxs dividendes », /oteoit-S sa- 
loir. K oe qm zâdniza d’untant 
lems actifs (pjtnsleins centaines 
de millions de francs) et les obli- 
gera pour maintenir la propor- 
tion d’actioQs en pcTtefenllle à 
repatexHîre leurs acbats ». CT’est 
teduhitahZcment un facteur posi~ 
fit, mais d'ia là, te Bourse rügue 
d'étrs encore passablement mal- 


Vor, poursutoaat sa Oésescor- 
Jade, a valu 573,25 àcOars Tance 
dans te Citg dé Londres. A Parts, 
le tingot a perdu 985 F à 90990 F 
et le n^léon 29,90 F à 939,90 F 
csaut crmsciirs un sscond cours 
de 939^0 F. 


U VIE DES SOCIÉTÉS 

que SS prodoetloa pour le pra. 
u^trlmBsae 1981 va diminuer de 
»£* *-**H,**PP“* »a tKlxaestre prô- 
tembe alnd à «m plue 
telble nive au depuis i<It ans. 

aii*^2PÏS5f^' d}* WOupB en r egtette 

Y*™ rouHérea en PtaBea un chiffre 
flaires fi. T. de 1188 maiion* de 

nancs. en augmentation de ti %. 
a«ue Impote ac hoia ettsnger. 
wres 30 mim ons de francs iTamoi^ 
jo rtsultot s'élève à 
29 mullons de rrancs, en ameuota- 
Uon sensible. 

AL8AC1BHHB DS SUPBBOURCBK 
pour l>vaerclce 1880 un 
d'sStaüm emuolidé de 
*•*22 mnUsrds de francs, en sxoscés 

AUTOMOBIIJBS CCIBOBV. — l« 
MjPltal de la swlèti a «t» porté é 
870 mUUons de francs ^pzte rftatt- 
gratloa dans AntomobUes ClB08n 
U six filiales : Compagnie tirmin - 
buUxa Indnstzlslla lyonnaise, COmpa- 
gdB umnobllUre du Nord et de 
rn c -dc- r ranee. Société des n»- 
Benes et matériels méoasiqius, Car- 
roaserles.de XiéraUole 8L^ Société 
Blvlle Irom obniérg Jean Jteynand. 
Société mécanique de Nanterre. 

BON MARCHE. — Le chlTCre d'af- 
faires de merdce 1880 r wÊ u mt i a 
'l^jnUllons de francs, en 

CONfORAMA enregistre pour les 
Couse damiers mola an chiffre 
C’aflslreB de 2,4 mUÜazds de 
en augmentation de U %. 

FBOMOD88 ouvrira durant le de^ 
n^ trlmeetre 1981 trois hypermax^ 
Doee ; le premier k WasquebaL 
l’ag^oméiation UUe-RBabals<TaBx- 
onmg. le denadéoe k EMma le trol- 
mwp i6 dA.v%A bfiuliBiM puteLeme. 

a X/BelF-les-Boees. . 

KABSTADt. — Le chiffre d'affai- 
res ECoUsé en 1980 par la société de 
grands magasins se monta i 9,5 *"«_ 
lisids de dentadbeimexkB, en >•*»«««> 
de 3JB%. 

SAMxO. _ xa firme IsponaJea 
“registre pour rezereiee clos au 
30 novemhn 1880 . un bénéfice net 
de 21. 2 milliards de yens, en 'ha.twg 
de 40 %. 


INDICES QUOTIDIENS 

OnsBE. base 180: 31 dte. 1980) 

6Janv. 7JaaT. 

Valeurs françaises .. 98;3 80,8 

Valenn elxan^res .. U£,0 181^ 

Cfe DBS AGENTS DE CHANGE 
_ (Base 100 : 88 déc 19St) 
IniUce général 198,5 I06,« 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


7/1 

211 25 


l/l 

281 48 


NEW-YORK 

Nst recul 
le seuil des clODOe ot décidé- 
ment Mon dlfftolle 8 franchir. Wall 
Btteot ne sera resté an^eans de 


smécleidiMS ce sont vtvemant xe- 
pUéee et l’imUee Doit Jenea A pwdu 
2330 points A 98038 dU8 un mar- 
chO partloahérement actif où qrua- 
trs- vingt- traise mlUloas de 
ont été éChaoséa. soit le jdus im- 
portant Totame Jamais enieglstrA A 
New-YOïfc. ■ 

Après les bte fortes hausses des 
Jou» précédants: uno réaction de 
Wall SUeet était prévisible. Les 
ventes bénéfldatres ont été d'sutant 
pins nombreuses mereiëdl gn*ün des 
anatystea amértnaliM les plue écou- 
tés, M. Joseph GhanvUlé. a. en cours 
de HéauM. COoseUlé k au cliente de 
se «dé^gsr* du marehA Les lavee- 
Useefors ont. d’autre part, pris en 
compte les OtelsratlonB de 9L Faul 
Vok^ar, présidait de Ja Réeeive 
fédérale, précisant que le crédit ne 
serait pas sasoupU tant qu'une poll- 
Bque Budgétaire et fiscale ruou- 
imse ua aeialt fias mlee eu lusce. 
Une telle déteânisatlon pounelt 
contrarier le mouvament actuel de 
baisse des taux. Le repli d» cours 
est presque général. On remarque 
cependant queiquee bsmees, comme 
CflUe de Dana Ocap. (4- 3 A 25 1/2) 
qui vient de me ttr e an noUit un 
procédé peimettaixt de iteuln la 
BonsominatlOD des antomobUea. 

Les vsilsan les plua activement 
traitées ont été tvcm. et 

L.T.7. 


VUBOB 

(unis 

B/l 

7/1 

dipa 

R i/B 

61 1/2 


SI 1/4 

a l/l 

BmIiiIE 

a 3/4 
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UN JOUR 
DANS liMONDB 


IDËES 

Z. LA PRÉSIDENCE : « Nous sonmes 
en République •, par Jacques 
Sonstelle ; • Le stata qua ndé* 
fini ? >, par Jacques Robert. 

ÉTRANGER 

1 

3. EmOPE 

*— POLOGNE : na entretien orec 
M. Joeefc Kuroo. 

4-5. AFRIQUE 

— LIBYE . le Coogrès général du 
peuple remanie te • gouveriie- 
ment > et militarise écoles et 
industries. 

a PRQCHE-ORIEIIT 

— IRAN : « La guerre « bénie ■ (IV), 
de notre envoyé spécial lie 
Rouleau. 

a ASIE 

— Le voyage de M. Snzaki en Asie 
du Snd-bt. 

7. AMÉRIQUES 

— EL SALVADOR : les menaces dln- 
ternationolisotioa du conflit se 
précisent. 

POLITIQUE 

a MM. Fonreode et Chevènement à 
l'émission ■ le Duel 

8. M. Mitterrand croit ■ possible • 
son- élecHon à la présidence de 
lo République. 

SOCIÉTÉ 

9. JUSTICE. 

10l ÉDUCATION : «Les enseignants 
de tous les jours » (II), par Charles 
Viol. 

— SCIENCES. 

la SPORTS. 

LE MONDE 
DES LIVRES 

II. LE FEUILLETON de Bertrand 
Poirot-Delpech : ■ Dien, sa vie. 
son ceovre >. 

11. Jean Ray, on la passion des mots. 

ia LA VIE UTTÊRAiRL 

13. ESSAIS : la foços de^ François 
Ronstang; Freud anolysé. 

13. PROVINCIALES ; la terre dons 
les veines. 

U LETTRES Etrangères : De» 
figures de la poésie ougloise : 
Willion-Bioke et (îerard Manley- 
Hopkins. 

CULTURE 

15. CINÉMA : les fourberies de 
Scopin, par Roger Coggio. 

RÉGIONS 

20. BASSE-NORMANDIE : Caen et 
Cherbourg enterrent lo haebe de 
guerre. 

ÉQUIPEMENT 

21. AMÉNAGEMENT DU TERRI- 
TOIRE : 363 millions de fraoei 
pour aider la France rurale. 

ÉCONOMIE 

22. SOCIAL 

23. AFFAIRES : la Commission toro- 
péenne entame aae procédure 
contre LBJri. pour ■ abus de 
posifion dominante •. 


RAJ3IO-TELEVISION (18) 
INFORMATIONS 
-SERVICES» (24) 

Bibiic^ntplile i Loterie 
natîoiiale i Loto s Météoro- 
logie : Mots croisés : 
«Journal ofncfet*. 

Annonças daaséss (19-20) ; 
Carnet (17) : Programmes spec- 
tacles (16-17) : Bourse (2S). 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VETEMENT 

PMX EXCEPTIONNIU 

avec la garantie 
d*un martre tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

A partir 998 F dons 

BB efaaîx de 3.000 draperies 
Fabr/cotioa fradîtioeBolle 

20 % sur PRET-A-PORTER 

HOMMES ET DAMES 


AU COLLOQUE DE < L’EXPANSION > 

La crise est profonde et sera durable 

déclare M. Barre 

«L’année 1981 sera nixe année dHncüo I~J. La crtee tt ert 
ni bançaise ni môine européenne ; elle est mondiale. Co n ^t 
pas une crise snperficlelie et courte. C’est une crise prtwonoe 
et durable», a déefard, feadi s janvier, M. Barro an couoepie 
organisé par « l'Expansion •. 


« Face d celte situetlw, a-t-ll 
poursuivi, tous nos partenaires ont 
choisi de lutter de façon pnorilaira 
contre rinftation, et de redresser 
progresahreniBnf leurs comptes 
extérieurs. -Tous refusertl de s'enga- 
ger dens une politîtfue dangereuse 
de stimulation de rachvltê écono- 
mique. dont les conséquences 
seraient, à brève êohéanca, catas- 
trophiques. Voilà pourquoi on ne peut 
s'attendre à une amélioraUon de 
faetivfté économ/gtre dans le monda 
accidentai avant le second semestre 
de 19St, et peut-être même avant 
te début de 1982.» 

« La hausse des prix sa modérera 
progressivement. Lj condition néces- 
satre en sera le ralentissement sen- 
sible de le hausse des revenus 
nominaux, a ajouté le premier 
ministre. Le dérapage des salalrea 
au deuxtàma Mmestre de 1960 aura 
tortanerd pesé sur tévolution de nos 
prix. Je pensa que. en 1981, la crols- 
sance de fa massé salariale — A 
effectifs consfents — ne devr^ en 
aucun cas dépasser la hausse des 
prix, considérée comme un plafond. » 

M. Barre a énuméré les raisons 
qui le poussaient à avoir connance 
en l’avenir: programme énergétique, 
rénovation de l'industrie et expan- 
. aion de l’agriculture, progrès des 
sciences et des techniques, réduc- 
tion de la liquidité excessive de 
l'économie, maîtrise des finances 
publiques, remise en ordre de la 
Sécurité sociale, efficacité et modé- 
ration des travailleurs, bonne tenue 
du franc... 

• Je suis Gonvalncu que la France 
a pria le fournenf décisif pour son 
avanirm, a conclu M. Barre dans 
son exposé liminaire avant de ré- 
pondre aux questions qui lui étalent 
posées. 

Après avoir durement criSquô les 
sondages — « pièges à gogos », — 
M. Barre a répété qu'il se refusait 
A pratiquer une pollfique autoritaire 
des revenus, précisant que si le pou- 
voir d'achat continuait à augmenter, 
la France ne pourrait plus payer son 
pétiole et que ie chûmage se déve- 
lopperait alors très rapidement 

Interrogé sur te problème du bud- 
get européen et d'une possiblie 
condamnation du gouvernement 


• U. Barre, dons «ne etreuiaire 
adressée aux ministres et aux 
secrétaires d’Etat, gpe cite Le 
Nouvel Economiste, invite ctaacmi 
des membres du gouvernement 
< d oontenfr strictement la dé- 
pense jnibiique au cours des ptx>- 
chaâis mois » et à ne pas déblo- 
quer « jusqu'à nouvelle instruction 
de ma part » les crédits votés an 
titre du fonda d’action conjonc- 
toxeUe 1981. 


hAp.LAM1Œ 

SOLDES 

ET 

FINS DE SÉRIES 

du 

7 au 17 Janvier 

17, rue du Vieux-Coiambier 
Paris (6«) 

Galerie Point Show 
GGL Ghamfis-Qysées 


du 3 an 10 Janvier 1981 

VENTE 

SPECIALE 

D’HIVER 


LEGRAND Tailleur I cERRUnissi 


français par la Cour de iusfa'oe, 
M. Barre a répété qu’un détourne- 
ment de procMure s’étah produit 
Si nous mettons ie doigt dans une 
opération de ce genre, a déclaré en 
substance le premier ministre, noua 
subirons complètement la tyraimle , 
fînanclëre de l'Assemblée de Stras- 
bourg. Aussi n’acceptera ns-nous pasi 
de budget supplémentaire. • Ce 
n’est pas un probTérne luridiqae, 
c'est an problème politique. Pote la 
Cour de lustice, on verra, las choses 
s'arrangent souvent. • 

Après avoir annoncé que les sta- 
tistiques de l’emploi pour décembre 
montraient une progression du ché- 
magr M. Barre a assuré qua « le 
gtiuvarnement avait tait depu/e des 
années tout ce qtfU éfair possible 
de faire », ajoutant que certaines 
dlsposftlons de la législation qui 
empêchent une utilisation plue conti- 
nue et plus longue du matériel était 
• antipradactfve, donc antisociale ». 

Estimant que toutes les autres 
politiques économiques proposées 
pour la France allaient dans le sens 
d'un relâchement des efforts — sauf 
celle avancée par M. Debré, mais 
faut-il risquer un nouveau mal 1968 7 
— M. Barre a conclu :• Il iTy e pas 
moyen de faire beaucoup (faufres 
choses que ce que nous faisons. 
Les prétendants qui psrfenf d'une 
vobr douce, tranquHie et agréable 
rappeileni le voix de 1SF6 qui menait 
à la cafasfropAe. Je me aérai sauvant 
soucié des intérêts des Français. 
Mais B y a aussi une choae que Fai 
faîte ; Je o'eî jaoia/s saeriiffié /a 
France aux Français. » 


U CONFÉRENCE DE GBIËVE 
SUR U NAMIBIE 
SE HEURE A DES PROBLÈMES 
DE PROCËIURE 

'Ouverte à CSenéve^ mereredl 7 
janvier, par M. Euzt Waklbeim. 
secrétaire gèr.-éràl des Kations 
tmles, la conférenoe sur l'avenir 
de la Namibie 6’est anssitôt 
beoitée à des questions de pro- 
cédure, et la première séance de 
travail a été ■ retardée pour la 
deuxième fols ce jeadL Ia 
déëlgation sud-africaine tient, i 
an effet, à on statut d'observa- 
teur ^ afiii de mettre en avant 
les délégués de Windhoefc, ^ alors 
que la SWAPO (Organisation du 
peuple du Sud-Ouest africain) 
con<ddèie Pretoria ooxnine seul 
Interlocuteui valable. 

Dans son discours, devant plus 
de cent délégués et observateaie. 
M. WaJdbelm a senligné qu’à son 
avis la seule chance de réussite 
de la conférence — qualifiée 
officiellement de sprS-mix en 
œuvre du plan des Natioiu unies * 
~ était de * suivre hardiment la 
résolution 435 du Conseü de sécu- 
rités (le Monde du 8 janvier) 

D'autre part, on apprend que 
les huit délégués de la section in- 
térieure de la SWAPO n’ont pas 
pu quitter Wlndhodc, mardi soir, 
pour gagUCT Genève en raison 
de * problèmes de passeports s. 


(a ferme drandonnée 
dans la Mayenne 


lE DIRECIEIR 

DES SERVICES VÉTÉRINAIRES 
PARLE DE SiœSTITUTION 
K TROUPEAU 

En dépit des expUeatloos et 
aasuzanoes données par les 
paysans - travailleurs, raffalrs 
Proger, rêveur de la Mayenne 
qui avait inJsaé sa ferme à l'aban- 
don (2e AToade du 7 janvier) 
continue de susciter des inter- 
rogations. 

M. Bdbin, le directeur des ser- 
vices vétérrnaires du départe- 
ment, a déclaré devant le conseil 
général que le troupeau qu'il avait 
examiné le 30 décembre et sur 
lequel U avait constaté de graves 
cajienoes, ne semblait plus tire 
tout à fait le même que celui gui 
auiait été trouvé, dans un état 
sanitaire satisfaisant, le 5 Jan- ' 
Vier, par le vétérinaire praticien 
de Saint-Plerre-des-Nids. 

< La eomposüion et rûge du 
troupeau, aurait précisé le direc- 
teur des services vétérinaires, 
semblent avoir évolué très rapi- 
dement entre ces deux daies, 
30 décembre et 5 iantrier. On peut 
s’interroger sur les raisons de 
cette rapidité s. Ces propos sont 
à mettre au condldonneL car 
lorsque nous t’avons interrogé. 
BC. Robin nous a fait répondre 
que l'affaire relevait de la {«éfec- 
tuie, où l'on confirme toutefois 
C8S propos. 

Y a-t-U eu substitutions d’ani- 
maux ? M. Robin aurait remar- 
qué une dominante Frisonne et 
compté trente-six bovins 1e 
30 décembre. Le 5 Janvier, le 
vëtërinalie praticien vaccinait 
quarante-neuf bovine parmi les- 
quels, selon M. Robin, il y avait 
plus de c normaxKta s qu'aupa- 
ravant. Le .vétérinaire, qui n’était 
pat venu sur Texplouathni de 


constats que le marquage des 
awiTÎfHi.Tiic correspond à ta série 
der numéros qu’n avait reievé 
Butrefote. Mais à la piéreeture, 
on fait remarquer que les frères 
Froger ne tenaient pas d'inven- 
taire de teur troupeau. 

S'il se confirme qu’B y a eu 
sobstltutîon. il s'aglréit la d’une 
maladrese incroyable, et la cré- 
dibilité du Mouvement des 
paysans-travaiUeois serait at- 
teinte. A LavaL des observateurs 
font remsxquer qu’on ne démé- 
nage pas un troupeau de gros 
bovins, dans une ferme proctie 
d*un village, sans que sou en- 
tourage. déjà hOBtne aux Froger. 
n’apercoive rien. — J. G. 


Le niimëro du «Monde» 
daté 8 Janvier 1981 a été tiré à 
5S1809 exemplaires. 


ANTHONY 
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SOLDES 

PRET-A-PORTER FEMMES ET HOMMES 

DORMEUIL 

261, nie Saînt-Honoté Paris 1er 



27, m ov 4-8iptBaBi«, FAsn (Opéra;. 
m 1 742-7M1. 

du laadi au samedi 
de 10 h, à 18 k. 
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Cemiti Homme 
27, nie Royale. 

Cemiti Fe mm e 
25, place de la Madeleine. 
38, avenue Victor-Hugo. 


SAINT-HONORÉ 
Femmes SOLDES Hommes 
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Au coun de rincendie d’un silo de dédieb nailéaires 


Cb ouvrier de la Hague amit reçi féqmvakut aonud 
de la dose marimale admisribie dlrradiafiffi 

De notre correspondant 


Cherbourg. — Maîtrisé dans la 
soit du mardi 6 an xneroredl 
7 janvier, i'irbcendie d'un silo 
de stockage de dèchecs ladioactLEs 
situés au nord-ouest du centre 
nucléaire de La Hague fie Monde 
du 8 janvier) a provoqué une vive 
émotion de la parc des organisa- 
tions syndicales et de («tains 
persomiels d'entreprises extérieu- 
res travaillant dans Paslne. 

Dans le (x>mpte rendu du (romJtë 
d'hygiène et de sécurité excep- 
tionnel. (xmvoqnè mercredi en fin 
de matinée, les délégués de la 
C.FJ3LT.. de la G.G.T^ et (iu 
Syndicat autonome des. personnels 
de l’énergie atomique. piécisenL 
en effet, rimportanee de la conta- 
mination oonstatëe. Une conta- 
mination au (tesium ISé et an 
cesinm 137. que la Compagnie 
générale pour les matières- nn- 
clé^res — gestionnaire dn cen- 
tre — admet, et qm serait égale, 
an pcmic de vue atmosfAérlque, à 
la conositiatioa maximale admis- 
^le ponr les populations d*niie 
zone de plusieurs centaines de 
mètres (Uirrës. 

Cette contamination a donc 
bien été limitée aux installations' 
nucléairea mais elle a aussi 
affecté — de manière très hété- 
rogène selon la direction — la 
zone de cbantier et le pai^ing de 
plusleazs entreprises travaillant 
sur le site de La Bagua 

Le service de protectian contre 
les radiations qui avait procédé 
an nettoyaee du réseau rourier 
intérieur pendant la xmit a donc 
invité les automobilistes utilisant 
ce parking à faire laver leurs voi- 
tures mercredi après-midi et à 
se faire contrôler enx-mfimes en 
cas de doute. 

Tout en admettant les ooncln- 
mons de la direction, les syndicats 
font remarquer que des radio- 
nucléides sioore plus actifs que 
le césium peuvent être en suspen- 
sion dans un silo de stockage de 
déchets radioactifs : par exemple 
dn st r o n tium ou du plutonlam, 
beaucoup plus dangereux, selon 
les syndicats, que le césimn. Us 
ont réclamé, en oonséquence, le 
znzzfozeement du dispositif de me- 
sures, et distribué un tract appe- 
lant les agents à se faire contrô- 
ler Indl vid nePement. 

L*un d'eux, qui travaillait, 
mardi dans la zone de retombée 
aurait, en effet, reip] l’équivalent 
annue! cm la dose maximale 
admissible, et dbe-aeùf pomplezs 
du service de sécurité ont dû se 
faire dê(tontaminer au terme de 
l'intervention effectuée sur le silo. 

Protestant contre la non-appU- 
oatlon des procédures d’évacua- 
tion dans ks atelters qui ont 


donné Fai arme, les syndicats 
dénoncent aussi )e manque d'in- 
formation et de décision des res- 
ponsables dans les heures qui ont 
suivi ainsi que la fréquence des 
Incidents. Us exigent l'application 
effective de toutes les mesures 
obligatobes et appellent leurs 
adhérents à défrayer, ce jeudi 
sur le site, où la dlrectton main- 
tient en place un düpositif de 
surveOlaaee. 

L'origine da feu n'est toujaurs 
pas expliquée. Les premiers élé- 
ments de Tenqinète montrent que 
seul du graphite-carbone à l’état 
presque pur aurait brûlé. Le phé- 
nomène a'auralt pas entraîné la 
combustion redoute dn magné^nm 
(xmtenu le silOL 

L'affiaire a été examinée an 
conseil général de la Mancba 
donc la commissîan d’information 
nudéatre a été eenue au courant 
par le préfet. Celui-ci a indiciué. 
au eouts du débat. qn’U était 
entré en relation avec te profes- 
seux FeHerln. direeteur du service 
central de protection contre les 
radiations ionisantes, mais que la 
mise en œ uvre de certains dispo- 
sitif du plan partieoliet d’inter- 
vention de La Hague n'avalt pas 
été jugée nécessaire, puisque seul 
te site de roslne était eoncemé. 

RENE MOIRAND. 

[Xf'aslae . de ta Bagne, doot la 
gestSoB a été canflée A ta Corapa- 
SBie générale pour les matléKs 
noelêslreB par le Comoiissarfat A 
rénergle atomique, retraite, depuis 
1SS7, les comUnstlbles Irradiés dam 
les centrales nucléaires da la filiale 
czaptbfte-sax-aniilam aaCorel. Le 
lancement en France d*Qn pro- 
gramme nndéalze fondé snr la 
teelmfqae américaine ean lécète - 
onninm eorlehl a condnlt A 
eonstznize à La Bagne on atelier 
lixptisé BAO ponr permettre le 
retraitement de ces noaveanx 
oomtmstSliles à partir de 1978. Cette 
opératton n'a pas encore donné llea 
à une véritable seBvité tndastrteile. 
mais la France, ontte les engage- 
ments qu'elle a contiaetés dans ce 
domaine avec Elaetrielté de Pranec, 
a signé dlmportants oontraCs pour 
le retraitement de eombostlbles 
étrangers : avec le Japon 

(8200 tonnes), la Sépoblique fédé- 
rale d*'Allem:qtae (3 I4X 'tonnes), la 
Snéde, la SnisUb la Beigiqne et les 
Baga-Bas ponr des quantités moins 
importantes. A cet effet. U est prévu 
de rénover Fanlté de retraitement 
exi st a n te ponr qn'ene soit en mesure 
de xctinitèr effectlrement 280 tonnes 
de combustibles par an. Une seconde 
unité de eapadtë Identique devrait 
aussi voir le Jour (ale afondc» da 
6 février 19n.)j 


St-Germain 
des prés E 


HABILLEUR 

CHEMISIER 

CHAUSSEUR 


UamilATlOl TOTALE 

AVANT TRAVAUX D’EMBELUSSEMENT 

demarinies très mportaiites 

nr 

Costumes, Vestons, Pantaloiis, Imperméables 
Peanx labiées, PuDs, Chemises, Chaussures 

37, nre du F<mit Paria 6ème 
Paikmg gratuit 64 rue Bonaparte 



yust^’au 24 janvier) 

Hommes et Femmes 


Costumes 

Vestons 

Blazers 

Pantalons 

Pardessus 

tjodens 

Impennéables 

Reversiblés 


Tailieurs 

Vestes 

Jupes 

Coordonnés 

Manteaux 

Lodens 

Imperméables 

Réversibles 


^tKS'Aquascuiiem 


Sportwear- 

puUs 


chemises - cravates 
-chapeUerie 


■ La tra£dcNi ibi vêtement 

A Paris; 29 rue Ikioncher, depuis 1820 

Magasin ouvert èaiis intenupfion 
da 10 h à 19 h. le luTKli de 14 h à 19 h 







